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ITINÉRAIRE 
DE PARIS A JÉRUSALEM 

JÉRUSALEM A PARIS 



OUATmEME PARTIE 



StlTE DU VOYAGE RE lÈBUSALBM. 

Le iil. (!p '^rnnl mafi-,je ='.i-ti- iV- .lrni^;ili'm porlp d'Êphralrn, 

cllillll]l^ il.' ii.iliiil.i' iiiiEiirmuli-i-. jiiLJ lii l^i-'.'. Amve ^lU nord de Ift 
vill,^, cntri; la ^roUa du Jérumi« et les sépulcres des rois, j'ousris lo 
Jérusalem délivrée, et je fus Bur-le-diamp frappé de U vérité da l'aïpo- 
«ition da Tasse : 

k me servirai d'une traductma qui dispense de l'original : 
< Solimeestasaiee sur deux coltinas opposéi-» l't de hauteur ini^^lc ; 
tm ïBllon les sépare et partage la ville : elle a île trois eûtes un accès 
difficile. Le quatrième s'élève d'une manière douce et presque insen- 
sible; c'est te cAlé du nor.l : ilr» fiissùs [inifonds et de hautes rourailles 
renvironnenl et la défenili nt. 

I Au dedans sont de.-i i il.'nii s el ilc-; Miuroes d'eau ïive; le» dehors 
n'offrent qa'one terre aride et nue; aucmie foii laine, aucun riliMeaana 
i'arroBenl; jamais on n'y vit écloro do lleurs; jamais arbre, de son su- 
perbe omlirage, n'y forma un nsilc contre Jes raïons do soIeiL Senle- 
ment, i plus de six milles lie distance, s'élàve an bois dont t'ombre 
tiineitfl répand l'horreur et la tristesse. 
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■ Du cfllBi|in; II- soltil éclaire ses premipra rayorid. If JuiiitIbîii 
roule ces oailes illustres cl fartuiiéos. A l'ocdiji^nt, la mer Mùdilorra- 
aée magit sur te sabla qui l'arréto ot la citptive. Au nord osC Bùlbo], 
qui éleva liei autela au veau d'or, ot l'iulidùlo Saioarie. Sethiéem, le 
berceau d'un Dieu, est du u&iè i{u'altrislent Iob pluies et les nragea. n 

Rien lie jilus net, do plus clair, do plus prëcï^ ijuc eetlo deacriplioa ; 
elle cAt été tnitu aur les IIqdx qu'elle ite aereit paa plus exacte. La Torât 
plucén il six milles du uiimp, du Mté di' 1' \raliii'. n'est point uao inven- 
tien (in poelo : Giiilbuiiit.' île T;r(,^iile ilii l>,iii ofi le Tusse fuit naîtra 
l^iiil Jr Mierreilli^-ï. Giiiklripy y Ilmii .;i Jt'i [loulres ut diîs soliïoa pour 

éliidie li:d ijn^iiiuiii , i{ii.iiiil jt' Li^diiLmi \cs lii^lurinas des u-oi- 



puil<' - I , ' I i uilu : do Ik ii Il'S (iru 

a Duiis cet espuce il rciitenne pioi^iie lo t[i:r4 de la ville. Jamaïf i 
n'aurait pu en emlirasscr taule l'enceinte? : maïs il ferme tout uctés au; 
secours el flilt occuper tou^ l{!s jia^sa^es. d 

Oa Est atisolnmenl sur Icrf lieux. Le cninp s'étend depuis la porto di 
Damas jusqn'ii la tour nngdlaire, à la naissance du loririit de 0:drun e 
do II vallée de Jos'jpli^l, Le lemiîa entre la ville et lu l'.imp est loi ipu 
le Tasse l'a représi.'nté, a^~ex oui et propre it de\ciiir uo cliami) de ba< 
taille au {.ied des luurs de Solime. .Aladïu ost as.^is avec llcruiiuie bu 
une tour bÛtliu ooli'e deux [Kirtos, d'uil Un décuiivivuL lus cuiidiatsd 
la plaine et le camp des chràlieua. Coltu lour existe avec plusieurs au 
très entre la porti- do Doinaa et la porto d'Ephraiiu, 

Au Eecond livre, oa reconnaît , dans l'ciiisiidc d'Uliiide et di; So^lim 
nie, ileuK descriptions de lieu trés-exacles : 



■ Dans le temple des ulirétiens, au Fond d'un eauterroin inconnu, 
s'élËvo un autel ; sur cet autel est l'image de colla que ce peuple révère 
comme une dcossn ul comme lit mère d'un Dieu mort et enscvoli. o 

C'esl réalise uppeli:e oujoiird'luii le Sépulcre de ta Vierijc: elle ost 
dans la vallée de Josupliat, et j'en ai parlé plus haut, pig. 377, 1- L Le 



Tasac, par itn [^rlvilr^e accordé aux poeie», met CL-lte ûglïse dans l'in- 
lérieur de lÉrunaleni. 

La mosqQâs où l'imiigc de la Vicrgo est placée d'après le conseil do 
magUiien, est évidemment la mosqaéc du Tampla : 



■ la nuit, j'ai manté an lammet de la mosquée, at, par PanyoTlaTe 
qui reçoit la clarté (lu jour, je me suis hit uns route [nconnoe k foat 

Le prrniipr choc dcii aïcnluriera, le coniijat singulier d'Argant, d'Ot 
th™ , lie Taiirrcde, de Raymond de Tuiiloiiso, a lieu dsvant la port» 
rl'Kiihraim. Quand Arniidi; arrive do Danma, elle cnlie, dit le poète, 

qni> se devaient trouver, du cûté de l'oufst, les dernières tentes dea 

Is place l'admirable sccno de la fuite d'Ilerminie vers l'extrémité 
seplenlrioaale de la vallée de Josapliat. Lorsque l'aïuante de Taoeièds 
a ihinchi [a parte do lérusaleio avec san Gdèle c^cuyer, i elle s'onroaca 
daos dûSïallonaet prend dos sentiers oljliques et ilétournéa. i (Canl. yi, 
atanz. 96.) Elle n'est donc pna sortie parla porte d H|ihra(in; car lecho- 
niin qui conduit de cette porte su c:irn|> ile< riroises liasse sur uu ter- 
rain tout uni ; elle H pi éf 'rt' flVt lia[i|ier pur la porte de l'orient, porta 

Herminic arrive dEins un lieu prufund et solitaire : In aolîtavia ed 
ima parle, Klle s'arrête et charge soiiécnjer d'allei' parlera Tan crède : 
ce lien profond et solitaire est tri's-liipn ijiar.iue an haut de la vallée 
do Josaphal, avant do tnuroer l'angle Mïptentrinnal de la ville, là, Ber- 
mïnie pouvait attendre en ellroté le rotour de son messager j mauelle 
ne peut résister ïi son impatience '. elle moate ear Is hauteur, et dâ» 
couvre les tentes bintwnes. EneB'et, en Bortantds la ravine du torrent 
deCédron, et marchant au nord, on devait apercevoir, à main gaucbe, 
le eamp dea cbrétieia. VieDoeut aloiB ces etannes admirsblei i 



<■ ta nuit régnait encore ; aucun nuage n'obscnrdsssit son front 
chat^ d'étoites : la lune naissante râpandail sa douce darté : Tamon- 
reuse beauté prend le ciel il témoin de sa flamme; le ailence et les 
cbamps sont les coaGdenla muets da sa pelae. 

■ Elle porta.Bes regarda sur les tentes des chrétiens : 0 camp dea 
Latins, dit-elle, objet cher à ma vue! Quel air on y respire! Gotome il 
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< Ocainp cliri'licns, T^ip'n la trisj HcT/iiiniel Qii'eUo oiilienuo 
dans Ion ^ein ceilf. pitiù i;u'Ainoar lui ;)romil; cette pitié quo jadis cap- 
tive elle trouva dans ramo do son simérem vainqueur I Je ne rede- 
maiide point nics'ËhiU, je ne redemands point le sceptre qui m'a été 
iBvi : a chrélions , je serai trop heureuse n je puis MnlsineQt servir 
Bciu VOS drapeaux I 

• Ainsi parlait Herminie. Hélast elle ne prévoit paa les maax qoe 
lai apprête la rorlnnel Des rayons de lumière réDébhig sor ses armes 
vont au loin frapper les regards : non liabillemeat blane, ce tigre d'ar- 
geatqui brillesur son casque, annoncent Clorinde. 

< Non loin de lii est une. garde avancée : à la t£fe sont deux frères, 
Ahandre et Polipherne. > 

Alcendre et Poliplierne devaient être ptac6a à peu près vers les sé- 
pulcres des rois. On doit rcgrctiep que le Tasse n'ait pas décrit ces de- 
meuressouterraincs: iecnracliiru ilu sou L'énio^ l'anKlait à la oeinture 

Il n eai pas aussi aise ue dciGmiiner ic iicii ou la iiicitivo Herininie 



Un des plus beaux endroits du potimc, c est l ullaque du camp des 
chrétiens par Soliniaa. Le sultan mardie la nuit au travers des plus 
épaisses ténèbres; car, seion l'expression sublime du poète, 

Le camp est aesailli du CÙU: Jn coiitlLaiit: (ioiit^froy , qui occupe le 
tontro de l'armée vers le nord, ii'cat averti qu'assez tard du coin but qui 
se livre à l'aile droite. Soliman n'a pu se jeter sur l'aile gaucbc, quoi- 



r 1 11 I II Iro t 



11'' (111 II ij l[ iJiT rt B^lh 
lc!Gin; mnis il y a erreur dans le reste. Le poète a contonilu ou s e^t 
plu h CDnrondrc la tour de David avuc \n tour Antonia : c<!lle'ci était 
bille loin t!e là, au bas do la ville, à Tani;!!! septentrional du temple. 

Quand on est sur ios liens, on croit ïoir les Boldats de Godefroy 
p.irtir (io la porte d'Kphraira, tourner à l'orient, dospcnilro dana la 
v\illce lie Jnsaplmt, et aller, comme de pieux et paisibles pèli; ri n a, prier 
riilernel aur la montagne des Oliviers. Remaripiona ijue cette proeea- 
sion elirétiennc rappolio d'une manière sensible la pompe des Pana- 
ttienuee, conduite il KIcuiiaau milieu des soldais d'.Vlcibiade. Le Tasse, 
qui a\ait tout lu, quj imite sans cesse Virgile, tlomèrc et les autres 
poêles de l'antiquité, a mis ici en R'aux vers une des plus belles scènes 
do l'bistoire. Ajoutons que cetlu procession est d'ailleurs un fail histo~ 
rique raconté par l'Anonyme, Robert moine et Guillaume de Tyr. 

NoDs venons an piemier aaaant. Les œacbines sont plantées devant 
.es murs dn septentrion. Le Tasse est exact ici josqu'au icrapule : 



' Cert la pare vérité. Le fo«ié an eepteatrion est na fossé «eo, on piutSt 
nnemine tmtoralle, comme les autres fosaés deJa»ille. 

Dana \ea circonstaoceK de ce premier assaot, le poète a luiTl ma 
génie Eana s'appuyer snr l'histoire; et,- comme il Inï convenait da ne 
pas marcber Husai vite qna ta chroniqDâor , ii suppose que la principale 
maciiine ftit brdléa par las infidèles, et qu'il feitut recommencer le tra- 
vail. 11 est certain que les assiégés mitent le Teu à une des toora des 
assiégeants. Le Ta£M a étendu cet accident selon la besoin de sa bble. 

Bientôt s'engage le terrible combat de Tancrède et de Clorinde, So- 
tion la plus pathétique qui soit jamua sortie du cerveau d'un poëte. Le 
lieu de la scène eat aisé 11 trouver. Oorinde na peat rentrer avec Ar- 
gant par ht porte Dorée; elle est donc sons le temple, dana la vallée de 
Siloé. Tanccède la poursuit; le combat commence; Clorindo. mourante 
demande le baptême ;Tancrède, plus iofortané que sa victime, vspui- 
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6 rtiNlaiTiit ot nias a jiKusun. 

ur de Pcaii à une sourca vaisine ; par cette eduko le lien eit déterminâ ; 




C'est la ronlame <le '^itm-, on pliilAt \a source de Uarie, qui jullit ainsi 

J<> II!' --^Li- -L i.L |i ■[■itiirc ili- l:i n'[:lirreeBe, dans le treiiième cliant, 

n ' -1 I 1- il' ■-■■i< ■ ilii l'i i' [i' mieuT écrit : le Tasse y marcbe 

I il I 1 < i \ Il ur<.cag, travaillé avec soin, a una 

furiiiwi^ et une |iLiri:ie de Jtjlc qui Dianquent quelquefois aux autres 
parties de l'ouvrage : 



t Jamale le «oleil ne selâve que couvert da Tapenrasanglantea, dniitra 
présage d'un jour malheureux : jaiUHii il ne se couche que dea tochu 
rou^câtrcs ne menacent d'un aasai triste lendemain. Toujours le mal 
pré^nt est ait;rl par l'atTreuse cerlitude du mal qui doit la suivre. 

B Sous les rayons brûlants, la Qeur tombe dessécliée; la feuilla pAlit, 
nipriie ian;:iiit mi.me : la lerres'ouvre. et les sources tarissent. Tout 
(■[iiimve la collyre crionte, et les nues aténiea. répandues dans lea airs. 

a\- fimt hliix UNI' ile.^ vaneiirs enflaminé^a. 

dd s.inl,le une noire fû,>nmi.« : les yens re Ironvcnt plus où 



Led 

pavots aux morleU hw^ui-ant-. Wuuu vus ..Irime, ils imploi-L.nl ^es 
mvenrs ot nii pcvunt les olXonir, I-i .r,if, le plus ernd do tous lus 
fléau ï. consume ies chteliens; le ivran uc la Judée a miecto toutes loa 

le» nialnilM>x ,:l la mort. 

1 Jbu biiùt:, i|ui, toujours pur, luiir avait uUitrt le tiesor Ou seii onobs, 
appauvri niaintcnant, roule lentement sur dea aabisa qn'll mouilla k 
peiné: ipiiille ressource, lifliis ! l'iiridan débordé, laGange, le Nil même, 
lorEi|u'il Trancliit ses rives et couvre l'Ëgyptfl de aea euiz fécondes, 
sulQraientà peine à leurs désirs. 
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10 niiiiiMioni. Cl. louiuurH imicuiiii. ii ciiiirciiu va vuiii u ciiimur lo lou 
dont il est embrasé; l'air lourd et brûlant pèae sur les paumaoi qu'il 
devait rafraîchir. I 

Voilà de la grande, de l> haute poésie. Cette peinture, fi bien imitée 
dans Paul et Virginie, a le double mérite de convsQir an ciel de la 
Iodée, et^'âtre fimdée sur Tbietoire: les obrétiens éprouvèreut nne 
pareille sécberesM bq uége de Jérusalem. Robert aoa» eu a laissé uns 
description que Je ferù counaltre aux lecteurs- 
An qualoniàma cbant, nous chercherons un Qouie qui coule auprèa 
d'AscatOD, et au fond duquel dcnicurc l'criuilc i^iii rcviila ù Uhsldc e( 
an chevalier danluB les destinées du Iteiiauil. Ce Ibuve c^t le torrent 
d'Aecalon ou un autre torrent plus au nord, qui u'a été connu qu'au 
temps des croisades, comme [a t>^[aoit;De d'Anville. 

QoBUt à la navigation àcs deus cbeïalÎBre, l'ordre giiographique j 
est merveilleuscnieat 9uivi, Partant d'un port entre laËb et AscaloD, 
et descendant vers l'Ëgypte, ils durent voir successivement AscaioD, 
Gaza, Raphia et Bamlette. Le poËte Enarque la route au couchant, 
quoiqu'elle fftt d'aboid an midi ; mais il ne pouvait entrer dans ce détail. 
En dernier résultat, je Tois que tous Ic9 pâtes épiques ont été det 
hommes trè»-instruits ; surtout ils étaient nourris des ouvrages de ceux 
qui les avaient précédés dans la carrière de l'épopée : Mrgile traduit 
lIoiDÙrc; le Tssse Imite i chaqae stance ijuclquc passage d'HoDière, de 
Virgile, Je l.ucain, de Sfacc; Miltoii pmid partout, et jouit & se* 
propres trésors les trésors de ses devanciers. 
Le seiiiéuie chant, qui renferme la peinture des jardins d'Arnide, 
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ue fournit riea îiaotreBujet. Ad dix-septiâme cheDt nous tronvoDi h 
doicripUon île Gaza, et le diinombremeat de l'annâa égyptienne : u^it 
épique traité de niaïa de maître, et ob le Tasse montre une coantu?- 
sance parfaite de la géographie et de l'histoire, torique je païui de 
laflaà Alexandrie, notre ratqas descendit jusqa'en Ikce de Gaza, dont 
la ïue me rappela ces vers do io JcTiaalem -■ 

■ Alix fronlières de ta Paiostiiip, sur le cliernin i]ui conduit à PéluFB, 

d'elle s'uleiidenl d'immenses soliiiiili's et iIl;^ ^aiiks arides. Lèvent 
IcmiiWes. • 

I.e ilernicr aesaut, an dix-neuvième clinnl. v-t niiichimcnt eoiifornie 
h rlii^luirf. Gijiliïrii; fil attaquer ia vilk; [lar Irois endroita. Le vieux 
roiiil-' ili' ïimlijiKi' l iLltil liv-q nmraillos lintre le ccuicliant et le midi, eu 
fari' il II ili.'b-iiii iL' lii M '11.', [irès do la porie lie JalTa. Godefroy fùrçsan 
non! U\ y.iitW d l.|,lir;iiiii. lancrède s'atlaeiia ii la lour Angulaire, qui prît 
duu* l,i Miili* le lUiiii (le l'our île TaiicrèJe, 

Le Tasbe suit pure il le meut les elirunii|ue5 dans k'S circonstances i^t le 
rcsulliit de l'assaut. Ismen, acconipapné do ilcux sorcières, eat tué par 

Éci'aa.'es surle niuràla prise de Jérusalem. Godefroy lève les yeux et 
voit loBi^uerrierscélestes qui combattent pour lui de tOQles parts. Cest 
anc belle imitstioa d'Jlomére et de Virgile, mais c'est encore une tradi- 
tion du temps des croisades : • Les morls y cotcèront avec lea virants, 
dit le père Nau ; car pluBleura desiiiostrea croisés quiéloieat morta sa 
diverses occsBïons devant que d'arriver, et entre autres Adhémar, ce 
vertueux et zélé évêquedu fuf en Auvergne, y parurent mu les mu' 
railles, comme s'il eût msnquéà la gloire qu'ils possËdoientdans la Jéru- 
salem céleste, celle de visiter la terrestre, et il'adurer le Fils de Dieu 
dans le trâne de ses ignominies et de ses soulïraoce^, comme lia l'ado- 
Toient dans celui de sa majeaié et de sa [luissaiice. ■ 

la ville fut prise, ainsi que le raconte le poille, aAi moyen de pontsqni 
s'olançaieiif des machines ut s'abattaient sui' les remparts. Godofroy et 
Gaston de Foix avaient donné le plan de ces maehiniss, ceustruilcs par 
des malclots pisans et génois. Ainsi dans cet assaut, où le Tasse a 4^- 
ployé l'ardeur de son génie ciievalereai|iie, tout est vrai, hors ce qui 
regarde Renaud ; comme ce héros est de ]iure invention, ses iiclions 
doiveiit ftre imaginaires. Il n'y avait point de Hiicrrier appelé llenmd 
d'Uni au siège de Jêrusaleia : le premier chrétien qui s'élança sur les 
muta ncfutpointunchevalisrdu nom ia Itenauil, niais l'Eloldc, gen- 
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RmimiHB m Hait i. itunoMa. 9 
tilhomms flaniand de ta mite de Godefray. nhit euivi de Gaicher et da 
GodeTroy 'lui-même, la s tas ce où le Tasie peint râtendard de la croix 
ombrageant iee toun de léruaslem délivée est eoblime : 

■ L'éleadaTd triomphimt se déploie dans les airs ; Isa venta reapeo- 
tueus sontlleat plus mollement ; ieaoleiiplaaaereinledoreile searayonat 
lea traita et les flèchea se détournent ou reculent il son aspect. Sion et 
la colline aamblent s'incliner et lui offrir l'hommaf^ du lour joie d 

loua [es hiatoriens des croisades parlent do la piâlode Godefroy, de 
la générosité de Tancrède, de la justice et de la prudence du comte de 
Saiot^llea; Anne Comnène elle-même foït l'éloge de ce dernier ; te 
poète noaa s donc pnnt les béroa qm noua connaiiaoni. Quand il 
invente des caractèies, il est du moins Adèle aux mœnn. Argent eat lo 
TOritaiile memeluck. 







d-Éïïple, il s'y csl 
premiers liooneurs . 


a-isif au rani; dv^ salrapes. Sa vali:iir l'a. porlù auï 


tisahlo, invincible 




son ppi'e est sa rai: 
F'i-'lc- 'jiii ne r,r;,i 


rai sLillan des premiers loraps de l'empire turc. Lo 
aucun souvenir, fait du sultan de Nicéo un des 
-iaiaiiiii ; et l'on voit qn'il a eu l'iutention de peindra 
0(1-^ les traits de son aïeul. Si jamais l'ouvrage de 


don, UeilluTfilll Ml 


A uit te jeiir, on connaîtrait mieux les héros musut- 



mansde la Jt!riis«!e!n. Dum Eerlbereau avait traduit les auteurs arabes 
qui se sont occupes de l'histoire des eroiséa. Ck^ttc précieuse traduo* 
tion devait faire partie de h collection des bisloriena de France. 

Je ne saurais guère agfli;;ner le lieu où le féroce Argant est Iné parle 
généreux Tancrède; nmia il le faut cbercher dans lea vallées, entre te 
concbant et le septentrion. On ne le peut placer k l'orient de la tour 
Angulaire qu'assiégeait Tancrède; car alors Horminio n'oùt pas rencoit- 
tré lo hcros blessé, loraqu'olle revenait de Gaïaavec Vafrin. 

Quant il la dernière action du poème, qui, eeloD la vérité, se passa 
près li'Ascalon, le Tasse, avec. un jugement exquis, l'a transportée 
sous les murs do Jérusalem. Dana l'bïstoire, cette action est tr^pea 
de chose; dans lo poûmo, c'est une bataille supérieoroà colles de Vir- 
gile, etésalcaui plus grands combats d'Homère, 

Je vais maintenant donner le siéfje de Jérusalem tiré de nos vieilles 
chroniques : les lecleura pourront comparer le poème et l'hiatoire. 
Le moine Robert est de toosles biatorieoa descroiandea celui qu'on 
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«on où le Stigncur lit la cèiio avec ses disctiilcs. Les Icnkis ainsi dispo- 
sens, lanaisque lesiroiipes rqcigueca ueia rouu se TCposaieni ci cons- 
truisaient Im machines propres au combat, Etafinond Pilot *, Raj'mond 
de ToronnB , sortirent du camp avoo plusieurs autres pour visiter lo» 
lieux voisins, dans la crninte que lea ennemis na tinssent les surprendre 
avant que les croisai ftassent préparés. Ils rencontrèrent' sur leur 
ronte trois cents Arat)ea; ils en tuèrent plusieurs, et leur prirent trente 
chevaQ^t. Le second jonr de la troisi&me eemaine, 13 juin lOBO, les 
Français attaquèrent Jérusalem; mais ils ne purent la prendre ce jour- 
Cependant lenr travail ne fut pa^ infructueux; ils renverBèrent 
Favant-ninr et appliquèrent les éclielles au mur principai. S'ils en 
avaient eu une assp^ ymnilr! qunnlito, ce premier ellbrt efit élé le der- 




la soif ; la fontaine de Slloi^ , qui est au pied du la iiiuiita^'ne di: Sion , 
pouvnil h poiiiu fuin'iiir de l'eau aux liommes , et l'on ('tait uliliiiù do 
mener boire les eliovaus ef les autres animaux à six oiilios du cani[i, 

et de les faire accompagner par une nombreuse escorle 

s Cependant la [lotte arrivée à JaCTa procura des vivres aux aaeîâ- 
geaots, mais ils ue soulTrirent pas moins de la soit; ella tut si grande 
daratit le^^o, que les soldalBcrenesiBat la terre et pressaient les mottei 
hamides contre leur baochaj ÎU léchaient auBai les pierres monil- 
lêes de losée; il» bavaient une eau lëtida qui avut sijonmê dans des 
peaux Tratclics de baSHee et de divers aaimaos ; plnsieais a'abatenaîent 
de manger, espérant teti)p««r la soif par la tum 



t Pendant ce temps-lb les graiéranx bîsaieiit apporter de fort loio 
de grosses pièces de bois ponr constniiie des luaehiaES et des louifl. 
Lorsque ces tours furent achevées, Goderroy piafa la sienne à l'oiient 
de la ville; la comte de Saint-Gilles en Établit une autre toute eem- 
bluble ou midi. Les dispositions ainn Eiiites, le ciuanième jour de la 
semaine . Jes croisés leAnèreat et distribuèrent des aiimones ans 
pauvres: le sixième jour, qui était le deuxième de juillet, l aurore se 

jova ui'iiiaïue : lea iiuL'rriiîrd u i^iitc momurciii dans les tours . et dres- 



, Auprès de ce guerrier ctuii fiauuuuiu kl Lus- 
ne que denx lions auprès d ua lion : us rece- 
5 des pierres et des dards, at les rcnvoyiiient 
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s'avance promplenieiit vers la porte qui est auprès du chîtcau ils 
David; il appelle ceux qui étaient dans co château, et les EOmine ilu 
80 rendre. AuesitAt que l'émir eut reconnu le comte de Saint-Gilles, il 
lui ouvrit la porte , cl se conlia il la foi de ce véncratilo guerrier. 

« Mais fiodefrny avec 1rs Français s'efforçait de venger le sang chrù- 
lîen répandu dans l'enceinte de Jérusalem, et voulait punir les infi- 
dèles des outrapes i|u'ils avaient fait «ouifrir aux pèlerins. Jamais dans 
aucaa combat il ne parut aussi terrible , pas mAoïu lorsqu'il combattit 
legËant ', sur le pont d'Aotioclic; Guicher et plusieurs milliers de guer- 
riera cboins fendaient les Sarrasins depuis la tâte jusqu'à la ceinture, 
ou las coupaient par ie mïliea du corps. Nul de nos soldats ne se mon- 
trait tànide, OBT perBODM ne râaîBtait *. Vee ennemia ne oherchaient 
qa%fiilr;aMis la fuite poorenx était impoiBiblQ} en se précipitant en 
fbule ils S'emburausient les une les antres. Le petit nombre qui par- 
vint k s'échapper s'enferma dans te temple de SalomoD , et s'y détsadiC 
asse* longtemps. Comme le joor oomineaçait k baisser, nos soldats 
env^rent la temple; pleins dabreor, ils massacrèrent tous ceux qui 
s'; tronvèrent. Le cami^ Ait tel, que tes cadavres mutilés étaient 
eatratnés par les Oota de sang Jnsqne dans le parvis ; les mains et les 
bias coupés Doltaieut sur oe «aog, et allaient s'unir à des corps aaK- 
quels ils D'avalant point appartenn. ■ 

En achevant de décrire les lieux célébrés par te Tasse, je me trouva 
heureux d'avoir pu rendra le premier k un poOte immortel le même 
honneur quo d'autres avant moi ont rendu b Uomâra et ii Vii^ile. Qui- 
conque est seosible à la beauté, à l'art, à l'intérêt d'une compasition 
poétique, h la richesse des détails, à la vérité des caractères, à la 
générosité des sentiments, doit taire de la Jérmatem délivrée sa lec- 
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' IL y a u aiiura ; 

1° Un mostillam ou sangiachcij, i:amman(lant pour le inilitBira ; 

2° Un moiila-cadij ou iiiiiiislrt? ilc la police ; 

3° Un mmifly. diofdeg santuns ctdcs i;c[.s (le loi; 

4* Un iiinuteleay ou douanier lis la mosquée de Salomen; 
S* Un loaibaclii ou provdt de tt ville. 

Cus lyranB Bubalternca relèvent tous, A l'exceptIoD da inoutty, d'un 
premier tyran; et ce premier tjran est le pachn de Damas. 

Jérusalem est attachée, on nesaitponrqaol, au pacballli de Damas; 
ai ce n'est à causa du système degtrncteur que les Turcs suivent natu- 
rcHemant et comme par instinct S^réede Damas par des montEgnes, 
plus encore pur les Arabes qaî inlbcfeot les déserts, JénisBlem ue peut 
pas porter toujours ses plaintes au pacha tnrsque des gouvemeorg ïop- 
primeat. Il serait plus simple qu'elle dépendit du pacbalitc d'Acre, qui 
SB trnuve dans le voisinage i lus Francs et les pârcs laUns se mettraient 
BOUS la protection des consuls qui réaident dans les ports de Syrie; les 
Grecs etlDS Turcs pourraient bire entendre leur voix. Slais c'est prccï- 
GùnKntceqa'oachcrclioii éviter; on veut un esclavage muet, et non 
paa d'insolents opprîmésqui oseraient dire qu'on le» écrase. 

Jérasalem est donc livrée h un gouverneur presque indépendant : il 
peut bire impunément le mal qu'il Ini platt, sauf il on compter ensuite 
avec h} pncha. On sait que tout supérieur en Turquie a la droit de délé- 
guer ses pouvtnrsb un inréricur;i:t iQs pouvoirs s'étendent toujours SQr 
la propriété et la vie. Pour quelcgues liouraes, un janissaire devient un 
petit aga; et cet aga, selon son bon plaisir, peut vous tuer ou vous per- 
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niRtlrr ilo radi''lpr votre IWl'. Lps hnurrcaus sa multijiliciil ainsi (inna 
tou- lis vill.i^i's ili> la JiuK'f . 1ji suuIp cliusc qu'on onlL'niK; dans ce 
lii f ■u'i' j 11^1 in' iloiit il soit i|iii'-tio]i, c'est : // /uiijeni ilix. l'iiiji, 
(rcjrJi' Ahhi.s.m; un lui dmincra einti cciils coups rfc ùàwit ; on lai eoa- 
pcra 1(1 Iclc, Un !u:tt: d'injustice forci? à une injustice plue grande. Si 
t'oD dL'[>ouilie un pay^m , on fe iiicl dans lu ni ciiE^llé de dopiiilier 
son voifi" ; car pour i'cliB|)|ier k rhv]iimri(c infi'-ijrilL' du paclia , il faut 
Oirnir, par un second crime, de quoi puviT l'inipunitiî du premier. 

Ou croit pcut-âtro iiuo lo padiu, en parcouraTit soa gouvernement, 
porlu reciéile k ces maux et veiifie tes pciipli's ; lo piiufia est lui-nulnic 
le plus ^ratid tli'an dri linliiUtnts de JéruMaleiu. On rL'iliiute son arrivée 
cauiDiD i^elln d'un clief cnuemi : on fermu tes liuuliques; on caclic 
dans dcsEnulerrainâj on feint d'ftro mourant sur sa natte, du l'on (iiit. 
dans la niuntagne. 

Je puis attester la vérité de ces faits, puisque je me suis trouvé iili^ 
rufalcui au njonient de l'arrivée du paclia. AljJallali u.^t d'uno avaricQ 
aordide, coniiiii! prpsi[ue tous Ipamii.sulmnns : en sa ijiuiUli: (lo flu'f du la 
caravane de la MecijLU', et bous pn-lexte d'avoir ih l'arLi'ut pmir iiiieiix 
prntL'i;er les pèlerins, il Ee croit mt druil du nniltiplicr ii'^ c^iactiuiif. U 
n'y a poîct de iiMïonB qu'il n'invente. Ln de reus qu'il euqdijie lu plua 
souvent, c'est de lixcr un maximum fort hus pour le^ oiniuqtibles. Le 
peuple crh 'a la iricrveille, mais \ss marchands feniient Icura boutiques. 
La disette, cofumeaci.'; le paclia fait traiter secrètement avt>c les mar- 
chands; il leur donne, pour un certain uonil)rBdebaursa3, la peraiissioD 
de vendre au tau» qu'ils voudront. Las marchanda cticrcliont il ri;lrou- 
vcr Tarifent qu'ils ont donné au paclia : ila portent Ikîî denrées à un 
priï exlraerJinairo ; et le peuple, mourant de faim uau socotidc fuis, 
est obligé, pour vivre, dose dépauilter de son dernier vi^temcnt. 

J'ai vu ce même AlidallaiicummelIrBune vexation pins ingojiïeuEe en- 
core. J'ai dit qu'il avoit envoyé sa cavalerie piller les Arabes cultiva- 
teurs, do l'aiitro cÛté du Jourdain. Ces bonnes fions, qui avaient payé 
le miri, et qui ne an croyaient point en guerre, furent surpris au milieu 
de leurs tentt^s et de leurs troupeaux. On leur vola deux mille deux ceiilf 
cbévres et moulons, quatre-viiujt-qualorze veaux , mille âuea at six 
juments de première raco : les chameaux seuls oebappèroit ' ; un sclicik 
Ids appela di; loin, et ils le suivirent : ces Qilclcs enfants du dcsert bIIë- 

avaieiit disvinéque ces nialires n'ai aienl plus d'uutiL iiourriturL'. 
Un Européen no pourrait gucm imai^ncr ce que le pacha Ut de ce 
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butin. [I mit à obiqiie anima) on prix excédant denx fins ib Taleiir. II 
eriiiDB chaqoe chèvre et chaque mouton b vingt piasifes, chaque voan 
à quatre- vingti. On envoya iee bStes ainsi tax£M aux. boochers, aax 
différents particaliers de Jérnntea) , et aax chota des villages voisins; 
il bllalt les prendre et les payer, bous peine da mort. J'avoasqne, si 
jo n'avais poB vu tic mes yeux cotle double iniquitii, elle me paraltriit 
tout à fait incro; aille. Qunnt aux tlnea et auxrhpvaux, ils demeurèrent 
aux cavaliers; car, j>ar uno singulière convenlinn euire ces voleurs, 
les animaux à pied fourchu appartiennent au pacha dans les épaves, et 
tantes les autres hétee sont Je partage des soldats. 

i\prâs avoir dpniaâ lérusniem, le pacha so retire. Mais, afin de ne 
pas payer les gardes de la ville, et pour augmenter l'escorte de la cara- 
vane de la Mecque, ilemmâne avec lui les soldats. Le gouverneur reste 
seul avec une douzaine de sbires, qui ne peuvent sufllre k la police 
inieneure. encore moiash ceiie da pava. L'année qui procéda ceife de 
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Tm&a tout m à JâraBalem , je connuBa^s détonnais l'inlËrlear et 
l'exlérienr da celte villa , et mâme beaucoup mieux que je ne lonnaÏB 
le dedans et les dehors de Paris, k commençai donc à songer !i mon 
déoart. Les rères de Terre Sainte voulurent me faire un honneur <iae 
je n avals m demandé ni mérite. En considératiou des Taibiea servtres 
que. seion eux. j avais rendus à la roliinon . lis me pncn^iii d accep- 
ter l'ordre dn Saint-SÉoulcre. Cet ordre. trÈa-iinden dans la clirë- 

aulrefoia assez rfpanauen Europe. On nu ip n'innivu imis i/iiL ii' auiour- 
d nui qu en Paiocne et eu Espaane ; lo iiamiuii uu ^iiiiu-^ppuicre a 

^0U9 sortîmes a une heure du ïouviini . m uoik uniis iTiiiunins à 
l emiseiiu Sami-Sfpuicre. Nous enlrAlnl■^ iniri- m cniiripii,' iiui appar- 

q"" te" Turcs n'a(HTî.w.(».l I" !inn« . qm n.ùl.-rail ùi y io ausV 



teiiaiuiil les ilquiiiilk- , iihl-^. I.'oIIjl'I.ihI reciw k-i prii^roa accou- 
mmi'ea. et me ut if.i (luo-itioiid n ii.-ii^-e. b.n8uiCo ii mscnaussa lea épe- 
rons, me frappa mn-i loi^ luii- av, t lepée en me donnant lacoo- 

laUe. Les reiiuiuus onromu tiNit ir Fe Detoa. tandis qae le gardien 
prononçait cetie oraisuii sur ma leii! : 

■ aoigneur. Dieu (oui-puissaui. répands ta grfico et tes bânâdiciiens 

Toot ceJao estque le souvenir ue mœurs qui n'existent plus. Afais. 
qne l'on songe queyétais & Jérusalem, dans leglisedu Calvaire, a douze 
pas do tombeaa de Jésns-Cbrist, à trente du tombeau de GodeTroy do 
Bouillon; que je venais de cliausscr l'^eron dn libérateur da Saint- 
Sépulcre, de toucher cette longue et large épèe de fer qu'avait maniéa 
une mùn si noble et si loyale ; que l'on se rappelle ces drconslances, 
ma vie aventnrensa, mes courass sur la terre et sur la oter, et l'on 
croira sans peine que je devais âtre ému. Cette cérémonie, au reste, 
ne pouvait être toutà bit vaine ; j'étsis Français : Oodefroy de Bouil- 
lon étidtFranfais : ses vieilles armes, en me touchant, m'avaient com- 
munlqnâ un nouvel amanr pour la gloire et l'hoanenr de ma pairie. le 
n'étais pas sans douta sans r^rocke; mais tout Français peut se dira 
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On me diilivra mon lirovct, i-cviitii ilp la si^nsturi- ilii fiardien et du 
WCoii du coiivciil. Aicc eu brillijnt iliplùmc lie rtiovalii?r, on me donna 
mon humble patenle lie pèliTi". Je les cnn^iTic, ci>mmp un monu- 
ment de mon paasaiie dans la (erre du viens \o; a^eiir larnli. 

Moinlenanl que je vais quitter h Pafesliiie, il fiiuf (]uo le lecteur se 
transporte avec moi hors des murailles de Jinisaiecu pour jeter un der- 
nier regard sur cette ville extrnonjidoiro. 

Arrêtons- HOU s d'aliord ii la limite de Jecviiiie, prÈs (les sépulcres 
des rois. Cette grolCe est assez vaste, et la vaille en L'st soutenue par 
un pilier de pierre. C'est 1^, dit-on, que ta propliùlc ât entendre ses La- 
meatatioog; ellea ont l'ajr d'avoir été composâosâ la vue de la mo- 
derne léniulem, tant elles peigeentnaturellenent l'état de cette ville 
désolée 1 

n Comneat cette ville, ei ptelnede penple, est-elle meinieaBDt ai «o- 
titaire et si désoléel La nullregge des nations est devenue coinine 
veuve : la reine de^ {HUvinces a été assujettie au tribnt. 

' Les raes de Sioa ;lleurent, parce qu'il n'y a pins personne qai vienne 
h BBS solennités : tontes ses portes sont délmitca; ses prêtres ne Tant 
qne gémir; sas vie^es sont toutes défigurées de doDienr; et die est 
plongée dans l'amerlnnie. * 

« 0 TOUS tous qni pas»ex par le cbeinin, eonndérei et voyez s'il y a 
voB doulenr eomioe la miennel 

■ Le Seignenr a récolu d'abattra ta muraille de la Bile de Sion : il 
B tendu son cordeau, et il n'a point retiré sa main qne tout ne fAt ren- 
veraé : te bonlevard est tombé d'une manière déptoc^lc , et te mhr a 
été détrait de même. 

■ Ses pértessont enfoncées dans la terre; lien arompoet brisé les 
barres; il a banni son roi et sea princes parmi les nations : il n'y a pins 
de toi; et ses prophètes n'ont point rcïu de visions propticliqnes du 
Seigneur. 

• Mes yeux se sont alTaililis k farce de verser des larmes, le trouble 
a saisi mes entrailles i mon cœur s'est répauilu en icrre en voyant la 
ruino do la fille de mon peuple, en voyant les petits cnfaiils et ceux qui 




Vue du (« Hiuiilaiïne des Olk iers, de l'autre cdié de lu viilléc do Ju.u- 
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phat, Krusalem présente un plan inclinii sur un Bol qui descend du cou- 
chant au levant. Une intirailie crénelée, fortifiée par dea tonra et par 
un ch&tcau gothique, enferme la ville dans son enticir, laissant toute- 
rois ail dehors iinn uartio dn la mnntaiina dn Sinn . nirello emhriwialt 

Dana la région du couch»n( <-\ m cmilre de la tïHc. vers le Calcaire, 
les maisons se ecrri'ni iVa^^n r)rr~ : w,\haa levant, le long de la vallée 
<]0 t-edron, on iiniTi 'i r l ii ai v- i uip?, entre aiiiros l encoinie qui 



Tout serail \\f',\ .Wr: i.ii.M'i ■■■^.il. H .--11=,.-, le- mi- 

D pu 

pierre, rmrermÈ,^s dans m, paj^agp ,h pierres sfi demande si ce 
ne sont pas )^ les monumeuis cornus u ud cimaiinre au milieu u im 
désert. 

Entrez dans la Tille . rien ne vous consolera de la tristeisc exté- 
rieure : vons vous Ogareî dans de potiles rues non [lavécs, qui nioa« 
lent et di^=ci>iidcMt »ur un fn\ îni'cnl , ot vuiis marcliiv dan- des noCB 
de poii55ièrp, OH parmi dea cailloux roulnnls. Des toiles jetéi's d'une 

vonieseï niiecis ac»eveui u oier la lumicrc a. la viiic URsmce; quelques 
chétives boutîqnes n'étalent buk yeux que la misère; et souvent ces 
baatiquea mêmes sont fermées dana la crainte du passage d'an cadi. 
Parsnnne dans les mes, personne aux portes de la ville ; qualquHblï 
seulement nn paysan ae glisse dans l'ombre, cachant sous ses habita lei 
fniils de «(in labeur, dans la crainte d'être dépouillé par le soldat; 
daoaan coin b l'écart, le boucher arabe ugoi^ quelque béte suepco- 
due par les pieds i un mur en ruine : à l'œil hnfiord et fémc& de cet 
homme, ù ses bras ensanglantés, vous croiriez qu'il vient plutôt do tuer 
sou semlilnlilo que d'ininiukr un agni^au. Pour tout hr^iit, dans la cité 
déicide, on entend par inlorvallcs le palop do la cavale du désert : 
c'est le jsriissBire qui apporte In létc du IK'douin , ou qui va pitlcr le 
TeMu 

Au milieu de cfilte désolalion eitraordiuairB, il faut s'arrêter un 
moment pour conteni[>ler des cliosos plus extraordinaires encore. Parmi 
les ruines deJérasalein, deux espèces dépeuples ïodépeudants trouvent 
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llani Isar Ibl da quoi aunnoDler tant d'Iiarrsurs at de mwâra. Lit vi- 
vont des religlaiix chrétien* qna rien ne peut Ibrcsr & nbanilaiiDer lu 
lomboau de lésuB-Christ, ni spotl^ons, ni mauvais traitementa, ni 
nii;na<:es de la nwrt. Leara caaïi(|ues retenlisaent nuit o( jour. autour 
du Saîut-S^lcre. DépouillAtleiustin par uagunemeur tiirc, le soir 
ISG retrouve BU pied du Calvaire, priant au lieu oCi Jteug^hriet souOnt 
pour le salut daa hobmeB. Leur front est serein , leur bouche eet 
riante. Ils regtrivent l'étrauger avec joie. Saaa Torcea et laus soldats, 
ils protègent dos viHases entiers centre l'iniqnité. Pressés par le biton 
et par le m1h«, les fëniDies, lesenliuitSi les troupeaux se râtugientdaue 
les cloîtres de œs sotitairea. Qui eoipâcliB le mécliant armâ de pour- 
suivra BB proie, et de renverser d'aussi bibles teinpartsî la charité des 
moines; ils se privent desdprnièrea ressources de la vie pour racheter 
letira snp|ilianl9. Turoa, Arabes, Grecs, chrétiens, schjsmatiques, tous 
se jettent bdus la protection de quelques panvres religieui, qui ne peu- 
vent se déCendra eux-mémaB. Cest ici qu'il faut reconnaître avec Bob- 
auGl, o que des niaiua leviies vera le oial enroocent plus de balatltons 
que dea maina urinêce de javelots. » 

Tandis que la nouvelle Jéni sale m surluinïi ilii ilcserl, brillùiile de 
ciarli, jetez les yeuï cntru la iiiontaguu du Siuii et te Tuinpiu , ïoyes 
cet autre petit peuple qui vit eûparé du resla dus hubitenta de ta cité. 
Oliiet narticiilier de tous len ménriK. il baisse \a, teie. aans se nlsindroi 
Il souffre touie lea avanies sans demander lustjcei it se laisse accabler 
de coupa sans eoupirer: on lui uemnniie sa léie. ii la préaenie au cima- 



tmila. Ca qu'il fBisnit il ï a cinq i 
ft.'eiaté dii-Bcnt Toia à la ruine de 
il.' tourner ses rc^rds vera Sion. 




1^ J n J n c 

dmgman iiliciitM. Nous sor f s ui; la viiie. au cuuciier uu soieii. par la 

partQ des Peierias. Noua traversâmes le uaïup ju pïciia. Ja m amiiai 
avant de deecandre dans la vallée da Térébintlie, ponr regarder eucora 
JéruBilem. la distiugoai psr-deHiu les murs le dârae de l'égliae <]u 
Saint-Sépulcre. U ee sera ploa saluâ par la pèlerÏD, car il n'exîBle plus, 
et le lombeaa da lésua-Chriat est maintenant exposA aux. iqjuree de 
ralr. Aatrefois la dirâtienlé oatlëre . serait accourue p"ur réparer te 
sacré monunienf ;aujourd'hni perwnne n'f pense, et la moindiv an- 
mâne employée à cette œuvre mérilotre paraîtrait nne ridicule supn^ 
slition. Après avoir contumplA pendant quelque temps Jérusalem, Je 
■n'eufonçai dans les rconlagnes. Il était aix heures vingt-ncur minutes 
lorsque je perdis de vue la cité sainte : le navigateur mari|ue ainsi le 
moment où disparaît it ses yeux une lui re lointaine qu'il ne reverra 
jamais. 

Noas trouvânieB au te 
> Arabes de Jeromie, Aiiu 

arrivâmes à Jérûmle vers minuit : il fallut ii'aii 
Go?li Dons avait fait priiparcr. le voulus Im <liii 
refusa, et me pria seulement de lui envoyLi- «lu 
miotte quand je serais en Ëgypte : je te lui pr 
pourlant je ne me souviDS de ma promesse <j 
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m'embarquaiB pour Tuais. Aiiâ^i(61 que aai 
Lovant seront rétablies, Ahoii-Gosh recevr 
Damiette; il verra qu'un Fraudai!) peul raani 
mais de parole. J'espère quo les petits [i^Joi 
Jb garde autour de mon présent, et qu'ils di 
marche I • 
]'arriveià laffa le <3, ï midi. 



8IX1ËUS PAUTIE. 



TOTAGE irËGTPIB. 

le me Ifounti fort embarrassé k mon retour à Jafb : il n'y avait paa 
an seul vaiueau dat» le part. Je Oottaia entra le dessein d'aller m'em- 
barqaerà Saint-Jean d'Acre et celui de me rendre en Èg\j,w par lerre. 
J'aurais beaucoup mieui aimé exëcnler ce dernier piojot, miis il él^iit 
impraticable. Cinq partis armés se disputaient alori^ Ic^ hai du \il : 
Ibralm-Bey dans la Haule-Ëgypte, deux autres petite lieys inJi'jjon- 
danls, le pacha de la Porte an Caire, nne Irouoe d'Albanais révoltas, 
El-Fy-Bey dans la Basse-^vpte. Les différents partis lafeataienl les 
chemins ; e( les Arabes . proBiaui de la conliieion . acnevaiont de fer- 
mer tons les passages. 

La Providence vint a mou secours. Le surlendemain ae mon arrivée 
b JaDk, comme le me orënaraia a nariir nour Saini-jean d'Acre, on 
vit entrer dans lo non une xaKiue. i.iiTiii Kntniin ne l eciieiiu do Tripoli 
de Syrie était s ;. Les P&ixa 
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Iruté. le ilgDoi FrsDccska (FronsoisJ. pour alltt it l'ccfaellD i'Ysfl i Alauuing. 
à condllioii qu'il n oDlcen dons oi]niiisuirep€rt. ei qu il iradml à Aleiandtis, t 
moins qu'il ne sial Forcé par le nniii ii^- ipiiiix w 'iir^-ir il m; qiiplqiiP éciInllF. Le 



que tenlcslci proiiiions doDl iispourraienluiiinquer. cl lesTiires. a 

Ce us fat pas Bans ud véritable regret qne je quittai oifs vénérablet 
hôlcs le 1 G (irlobn;. Un ilos Pi'tub nto donna <lcs IptlrCB de recainmati- 
(liilion y,our n;i.p;iL'ni> ; car [ikiii ( l'iail , .n|iris avoir VU Carihage, 

iilili'snu iltHi dfS nierst:! ilaiis l,'iir pnipra [rali'ii!. 

Avant [|R<]<]itler Jaiïï, j'écrivis à M. PUlavoïiis, coosdI ds France k 
Sainl-Jcan d'Acre , la lettre laivante ; 




fOrtédc parlir [loiir Aleundri". Jo pcrJs à rejjivl l ootjsiiju du (iiire voire ton uiit- 
sancs. J'ai visild Jiniulem; J'ai i\i léinola dos vncillauB qui' le puba tlunu 
Ëil «prouver ini rAlIjiieulE île Tffre Sainte. Je leur ai unscilM, connue laai, la 
résietinco. tfalhennusemenl ila ani coanu trop lonl loutllntérfil qui l'ïiupiKnr 
prtmlà ieureorl- Ils ont donc encore cfdden partie aux doniantlead'AlidalIqb : i( 
faut ftiprirer qu'île aunmtplus de lïrnicl j raitnéc piotbalne. D'ailleurs, il m^ii|an| 
qn'its n'iTiiifiit manqué cette année ni de pradcnee ni de coiiraïf. 
a V«u ironteiei, Hoosieiir, deux latTei lellres joinlea à la lettre de U. l'ambu- 

I QuIqu'iniJI omplorè M la mot iratia fitdhdbi^, «ILil HlgnlUe inopreoiopt de i'argtat, mat 
''.hlgne Lcl lA lite-piliU ^ttcff d« noDult taavH ta Ëgjf|ile tous \e aom hIq pdroA nu KifyJyn, 
(iIluM a 8 dniHI t/I iluu lMwn»(r( 4l la K^iUltini franratii, ijiilillt ou C4ir: c„ tiii ii. 
SiilTUit II Ateu QUintl,]!. (t, ta (luM liniiu, Il gAraïKA .1^ lûpiinili, tial I Jii, I ml 
« iaStn (AMi II) M. ImtOt-l 




« Airtéei, ITonaieur, je lous pi 



iiiËais, négociant : je tiens t'inUa du dng- 

libi^rté ds vint TNonunandsc M. D—, qna 
l.' Iioinnie.puivreet nmlbeunuiica Hut 



dont In 
geais que 
Grèce : (Il 



changea pas une seule fois la voile. Cinq hommes coinposaisnt l'équi- 
page de la saïqiie, y coiimris [e caimame: eens moiiia fais que mes 
Crées de l'tic de Tino, mais ea apparence plus liabiles. Des viïres 

irniB. aen erniiaues exrnneiirefl. iiii v u i.nviin;. un ''nio ui; ru uii'ii- 

Icuru igiiHlilu, nu<i<i miaiciii aaii« l abùiiaunci! <^t <iuijm la juiit. i.'oxcëii ua 
ma proapci ilù auroif dû nie causer dos alnrmcs; mai?, qu^nil j'anmia en 
l'anneau rie PotjrrEitf-, je inc serais bien gniijt; lie If ji kT (tans la mer, 
il cause du maudit esturgeon. 

Il V a clans la vie du maria quelque cliosp d'aventureux qui noué 
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a attache. Ce pm 



munt la pointe la pius senicninousic du De\ia, i ai <ii;ij remarque, su 

aiiKïi un urnniduc. 'iiic r nmi uvif uoiiis l'st nno t'iKi!>i< nroiiiuiutiKu ; 

le cap BrdiDS oe me pn^ntaii uu un aeui monceau ae gahie: mata 
c'était l'extrémitâ de ce quatrième oanliHent, le senl qui merettità 
connaîtra; c'était nncoia de celte Sgïpte, bereeaa deti ■eiences, mère 
des religions et dealois! je n'en pouvaia détacher )ei yeux. 
Le Boir ntAme, nous eÙnieB, oomniË disent les marias, coanaissauce 
' do quelques palmiers qui œ montraient dans te lud-ousst, et qui parai»- 
saieDt sortir de la mer; on ae vovaït poiat le sol qui les portait. An 
sud, on remarquait une masse natrdtre et ccnfuEB, accompagnie de 
quelques arlircs isolés : c'êlaicnt les ruines d'un village, triste euselgoe 
■tes rinsiiniK^H ue i i':Uvniu. 
Le £0. a cinq noures du inaiin. l apercus sar la anrhce verte et 



:s Flondes : i aip 
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iTmiBiwK M mis 1 ttiiu$u.mt. la 
-A dix heures nona déconvrtmei enfin , en-deiioua de la cime des 
palmior^, nne ligne de sable qui «e prolongedl h l'ouest jnsqu'an pro- 
montoire d'Abookir, devanlJeqnelii noua h! tait passer pour arriver fa 
Alexandrie. Nous nous troavions bIom en bce mène de l'embouchure 
du Nil, à Rosette, et noua allions traverser leBogâx. L'eau du fleuve 
était dans œt endroit d'un'ronga tirant gnr le viotot, de la couleur 
d'une bmjâre en Butomiie : le Nil, dont la crue (tait Rnie, coihmencait- 
à baisKT depuis qnclqne temps. Une vingtaine de gerbes on bateaux 
d'Alexandrie Be tenaient W Fiuicre dans le BogSi, attendant un vent 
farorable pour Ihincbir la barra et remonter ï Hosotte. 

En cinglant toujoDrs à Tooest, nous parvînmes à l'extrémité dn d&- 
gorgement de cette immense éelnse. La ligno àes eaux du fteuva et 
celle des eaux de la mer ne se conrondaient point; elles étaient distin- 
ctea,- Réparées ; elles écnmaient en se reucontrant, et semblaient ee ser- 
wmutaeiiemeai de rivages-. A cinq heures du soir. iac6le, quenons 
avions touioprsï notre saucbe. changea d'aspect. Les paimiera parais- 
saieni aulnes sur la nve. comme ces avenues doni les cbâteanx de 
r ranci' soiii iiirnres: la nature se piati ainsi ï rapneier ics idées du la 

ri'i.'iK'iii riiiiiniir i i iviMinince U[ la mrniiiip. Jiiirca iivnir doublé la 

a n a 

niili..i. li.-c w:i-i^riiiiv r.u LU» • .1 ■MiM 1,1 Mil-. Ji! nevoiilug point doa- 



pi' 
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chaleur qui tient à l'Iiinucnri: d'un lifiirtux i<nlcil. Jo DCfai^sl. dans le 
déGerloA il babtte. cet fcnt lui lomiiera entre ie>i 'nains: te le désire. 
sBn qu'il apprenne que ib icnim u uDamiii noini cii^z mai les senti- 

qa II me un suien au nvui^i: : atlL-nuritsenient uien noULe, quanu on 
en essuie comme lui Ips marques avpe une main mulilée au service lie 
Bon payai lo u'ai ui crédit, ni protecteur, ni fortune; maiB ci j'en 
avais, Je ne les emploîcniis pour personne avec plus de plaisir que pour 

H. Drovetti. 

On ne B'attend point SBi» doute à ne voir décrire l'Ëgypte: J'ai parlé 
BTeoqnelquH étendno des raines d'Atliènes, parce qu'aprèB tout, elle* 
ne sont bien connues que des amateurs des arts; je me sais livré il de 
grands détails sur Ji'rusaleni, |iarcequeJi!rusBlcni était l'objet prindp^ 
de mon voyage. Hais que diraia-je do l'Ëgypteî Qui ne l'a point vus 
aujourd'hui? Le Voyage do M. de Volncy on liiyplo est nn véritable 
clief-d'iEuvre dans (oEit ri- qui n'est ims i riiijilron : l'iTiidilinn a élé 
épuisée par Sit-ard, Nonli'n. Pinuck-' . Hliiiw . Nu liuhr cl i][H>l(|ufiS 
autres; lesdespins ilp M. Dpiion et U's siamls tiiliIi'.niN lit' l'nislrlul 

M. 1ir<ivr(iL nif iloiina un logement dans la maisoD du consulat, 

I, aiiiiiic,-ijini au Imiil di> la mer, Bur le port marchand. Puisque j'étais 

elles Pviamidaa' Je priai M. Drovetfi de mo uoli=ur un tiitiment iiufri- 
chicn pour Tunis, tandis que j'irais confemplrr le prodii;e d'un lom- 
lieau. Je Irouïai à Alexandrie deus. Kran^ais très-distingués , attaches 
ï la lé^tioa de U. de Lesseps, qui devait, je crois, prendre alors le 
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tmrtBUKC M rua à ittkVuixi. !T 
consulat gécéral ds r^pte, et qui, li je ne me trompe, est resté 
depuis i Livourœ -. leur intantloo âlant aussi d'aller an Cairo, noua 
arréUmea une garhe, où nous nouf erabarqoAntes le S3 pour Rosette. 
M. Crovetti garda JnlieD, qui avait la fibvre, et me doona un jauis* 
saire ; je renvoyai leaa k CotMlaniïnopIe, sur un vaisseaa grec qui te 
in^rwtii i^re voile. 

Noui perttmea le«eir d'Alexandrie, et noaa arnTftoies daoa la nuit 
au Bogâi de Rosette. Nous travetsAmaa la barfe saas Hcddeut. An 
lever du jour, noua nous trouvimea ii l'entrée dn Oeuve : nous abor- 
dïmetle cap, à notre droite. Le Nil âlalt dans toute m beauté; ilcou- 
lailfaplelsbord, sans couvrir ses rives ; il laissait voir, le long de son 
cous, des plaines verdoyantes de riz, plantées de p^mlers isolâs qui 
représentaient des colonaes et des portiques. Nous nous rambarqufimea 
et nous touchAmes bientfit à Rosette. Ce fut alors que j'eus une pre~ 
mière vue de ce magnlAque Delta, il ne manque qu'on gouverne- 
ment libre et un penplo faenranx. Nais il n'est point de beau pays sans 
l'indépandaDCB : le ciol le plus serein est odieux si l'on est enchaîné sur 
ta terre. le ne trouvais dignes de ces plaines magnifiques que leasou- 
vènirs de la gloire de ma patrie : je voyais lea roeles des monuments ' 
d'une civilisation nouvelle, apportée par le génie de la France séries 
bords du Nil ; je songEais en mime tomps que les lances de nos chova- 

Lalaille lie? P;rainiil«a, Au reste, ijuoiinii! je fusse cliarmé de rencon- 
Irtr une .m.iinle riuùre et iMie fraîche verdure, je ne fus pas Irèa- 
iMiinni', air c'iiniciii ubïokiiiii'nt lii mes fleuves de la Louisiana et mes 
iiaMiipjcimciiiiiiiicj : jaurais fkfkè retrouver aussï IBB forSta où je pla- 

M. de Saiiit-Mai-ci'l , cu[iFul [lu Vrancc il Rosette, nous regut avec 
■ une grande |iQlili!;se : M, Ciilli^, Di^MciEint français cl le plus obligeant 
des homnioB, voulut nous iictuuiijasni r jiiS(|ii nu Cairo, Noua (luies 

chef alLanais. M. de Clioisciil a |.;ir;.i[Riiioïil [■(.■])iL;tciité '.a ^olJala 
'd'AleXBudri:; 

• Ces ùeiB Albanais seraient encore dea héros, s'ils avaicnl un Scan- 
derbergà leur téte; mais ils ne sont plue que des brigands dont l'exté- 
rieur annonce la férocité. Ils HMl t0D8 grands, lestes et nerveux; leur 



vêlement toiisi'^li^ l'ii lii's mlotuitt fort amptus, un (iptit jiijion , un gitet 

Loi ileiix juurs que nous |iatsiimc< â lioîctlc Tun^ut oinpInvÉa à visi- 
ter cette jolie ville arabe, s?» jardins et sa fiirtit Jti palmii-rs. Sainry a 
un peu exagéré les agréments de ce lieu ; cependant il n'a pas ict^nii 
autant qn'on l'a vddIu faire croire. Lapatiioadescsdcscriptioiiii a nui il 
son autorité conime vovascur; mais c'est justice de dire que la vËritii 
manque plus h son style i|u'^ ton récit. 

Le Ï8, à midi, nous ™lrdnips duns nolru liar(|uc, où il y a\uil un 
grand nombre do paysagers turcs et arabes. Nous courûmes au large , 
et nous coDiinenïâmes à remonter le Nil. Sur ddItu gauche , aa marais 
Tenloyant s'âlendaiti. perle de vue; k notredroite, unelîaière culti- 
vée bordait lefloave, et par delà cette ligiËra on voyùt le gable du 
désert. Des palmiers clair-semés IndiqoaienE gk et la des villages, 
comme les arbres plantés autour des cubanea dans les plaitiQi de la 
Flandre. Les maÏBons île ces villages sont bites de terre, et ëtevâes. 
sar des monticulL's artiHciels : précaution inutile, puisque eouvent, 
dauscea maisons, il n'y à personne & eanrer do l'inondation du Nil- 
Une partie du Delta est en friche ; dee millien de (èllahs ont été mas- 
sacrés par les A)banaia;]e reste a pasaâdansla Haute-Ëgypie. 

Cantrariésparle vent et par la rapidité du conraut, nousemployâmea 
sept mortelles journées a remonter de Rosette au Caire. 'Tonlût nos 
matelots nous liraient à la rordellc, tanlôl nous marchinna à l'aide 

lions souvent pum iiri'iidi^ ii Uard ili's Alljaijaid : il noua en arriïa 
quatre dès le aecuml jimr (le imlie lunisarion, iiiii s'emparèrent do 

comme lies insensés, avalisai l'air de vouloir faire la guerre à des enne- 
mis absents, lu les ai vus coucher en jouo des unfaats qui couraient sur 
la rive en demandant l'aumAno ; ces petits infortunés s'allaient cacher 
derrière les ruines de leurs cabanes, comme accoutumds à ces terribles 
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prononçaient en irmicaifl uua mois ouscencs . maïuiuin de Hrsiiues 
orucbea do vin, lâchaient des coups de fiifil en 1 air et marcliaieat sur 
le ventro des chrétiens et dus mulsuiiiau!. 

Est-il daac passiLle que les lois puissent mettre auCaat de diiTêrence 
onlro des hominesl Quai ! cea hordes de brigands albanais, ce» atn- 
piiIcB mDlsumaaSi ces fellahs ai cruellement opprimés, habitent les 
mântea lieux ot vécut un peuple si industrieux, ai paisible, si sage; 
un peuple dont Hérodote et surloutDiodoresesontplu i ooui peindre 
les oDutunies et les mosursl Y a-t-il, dans aucun poeue, unpiusbeui 
lableeu que celnl-ciT ■ 

a Dana les première temps, les rois ue se conduieaieot point en 
%yplB comme cbei les autres peuples, où ilsTont tout ce qu'ils veulent 
saDE être obligés de suivre aucune règle ai de prendre aucun conseil : 
tout leur était prescrit par les loia, uun- seulement à l'égard de l'admî- 
niatration du royaume, iciîii encore par rapport à leur conduite parti- 
culière. Ile ne pouvaient point se hire servir par des esclaves achetés 
oti même né^ dans leur maison; mais on leur donnait les entants des 
priticipuii:! li 'entre le^ pri^lio^, toujours uu-dessus de vinijt ans, et les 

do sa personne la jeunesse la plus uonsiderable (iu l'iigypls, uo Rt rien 
de bas, et qui fût indigne de son rani;. En eflet, les princes ne sa 
jettent Si idsément dans taules aortesde vices que [uirtc ijii'ils trouvent 
des ministrea toujours prêts & servir leur^ passions. Il y avuit surtout 
des heures du jour et de la nuit où te roi no pouvait disposer do lui, 
et était^hligé de remplir les devoii-s mmipii.'^ ;iur le-. Inij. Au point du 
jour il devait lira les lettres qui lui étiiieiaiiilK'.-sti^q d,: (ou^ i'ùi<:9, nlin 
iju'instruit par lui-même des besoins ili: mu l oviiumc, il [n'il pimnuir 
k loat et remédier à tout. AprËs avoir pris ie baiu, il -^i; hm^IhII d'uni; 
robe précieuse etdes autres marques de lu rovantu, pour aller siicrilicv 
nus diouK. Quand les victimes avaient élu anieui.'es ii I diilul, lu ^rund 
prètie, debout et en préacucc de tout le peuple, duiiiuiidait uns diuii\ li 
haute voix qu'ils conservassent le roï, et ivpiindissenl sur lui Ion li; sorte 
de prospérités, pai'Ce.qu'il gouvernait ses sujets aveu justluu. II iusuruit 
eosuite dans se prière un dénombremeat do toutes les vertus propi es 
à un rei, en continuant ainsi : Parce qu'il est œaitrc du lui-même, nia- 
gnaaime, bienbiunt, doux envers tes autres, ennemi du mensonge. 



30 ln^£«lUlB de* ru» i jérl-silu. 

ses punitions n'éfnteot point I6i foiit«B. et sea récompeDMi piUMiit ia< 
eervices. Apres avoir du pius»;ura choses oemblabisB. il condaninBit ici 
inwiquempDla nu ip rni v^ait loTiilm par iRnaraDce. Il pst vrai uini en 
digcuipait le roi ni^nie : nini' il ciiiirueait d'exMratiooa les flaimurBït 
tous ceux qui un (lonnaitni ai: mauvais can«eu>. Le grand prèiro en 



uoljnani lei rouiciirs qiiu siio heureux pi^nio aurait mi v riMianari^. rav- 

. . m on „ ' , 

toujours tallu que K'nelon conservai , u tout prix , Je fond des aven- 
tures par lui invc[it(.'i.'8 i:t racoiiléc^ ilans lo slylu la plus antique : l'éfi- 
Eodc de Terniosiria vaut seul un long poëine : 

n Je m'enronçai dans une sombre Torât, où j'apergus toutà cODp nn 
Yieillard qni tenait dd livre dans an main. Ce vieillard avait on grand 
front ohauve et un pea ridé; une barbe blanche pendait juaqu'à sa oeïu- 
ture ; sa taille était haute et majeatuenee ; son leiat était encore frais 
et vermeil ; ses yeux étaient vifs et perçants; ea voix, douce; ses pa- 
roles, simple? et aimables. Jamais je n'ai vu an si vénérable vieillard : 
i) s'appelait Teniiaiiris • 

Nous passâmes par la canal do Ménour, ce qui m'euipécha de voir le 
beau bois de paloitcrs qui eo truuvû sur lasraiido branche de Touest; 
mais les Arabes infestaient alors le liorii occidontal de celte branche qui 
touche au désert libj'qiie. Eu soi tanl du canal de MenouC, et coiiti- 
DunnldH remonter le llemo. non- Hpeifilincs. il nolrn nauche , la crâle 
ri I 11 ( M 1 tl , t [ ( 1 , I m (lu ILS J 'thli. I I 



contempler l0[lli>|'ill:^ : ild [ itmissiiiciit s auramlir et monter dans 
le ciel a mesure que imus on Hpproi'lmiiis. Le ^ll, qui elait alors eumuie 
une petite mer; le mi-lniiso dea salilos du désert et de la plusfralclia 
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verdnra j lei palmiers, les sycomoraB, Em dâmis, les miMqnées st [ea 
miaaretB dn CHiro ; Im pyramides iointa[neg de Sararah , d'oh Ib SaavB 
minbiut sortir comme do ses immBDsaa rciervoira; tont cela formait 
on lahleanqai n'a point son égal sar la terre. • Hais quelqne effort que 
bHent les hommes, dit Bosauet, leur néant parait partont: ces pjra- 
midei 6taîent des lombeanx 1 encore les rois qui les oot bitiee o'ont-- 
ils pas en le ponvoir d'j être inhamês , et ita n'ont pas joni de leur 

J'avone poortanl qu'ao premier aspect des Fyramidos, je n'ai seali 
que do radmirntion. Je aais i\na la pliiloEophîe pc\it lirmir ou aoQrire 
en EQnijeanl i[ite le plus L-ranti aianiiiaont eorli ilo la muin dea bommaa 
est un tombeau ; mais pourquoi ne voir dans la pjramido da Cbéi^ 
qu'un amas do picrroa c( un siiucletteï Ce n'est point par In Sentiment 
de aon néant que l'iiomme a élevé on tel sépulcre, c'est par l'ïnatinctde 
son [mmorlelilé : ce- eépnlcre n'est point la borne qui annonce la fin 
d'une carrière d'un jour, c'est la borne qui marque l'entrée d'une vie 
sans terme; c'est nne eapÈce de porte élcrnolle, bitie sur les con- 
fins de l'éternilé. iTons ces peuples ('d'ii^vnle). dit Dioiioredc Sicile, 
regardani la durée de ta vie comme un icinrn uu^coun ci ue peu 
d'importance, loni au contraire ocaucoui) o diicniton ■■• m louïue mé- 
moire uue la venu laisse aprea une : e i^si nnunuoi il a iiniRHitini leEmai* 
eons dea vivants dos hotcltonos par h^quollos on no l'^it pa^seï-; 

morts, d'où l'on ne sort plus. Ainsi les rois ont .^t^ commt- Indiirt^™!., 
sur la rniiilructbii de. leurs palais; el ils ae sont épuisés .laiis la cuns- 



qu'il est ligai pour une nation iW. lai^-or ou ,l.( m- pus liii-WT un nom 
dans rhisioire, on ne peiii c(iii(ijiuni.>r oc3 cuihcps iiiii r.orieni la mu- 
moite d' un peuple aa deia tic su nronic ciiiU'iim. cl lu lout vivro con- 
lempoiam des géneratioua iiui vrcnrii^nt siH^iiiiir (Ui:ii ses riiainna 
abanUODIléa. Qu-imporie ainrn iiin> (.u- ciiirLcVH a.u ii l'ic m--: i>mimi- 
tbéAtree ou des sépiiiere^r i out. r.t lomijuiiu riLiv. un iii-iii>k^ i|ui n u-t 
puis. Quand rfaamma a pa'-i:. it'i uiouiiini^ntn no sa mi.' -uni l'iinjiv 
plus VHiUB que ceux oe na uiuk : su» iuuuduihu est hu iuuiuo utiiu a bvd 
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cendres; mais ses palais (;ardcnt-i1s quoique chose de ses plaisirs! 

Sans doiite, a \e prendre il la rigueur, une petilc fusse siiflit à toiii, 
et six pieds de lorre, conime le disait Matlliicu M0I6, fLTont toujanrs 
raisnn du nliis ortind hartimp du moniln. Dieu niait ^trn ai\n\v nann m 
arbre comme sons ic ddmo de Sïint-Pii^rre ; on ncut vivre dans une 



de la renoiniiiràî Pour a.oi , loin de mardor comme un iaeeneé la roi 
qui Gt blllir la grande Pyramide, je le tieae aa cootraire pour un mo- 
narque d'un esprit magnanime. L'idde do vaincre le temps par un lom- 
beau, de Torcer les génÉratioas, les miEUrs, lea lois, leg Sges i se briser 
aa pied d'un cercueil, ns saurait être sortie d'ane flme valg^re. Si c'est là 
del'orgDeil, n'est 'da moins un grand orgueil. Une vanité comme celle 
de la grande Pyramide, qui durs depuis trois on quatre mille ans, ponr- 
raitliienà la longue Faire compter pour quelque otioae. 

An rfifte. Pvraniidi's mr: riinri-lèrontdes monuments mràos Dom- 
peux, mais riin miiunins . lanini aussi oes ecpuicrcs! le VOUS parier du 
ces l'uiJiccs av ^^a/oii iim tiiiivrrcii les cendres aes indiens au bord ne 
rohio. [.orsquc je li^s visitai, j'titais dans une situation d'âme liisu dîF- 



de la multitude des palmi.-r. . iL- ■.^^,n,o„ ^ rl,- ,i,i.iavels qui .VIl- 
vent de son enceinte. Nous; ml 1 ;,i„<... , v.-! .iiirius et jinr un fan- 
boui^ détruit, au niiiicuots v^iinoiiisiun uiiiLtiii luuroroie. iiousuliï- 
««oaniMIA Muouii'ee uetri'uiicd, uspucu au >:uNite-sut: iluiit on urui« 
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(Il 



un do nos ré=m:ci 
ciisncBS de la guei 
[roupB<i du pachti. 
i-oyant cimrger un 



mcaii, il lui prermitdcs transport? de joie dont, il n'ëtuil jina L' maître. 
Le (lachu faisuit un Ici eus de ces cinq maniclucks, qu i! les iireforait 
au reiite desesapahU : eux seuls rclra^ient el surpassaient I intrépi- 
dité de ces terribles cavaliers détruits par l'année française a lu journée 
des Pyramides. Nous sommes dans le siècle des meiToilles; cliaqua 
Frsnïaia semble être appolé aujourd'hai k jouer un roie exiruomi nuire : 

> Vif u ptui i^naJ^ rjlitl.U, Li non da Ban bftv, tu dlie^i'eil tr^c4 lur mDiL journti ) ei |i 
CTilDi iLe Dt t'riiQir |d> TidlîoD wnEUBOitfEa vJl tiâL qu Ji d'«h Vtrnn, 3b nv: iiïrdw- 
■rrjtii pal uii pi^eil Qulliciir, il i» ntoivlrctblt lidda* un hitIm, à l'obli^Eucc eII U pv- 
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lâUG, à pLMi pi-è^lcs maltrej au Caire. Rien ii'ùCait amiisa.nt et sin^u- 
Jicr commii do voir Abdullah do Toulouse prendra les cûrdons do son 
jnfetan, en doancr par la viaagc des Arabos ot du Albanais qui l'iro- 
portiiiiBient, et nous ouvrir ainsi ud large chemin dans tes rues les pins 
populeuses. Au reste, ces rois par l'exil avaient adopté, Ii l'oxomple 
d'Alexandre, les mcoura des peuples conquis; ils partaient de longues 
robes de snio, du beaux turbans lilencs, de siipcrbes armes; ils avaient 
un harem, di3s i^scla vos, ik-s cbcvaux Oc première race; toutes chotet 
que k'ur'! \)ir--is ii'unt poitit ltl Ga<i>o,L:iii^ et en Picardie. Mais, bu milieu 

qnai line ilé|niiiillii ilo lu jialrif : c'i'fJiil lui iiniroriiiG hilollé de COupa de 
sabre, i|Lii roiivniit le pii'il irun lit Hiit li \a rrani;ui5a. Abdallah réser- 
vait peut-Ati'G CG3 hnnoraliles lambeaux pour la Gn du soDse, cumnio la 
berger devenu ministre : 



lâiiiL r 1 an ne 

Le lied I alab ata ce 1te N a - 

mages a aoii bxccliBUCe. qui pouvait avoir qiiaroriR on qiiinzi! ans. 
Nous la IrouvuiDCs assise sur un tapis, dans un cauinei ueiaiire . ei en- 
tourÉod'une douzaine de complaisants qui s empressaient d obeir lifis 
caprices. Je n'^ Jamais vu un spectacle plus hideux. Le père de cet 
enbnt ftait k peine matlre du Caire, et ne possédait ni la Hanta ai la 
Basse-Ëgyple. C'était dans cet état de choses que douze misérables 
Sauvages nourrissaient des plus lùclies flatteries un jeune 6aibar>! 
enferme peur sa sùrclé dans un donjon. Et voilà le mattru que les 
Égyptiens attendaient après tant de mallieura! 

Oti ili'.^redait iloiic, iHina un coin de ce clidteau, l'âme d'un enfant ijui 
^]|;\■,^'\t (.'iHiduireik's lionmies ; dans un autre coin, on frappait une inon- 
Tjuic tlii bii^ abi. Et, ai\n que les habitants du Caire reçussent sans 
riiiiLiiuucr l ur alli'ré et lo chef cori'ompu qu'on leur préparait, les 



nlèros, ciiioiquc nous en fnisionstbiijiiijs de quatre houes. A l'œ 
je voyais parfaitement les assises des pierres et la téte du spbin 
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siitiiruD, lu piïTtiu aul toiiiiii.'uiix. un viiiiciraii l'iiuo^uil va 
nimgeà blancs vers Ja Nubie, et ridsit la vnale nappe des Ilots do Nil. 
L'l^:g)'ple ni'd para le plus beau pajB de la terre : j'aime jusqu'ans dé- 
Gcr[9 qui la bordeot, et qui ouvrent à l'imagination les chaïupi de t'im- 
mensilé. 
Nans vîmes, c 



dont j'ai parlÛHu lujet do l'Hl-Sacbra de Jérusalem, et qui me parait 
âtrc l'original de Ea oathÉdrale de Cordoue. 

Je passai cinq autres joara su Caire, dam l'espdrde visiter les té- 
pulcrcsdes Pliaraousj muscelarnt impossible. Par unenngulièrerala- 
iilc, l'i^au du Nil n'était pas encore assez retirée pour aller k cheval 

< Dt'iL.lai. dl Tiuiiua. 
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m^nun ns Finis * iCrikuliv, 



aux Pyramides, ni assez hanle pour s'en approcher en bateau. Haut 
anvoyfliiies sonder les g«âs et examiner IH campagne ; Iodb les Arabes 
s'aeconlùrenl à dire qu'il fallait attendre encore trois semaines nu un 
mois avant de tenter le voyante. Un pareil délai ni'aarait exposâ 11 pas- 
ser riiher en Écj'pte, car les vents de l'oueat allaieDl corameneer; or, 
cela ne convenait niii mes aiïHircs ni h ma forlnae. Ja ne m'étais d^ 
que troparnSIé sur ma route, et îe m'exposai & ne jamais revoir la 
France, pour avoir voulu remonier au utire. i[ iiiiut donc me résouuie 
k ma destinée, rotonmur ii Alcxamlrii', et mo ciint,^nl<T d'avoir vu 



tn'ri ue promenai 10 puLiiii|iin : c e^t l ouvra.iju de aus suKiatii. 

Avant de quitter le Caire, je Gs présent à Abdallah d'un tusil de 
ciia^se i deux coups , de la manuractnre de Lepage. 11 me promit d'eo 
Taire tisage à la première occasion, le ms séparai de mon liAle et de 
mes aimal)les compagiione de voyage. Je me rendis ï Boulacq,.oà je 
m'embarquai avec H. Caflé pour Rosette. Mous étions les seuls pas- 
EDt^rssur le bateau, et nous appareillflmes le 8 novembre il sept heures 
du soir. 

Noua descendîmes avec le coura du Heuve ; nous nous i'ii!;a,^p;liiii s 
dans le canal de Héoout. Le 10 au matin, en sortant du cunal i t [vn- 
trant dans la grande branche de Rosette, nous aperçu riii'9 le eùw hlvI- 
dentaldu fleuve occupé par on eimp d'Arabea. 1-e eoiirunl iidu-- |i(ir- 
tait mai,i;ré nous de ce côté, ot noua obligeait de .■.frrer lu ] L'jh' 
sentinelle eacliCe derrière un vieux mur cria ù nolie |;itio[i ifabordii 
Celui-ci répondit i]u'il olait pressé de fe rendre à 'ii ilr.=t]iwtio[i , et (iiic 
d'ailloura il n'était point enneùiï. Pendant ce colloijue, nous élious 
arrivés il portée de pistolet du rivage, et le Ilot courait dans celle 
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' uescenure dans 
exposait a c^KU, 

1 e, 

L'iriLi^rc prestesse 



J'v p^i^tai ilaiix jours av-flc M. CalTe et Jl. de Sainl-Marrel . et |8 
partis le lu pour Aieiaadne. Je snlaai I bsvpta. en la quittant, par 
ces beaux ver» ! 



Oiiu^ k« Hmn HErt qit net» 
ri|ipiirull hlliol III éottt 
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ime jour, 1 3, k Àlexandrie. k wpt heurei du mil 

^'uvait noiiaê un hMimenl mitrichicn pour Tuni 
irl de cent vinLrt tonTii^iiov , rlail <^r>mmniulÉ 

■imcnWdans son !irl. I.i- [>n.|ur;dir^ ,1„ v.iyapi! t 



Le momie favaiit lu duit ii iiiitl(|iiL>^ utlick'r-i mi^-lÉiid ; iIb \ ]iii-uiit ii 
la velpvei-cn y a|ipli(|uaiit du plsllii!. 

l'ococke cil avait co[iiù giieliiiics lettres; plusieurs autres voyagcura 
l'avaient 3[ii:ri;ne, j'ai uioi-iiiéum ilécliilTré Oi^ilillctelllellt k l'icll nu ptii' 
BÏuurs traita, unlro autres, le cominencciiictit île ci: mol ivn..., qui est 
décisif. Los gravures du plâtre ont foarni tes ipiade ligues ; 

TO. HTATON AYTOKPAl'OP V 

TON' liOAIOTXON A.VESANAl'KI 
AlOK. 11. 1AN0\ TON. TON 

[io, KtiAi'Xos AirïnroT 

Il fjlut d'alinrd suppléer è, ta tet« de l'inscription (o mot m'OE. Apiùs 
le premier point, N£04; aprËa le second, A; après le troisième, au 
(jualiiÈriie, AYrOrz ; au clnquii^ine, enDn, il Taul ajouter AAIflN. On 
voit qu'il n'y a k\ d'arbitraire que le mot ATrOYrrON, qui est d'ail- 
leurs pou imporintit. Ainsi on peut tire : 

TON iOitm A'l'ON AY rOKl'ATOl'A 
TON nOAIOTXON AAESAXil'lilAÏ 
aïOKMlTlANON TON AïrOTÏTON 

noAA.[nN ËQAPsos AirrinoT 

C'est-à-diro ; 

> Au très-rage empereur, protecUnr d'Alexandrie, Dioclélieu Au- 
gostej PoilioD, préfet d'Ëgjrpie. ■ 

Ainsi, tODB les doutes sur la oolonDa de Pomptesontéclalrds'. Mais 
l'histoire garde-t-elle Is nleace sur ce sujet} il me lemble que, dans la 
vie d'un des Pires du dfsert, éciite en grec par an centemporaÏD , on 
lit que, pendant un tremblement de terre qui eut lieu ï Alexandrie, 
tontes les colonnes tombèrent, excepté celle de DioclÉtien. 

M. Boissonnde, à qui j'ai tant d'obligations, et dont j'ai mis la com- 
plaisance à de si grandes et de si langues épreuves, proposa de sup- 
primer le IIPO£ de ma legon, qui n'est Ik que pDur_gouvemer des accu- 
ealirs,et dont la place n'est point marqnée sur ta base de la colonne. 11 
BDus-enlend alors, comme dans une [ouïe d'insoriptiooa reportées par 
Oiaodlert'W bêler, Spoo, etc., hoaoramt. U. Boistonade, qui est 
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I àe la vieillesse de tant de la- 



plus triste et le pluti désole de la d'rre. Du liunt de la (Pi'i'a«9c Je la 
niaieon du consul, jen apercevais qu une mer oueqni se hritait sardes 
eûtes baiwes encore plus naes, dn ports preique vides et la dciert tt- 
bjqus s entoDçtint a riiorizon du midi ! ce désert somblait, pour ainsi 
dire^ accroître et proloneerlï surface janne et aplanie des Dots : on au- 
rait crn voir une seule mer dont une moitié était aititee el bruvante, et 
dont l aulra moitié était immobile et BilcncieDic. Partout la nouvelle 
Alexandrie mêlant ses ruiDes aux ruines ds I ancienne cite : un Arabe 
galopant sur nn flne au milien des débris; quelques chiciia maigres de- 
vaient des carcasses de clmmeauzeurlagi-Ë^eiles pavillons des consuls 
européens flottant an-dessns de leurs demeures, cl déployant, au mi- 
lieu des tombeaux, des enulcirrs eni»'niips ; tt'l ètuil Ifi spi^claele, 

nous proniener à la vii'ill^ i ilk' . i, .N.'dr.jijli,, oi[ ibm le cii-sorl. U 
plante [|ui donne lu pomli; ciins mil a | i> iul - jlm; aiiili^; Je? diaciils 

fuyaient devant 110119; nm^ f-[i;™ iic ti llion Ui~A\t cniriiiiiu >a voIk 

grêle et importune : il rapijiilail |puiiilik'moiit à la Diéiiioirc le tojcr du 
laboureur dans celte solitude nii jumais une Tunieu thariipëtro ac vous 
appelle àla lente de l'Arabe. Cna Jipux sont il'aul.aiit jilus tristes, qui; 

Alexandrie: l'œil nu rcucOEidu iiIil-ifiiu Ju ?ab(.', de^ i-juy. el rclenmlle 
cotnnne de Ponipi'c. 

volièia en forme de tuule, où il iioni ri.-sail des cailles el de» peidris 
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de iliverees espèces. Nnus passions les heures k nous promener dans 
celle voliËTG, et k parler de la France. La conclusion de tous noa dis- 
coure clatt qu'il fallait cherchcr^u plus tbt queli|ne petite retraite daiu 
notre patrie, pour j renfermer noa longues eepémncns. Un jour, après 
■ta grand raisonnement sur te repos, je me tournai vers la mer, et js 
montraià mon bAtc le vaisseau battu du vent sur lequel j'allais bientAt 
■n'embarquer. Ce n'est pas, après tout, que te^éair du repos ne sait 
naturelft l'homme {mais le bat qui nous parait le moins élevé n'est pas 
toujoars la plue taoïleà atleindce, et Rouvent la ebaamière Tait devant 
noa VIEUX comme le palais. 

Le ciel tut toujours couvert pendant mon séjonr à Alexandrie, b 
mer, sombre e( orageuse, le n'endormais et me réveillais au gémiise- 
men( coDtinael des dote qui sa brisaient presque an pied de la mai- 
son du consul, raorais pu m'appliqucr le» réOexiona d'Eiidnre, s'il est 
permis de se citer soi-même : 

• Le triste murmare de la mer est le premier sou qui ait fiappé mon 
oreille en venant h la vie. A combien de rivages n'ai-je paa vu depuis 
ae briser les mêmes Hota que je coolemple icil Qui ni'eAt dit, il 3 aqiiel- 
quesannées, que j'entendrais gémir sur les cdies d'Ilatie, sur les grèves 
dec Bataves, des Bretons, des Gantois, ces vagues que je voyais se dérou- 
ler sur les beaux sablea de ta ïlcssénïe i Quel sera le terme de mes pè- 
lerinagesî Hcnrens si la mort m'eQt eitrprie avant d'avoir commencé oies 
conrses sur la terre, et lorsque je n'avais d'avenluros à conter à per- 

Pendant mon séjour Torcê à Alexandrie, je reçus plusieurs lettres de 
M. CnlTe, mon bravo compagnon de voyaga sur le Nil. Je n'en citerai 
qu'une; elle contient quelques détails toochaat les aUalrcs de l'Ëgypta 
à cette époque : 



■ Qa^ns nous Myons an tt du Munat, ïii llmnnenr it vous éuln «dcmb, 
biïD (Aenuadi qu'i la rtjoe de eelle-ei vous sera cufore i Alfiindrie. A^l l«- 
nilli inics expidillons pour Ruii, >d nonilire ritqiuirr . |( pifiuli k lilwrUda 
Vi>u9lear(cammanilcr,al<l'av<drlacoinjil.ij'-^i^r.'. , \ iic 1 ii~ ' .nritù, dsiou- 
loir bien Ici Uin remeltiei leur adresse. 

< Ugbtn»d-Agi, anjourd'hul Uéuricr di) ,M iluini.J-.'ili . pidu lu Gai», €«t 
ari'iiÉ vcH le midi : l'on adébiléqu1ldeindnilt^cmi|&M>Li lioLjM<ac Huilrilwtloa 

eu pis. 

I Lciillageoùlcs nianulueks ont batlo ks Albunus, et que les uns d les aulrta 
aiii ili'iiaiiillê, s'ijielk JV^'/;ulniOÙiwusaioiH ilé lUaigadi parler Acabeî porta 
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t J'aitoujonn du rf^lden'iTotr puen lisatisRictiDi] de niu Toir nint Taira 




M. lIrovcUi 'iur le riviiïi^, Pt nous non? promimoï amilii! ot Poiivcnancai 

Notre iiaviro litail il l'ancre iliids le port il'Alii^aiiJrio, où les vais- 
seaux francs sont admis anjourd'liiii comiuu les vaissuiius turc»; réïo- 
Inlion due k nos armes, le trouvai à bord un raliliio de Jérusalem , un 
Bnrbaresijuc, cl deux jiauTrcs Alaiires de Marne, pout-t'^trc descendanta 
dea AliDoceragog, qui revenaient du pèlerinage do laMecqne : ils nie de- 
mandaient leur passage par clinritâ. Je rc^us les euDints de Jacob et do 
Mnliotnst an nom de Icaug-Cliriat : aa Tond je n'avais pas grand mé- 
rite; car j'allai me mettre en téte que ces malheureux nte porteraient 
Iionheur, et qne ma Tortuiie paEEerait en fraude, cacbéa parmi lear« 
misères. 

Mous tevflmca l'ancre à deux lieurcE, Un pilote nous mit hors du 
port. La vent Était faillie, et de ta partie du midi. Noua restâmes trois 
jonrs il la vue de la colonne de Pompie, que noas dÉconvrions à l'iio- 
nxoa. Le soir du troisième jour nous entendîmes le coup de canon dn 
retraite <ta port d'Alexandrie. Ce fut comme te ngnai de notre départ 
ili'tlnilir; car le vent dn noi-d ?e leva, et nous limes voile i roccideiit, 

IS'iinii l'e^in^'inii"-: d'iilioiil ili^ (iH\er«irr In araiid canal lia I.ilivo: mais 

II' vi'iH ini iiiirii. ri i. iiiti m:' irus-ravoraniu. luissn un noni- 

oni'^l II' 'îd iiiiM'inlin:. <'l iinn-: [i1mt^ obligés de courir des hordéca 



mm m N ne 

oxiremu viuii^ikv . nmnin Aiir inx cuii.'s ne la i.ai'iimanie, i.ii. neniiimi 
liuiiiie jonrd iiuuerii, je vnj a loisir it's tti^ie» ei iittuu Sùuimeu uu 
Crai;^», cnvcloppos de nnaiios. Nous baltionila mer ^ et là, tâchant, à 
la moindre variation du vent, de noue éloigner de la terre. Nous eùmei 
un inonicnt la [iensën d'entrer au porl de Châteao-Rougei niais le ca- 
plluint, quiûtait d'une timidité eitrâme, n'oia risquer le mouillaf^e. La 



luiit liiL 8 Tiil Iré-^-iii'iiilil^j. L'iiu i jf.ilu subits du midi nouactiaesa vers 
l'i'o lie RlioJea; la luum clait ai courte et si mauvaise, qu'elle fntiguail 
siii^uliètifim^nt le ïaiseeau. ^*o^l^ ilccotivrlmea une petite felouque 
grci'i|uu k ilemi subincrgéi;, ci à Ia'{uelle nous ne pOmes ilonnEr aucun 
eerours, Ella passa k une encablure de notre poupe. Les quatre liommea 
qui la conduisaient êtaienth genoux sur le pont; ils a\iii4^nt sii^peridu 
un fana) îi leur la&t, cl ils poue^.-aicnt des cris que noi]< ;ippurtiiiLnt ics 
Tents. I.e lenilcmain malin non? no i-cvimes plus ti lle fi lompin. 

likliiines de nous Eoulenir sur la côlc méridionale de l'ile de Rliodes' 
Nous avancAnies jusqu'il l'île di: Starpiinlu. Le 10, le \ent relomba & 
l'ouest, et noua perdîmes tout espoir de continuer notre route. Je dé- 
Einiis que le capitaine renonçât à passer le canal de Libye, et qu'il es 
jetât dans l'Arcbipel, où nous avions l'espoirda trouver d'autres vents. 
Hais il crdgoiit de a^avenlnrar au miliaa des Iles. Il y avait dl&-«epf 
jonri que nons étioDS en mer. Pour occuper mon temps je copiais et 
mettais en ordre let notasda ce vojsge et les desenpUona des Manyn. 
La nuit je ne proiueaaia gur la pont avec le second cspftaine Dioelli. 
Les nuits passées au milieu des lagbeE, sur un vaissâaa battu de la 
tempête, ne eoat point stériles pour l'Ame, car les nobles pensées 
neisseat des grande spectacles. Les éloilei qui se moatraol fugïtiTee 
entre les aaages brisée, les Sots étlncelants antonr de vous, les coupa 
de la lame qui fbnt sortir un brait sourd des flanoa du navire, le gémis- 
sement du vent dans les mftts, tout vous annouce que vons êtes bon 
de 1$ puissance de l'homme, et que vous ne dépendez plus qne de la 
volonté dp Dieu. L'incertitude de votre avenir donne aux objets lenr 
véritable pris : et ta terre , contemplée du milieu d'une mer orageuse, 
reescmiile it la vie considérée par un homme qui va mourir. 

Aprts^ avoir me-^nn' vin^t fois les mêmes vaf;ues, nous nous relrou- 
vflnn;; le M devant l'île de Scarpanto. Cette Ile, jadi^ iqjpL'liie tUirjiii- 
ihm,- et t'rapalhos p;ir Homère, donna son nom à la irei' Uai pulliiuuuo. 
Quelques vêts ilc Vui^iln font aujourd'hui toute sn colehrilù : 




Je n'irai point, »\ je pois, dcnii'iircr dam [Hede Protêe, malgré tes 
beanx icra ileH GéoTgiques françaises et latines. 11 miï aroible vncote - 
voir tes tristes villages d'Anchinatei, d'Ora, d& Saint-Hélie, que nous 
dâcDuvrioBa avee des liiueltea marines dans les monlagnes de l'Ile. le 
n'ai point, conimsMGnùloseti'Oinnic Arialrà, perda inoD royaume on 
mes abeilles ; je n'ai rien à. attendre de l'avenir , et je laisse au iils de 
Neptune des Gectcts qui ne peuvent m'intërcsiur. 

Le lâ.âBÏK henresdu soîr. lo vent ac tournant au midi, i'en^eai 
le capitaine u passer en uedans de rue de Creic. ii v consentit avee 
peine. A neuf heures il dit fcIoii cnntume : llopmn a! et il alla se 
coudjor. M. Dini'lli {jrit lui lie fruiidilr ll^ l Einiil rimiir |iiir l'Ile de 



des Dinii, ,f ù cdu.e ,],■> /Irui » ilonl i-Ur. i lait seuK'e, lillle est 
plus connue «ou^ le uum .VA,ii„«>!ée: on y lrou^ait nu d'A- 
ciiiiiL'. Il ^ a pL'ui'Uiiv UL's jiuus luri ui^uieuii. aiXM \e uiibuitiuiu iianieau 
de StaiDpolie , des gens qui ne sont peut-éire jamais sortis de leurtle, 
et qai n'ont jamais entendu parler de nos révolutions. Je ma demandais 
si J'anraie vonlu de ce bonheur -, mais je n'étais déjb plus qu'un vieus 
pilote incapable de répondre afllrmativemeut à cette question, et dont 
les songes sont enfants des vents et des tempêtes. 

Kos matelots embarquèrent de l'eau; te capitaine revint avec des 
poulets et un cochob vivant. Une felouque candiote en^a dans la port; 
'a peine eut-elle JeU l'ancro auprès ds nous, que réqnipage se mit à 
danser autour du gouvernail : 0 Gracia vami 

Le vent continuant toujours de séiilller du midi, ooni opparsillimes 
le 10 à neuf heures du iiulin. Nous passâmes au sud do l'tle deNanfit, 
et le soir, au coucher du vitpil. nnii« ap^rcém^s la Crète. Le leode- 
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UUÎD 17, faisant route au oord-ouesl, nous ilécoDvrtmes le mont Iila : 
son Bommel, enveloppAdo neige, res^umbiaiC k une imniunse ci>u|io]e. 
Noua porltmes sur l'Ile de Cérigo . et nous rùme^ assez lifuruiix piiur 
la passer lu 18. U lO.ie revis las cûUa de la Grèce. i>t ii: salitEii le To- 
nare. Un orase du sud-esi s.eievaanoiii! craniie mic. r.i m nnri loiirs 
n a am d a i 

veille de Nocl, mais le jour de Noël même, le \rat r,i„^-,.,„il à 



leluiirbilloii -ciciljlji: iioi.. -.■,i<M-.^y vl mms arradiur des floli; iiniis 

touchions presque à me <ic i/imneiiuuse. lc même coun ae wui Ùi 
pmr. sur l'Ile de aialte. lieux vaisseaux ac suerre anuluis. doni les 
iiaiciiea du lemps oui pane. Si. Dineiii reearuant le naucraae canjnie 
Inévitable, j'écrivis ud billot ainsi cansa : • F. A. de Chateaubriand, 
naufragé sur l'Ile de Lampcdou^c, le 3B décembre <806, en revenant 
de la Terre Sainte, > J'enfermai ce billet dans une bouteille vide, avec 
le dessein de la jeter à la mer au dernier moment- 
La Providence nous sauva. Un léger ehangcnietit dans le vent nous 
Ht tomber au midi de l-ampedouse, et noua nous trouvjmes d^ins une 
mer libre. Le vent remontant toujours au nord, nous liasatdJnies de 
mettre une voile, et nous conrames sur la petite eyrie. U fond de uette 
Ejrte va toujours «'élevant jusqu'au rivage, de sorte qu'en marchant 
la sonde à la main, oo vient mouiller h telle brasse que l'on veut. 
Le peu de profondeur de l'eau f rend la mer calme an milieu des plus 
Btands venta , et cette plage , n dangereuie pour les barques des an- 
ciens, e«t tine espèce de port en pleine mer pour les valsseans ma- 
dernea. 

Nons jetimes l'sncre devant les tlei EerkeDi,.tont auprès do la ligna 
des pêcheries. J'étais si las de celte longue Iravenéa, que i'aunûi bien 



capiliiiiic n'o'ii clicrcliiT II' port do Jil.iS, dujit IVntriiu Oïl tn clitt dan- 
gcreusc. Nniis rpstAniea hiiil jours à l'ancre dans la pclite sj'rle, où Je 
vis commencer l'année 1807. Sous combien d'afiiros, et dans cambien 
de rortunee diverse;, J'avais d6j!i va se renouveler pour moi les années 
qui passent si vite ou qui lont si iongnos! Qu'ils étaieat loin de moi 
tes lempa de mon enlànceoii je recevais avec un cœar pal pilant de joie 
la bénédicliOQ et lei prâieoU pataraetBl Comme ce premier Jour de 
raonÉe était altendat Et maintenaot, sDr do vaiaeeaa élranger, aa mi- 
lieu de ta mer, b ta vue d'âne leire barbare, ce premier jour s'envolait 

mille, sans ces tendres souhaite de bonbeerqu'one mère forme pour aoa 
fllsavco tant de «incérilât Ce jour, ni du sein doitempite», ne laissait 
tomber sur mon front que des soucis, des regrets et des cheveux blancs. 

Toutefois nous crùmea desoir ctjûincr sa fL'fe. non comme la fâte 
d'un hAle agréable, mais comme celle d'une vieille counaissance. On 




delà forfunejcar elles virent passer (mrr à l,>ur Annilwl et llarji,^ fugi- 
tifs. Kocs étions assez |Tè. d'Africo (T.„Ti, Amdùali.) , où le p,-e»,ier 
do ces deux i^ianos Jionimes lut OLiiL'e uu s embarquer pour échapper 

doctenr SHaw, elle tire son nom du mol ^fakoiise. à cause de la grande 
qnaniiieoe coocumures qui croiiiseni oaaa son lerritoire. 

Le Bjanner 4807, latempâte âlant enfin apaisée, nontrquUtameab 
petite ajrle, tiouB remoatâmeg la cAte de Tonii pendant trois jours, et 
k 10 noof dooblimea le cap Boa, l'objet de toutes nos eapérancea. 
Le 14, aotn monilUmes eou le cap deCarthage. Le M, nous jetâmes 
rucrederautla Gontette, échelle ou port de Tunis. On envoya laclia' 
loupe à terre; j'écmis à M. Devnise, consul Trancars auprès du licy. 
Je er^gnais desnbir encore une quarantaine; mais M. Devoise m'ob- 
tint la permission de débarquer le <8. Ce fut avec une vraie Joie que je 
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qiiKIai te vaïBBeaii. Je lauai dae chovanx h Is Gonletle; ja Bs le tour 
[lu lue, ot j'arrivai à cini] lioureadu soir cb«i mon noDvel liôte. 



SEPTIÈME ET DEBMIÈRE PARTIE. 



VOTAGB DE TVmS. tX BEIODR EM FIIANCH. 

la trouvai chai M. et madeiGa Devoise l'haspifalilé lu plus géaé- 
rcDsc Dt la EDciâtd la plus aimaiile: ila ourent lalmotiiiliima garder six 
ecinninesau sein de Isar famille; et je jouis eoflp d'un repos dont jV 
TBis un extrême iiMOin. Oa approchait du caniavai. et jon ne songeait 
qu'fa rira, on dépii dos Mearos. tas cendros de Didon ee las mines do 
Cartliiicc ™lcnilnient le son ci'iin vidinn fcanCiiis. On oe s'embarrtiawit 
niili' S. ;iu.>„. r.l [rAn-,IU!il. ru -1,- M^i.fiis. ni ih Calon d'U tique, qu'on 

rij-,rv.!.l. .. L-il-, -,.„l ,.;,t >L- Fv.-ir en saqualitu de Français ; 



de 



I. ses vuea a utani a^raouiei 



de Carlliagc Lt lit se* riiiiic-i, je ilni* noiiinicr le? (iiiïiT.intrs piTioEinus 
qne j ai connues en Baruane. uuire .il. le eoneui iii; Iranci'. lo vovbiî 
louveni M. Lessino, cùami de Bocianoe : eod LeaD-ft-ère. U. Humbem. 
oOScier-n^nicnrhoitBndnii.cDiiimBDdBicaiaGaDlelie. Costavec Id der- 
mer quej ai visite lesniines deCartiie=e£]'aieu inGnimentame loner 
du sa contpioiMoeeetde eapoliiesse. Je reneonirai au^si M, i^r. coii- 
■ul des Ëlela-Uuia. J'avais été aub^da reconimenrlé en Aniùriqna 
au pénéral Washington. U. Lear avait occupé une place adpi-ès de ce 
grand liomme ! il vonlut bien, en niÉmoiro de mon illustre patron, mo 
lïire donaer paeea^eeur nn ecliooncr des ËtalE-Unia. Ce schooner me 
déposa en Espc^e, comme ja le dirai il la Gn de cet Itiaéniire. Enfin, 
je vis à Tunis, tant à ta légation qite dans la ville, plusieurs jennei 
FiHnçais il qui mon nom n'était pas tout ii Tait litraniipr. Je nH iloia point 
mililicr les lo^fes de l'intéressante fanilllo de M, Adan.sun. 

Si la multitude des récits tatigUB l'écrivain ijui vi-ut pnrltr aujniir- 
il'luii lie l'K^vpte et de la Judée, il éprniTM-, a" sujet ile^ aritii]iii[c3 



Trage de Shaw. Les Missions 
Is'Miircirenlérmcnt des miryc 
et ne doivent point pailer, il< 
moires imprimés ii la suite di 
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sous ce litre : /t(ir/gini;/(io di olcuni Mo:iui,Kiili ili .l"^'Wrli(i ci i'ii, 
raccotli negli uiliiai i'ioggi iTaii dihlUviic ' . 

it crois qn'ilesl queatian de Carlhii!.-!' iliin- rc IIvi t ; l'i'n ,ii i . m i (; 
la note trop lanl pour le taire venir irituli.- du jn'i.i ilmi. .lin- riih' I,! 
sujet que je vais traiter est neuf; j'ouvriiji lu roiilti; les IijIiiIl's liaci- 
dront après moi. 

Avant déparier de Cartlisi.-c, i^ft iri h' seul objet intéressant, i 
faut commencer par nous (li'liiiiT.i--fr i!e Tulih, llelt.^ L-einerie à 
peu près son nom anliquo, l.i--i Gieef fX les l.Hiins ra|i])elLii™t Tunes, 
et Dioilore lui donne I epitlièle de lllanchs. [lartu iprellu est 

batic 3ur une eolline erajoiife : elle est ii dmiic milIcH des ruines de 

canal Lldefendiiparun tort. Les vaisseaux mardianiL^ inrmilknl devant 
ce lurt, où ils se niellent a Tabri derrière la jetei: de la (jeulplln, oa 

l.e lac de Tunis pouvait servir de port aux llolte-f des aneiens; 
aujourd'hui une ilo nos barques a bien de la poiue â le traverser sans 
échoner. Il Diut avoir soin de suivre l« principal canal qu'indkpient des 
pîeu;i plantés dans la vase. Abuiréda marque dans ce lac une Ile qni sert 
mainlenant de lazaret. Les voyageurs ont parlé des llninands ou [ihé- 
aicoplères qai animent cette grande flaque d'eau, d'ailleurs assez (rista. 
Qosnd ces beaax'oiaeaax volent b l'eacantre du salai, tendant le cou 
en avant, et alloogeuit lea pieds en arrière, ils ont l'air de OÉdiei em- 
pennées arec de( plumes coulear de rose. 

Des bords da lac, poor arriver à Tnnls, il but traverser un terrain 
qui sert de pmnienadB aux Francs. ^ Tille est murée ; elle peut avoir 
une lieue de tour, en ; eampreuBat le (auboai^ extérieur, Blod-oUHad- 
taii. Les maiMna en sont basses; lei rnea, étroites; les boutiques, 
pauvres; les mosquées, cbétiies. Le peuple, qui se montre peu au 
debor*, a quelque chose de faagard et (le sauvage. On rencontre soui 
les portes da la ville ce qu'on appelle des fiddïoadesfaînli.-ce sont 
des négresses et des nèsrea tout nus, dévorés pur la vermine, vau- 
tres dans leurs ordures, et mangeaut insolemment ie pain de lacbaiité. 
Ces talet créalores sont sons la protection immédiate do ïlDliaiiiet, 



Digilized liy CoOgle 



50 



yeat les eauK chaudes ce 
iiersoit la mer. je pori 



d'Alger, b laquelle Tunis est souiuiso depuis l(t coniguéle qu'en Grenl 
les Algériens en 1757. Ce prince parle ïtalico, cause avec esprit, et 
entend mieux la pelllique de l'Europo i[ue la plupart des Orientaux. 
On eât uu reste queTunisfutattaiiuC-eiiarBaint Louis en tï70, ctptïEa 
par C1iarlcs~Quint ea 1533. CDinmo la mort lic saint Louis se lie à 
l'itl^toire de Cartilage, j'en parlerai ailleurs. Quant ï Cbarles-Quïnl, il 
délit le fomoux, Barlicrontisc, et nitablit le roi de Tunis sur son troue, 
en t'obligeant foutelbisBpnycrun tribut ïrEspagno: on peut consulter 
à ce Eujct l'ouvrage do Bcberlson-. Charles-QuiDt garda le fort de lu 
Gouletle, ntaisles Turcs le reprirent ea 'I!i7i. 

Ju un dis rien do ta Tuni^ dus anciens, j:Mce, qu'on va lik voir lisurer 

tuit, il. -t jii-w u'tiii'i]!i' l'IioiiHeur de son travail. Je donnerai tel 
o\ci;li('[i! Hiiiiioiyc .i l.i lia <li: \'liiiti:iaire^. Je passa luaiatenantà l'bii' 
toiru et nux luiijcs du Lai thugc. 

L'an avant noire ère, Pldou, obligée de fuir ca terre natale, vint 
«border en Afrique. Cartilage, (ondée parl'épouEe de Miellée, dut ainsi 

4(Chirl»>PMlIif,]lT. T. ■ Ce Kénolrc DtNUII biu ib Itir l'aUUUoD lIsnilItM, H ptr- 
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rations Jes grands. Gimme les guerres civiles, sourco des crirae» pa- 
' blicE, EonlccpondaDt mères des vcrtns parli cil lières, la rcpabllqne gaglA 
lorsqu'elle ne pcrdith ces orages. Si ses destinées sur ta terre ne Dirent 
pas aussi longues qao celles de sa riTale, du moiai à Caribage la liberté 
ne succomba qu'avec la patrie. 

Sliiis, comme les nations les pins libre» sont aussi let fine pasiion^ 
nées, nous Cfouvons, avant la première goerre Panique, les Carthaginois 
engagés dans des guerres honteuses. Ils donnËrenl des chaînes à ces 
peuples de la B^tique, dont le courage ne sauta pas la vertu; ils 8*01- 
llbrenl avec Xerxès, et perdirent une bataille contre Gélon, te mâiia 
jonr iiue les T.BcédcmonienB succombèrent aax Thermopyles. Les 
liuniiiic!^, iiiRl,^i'(t hiirs préjugés. Tant un telcasdes seDtiinents nobles, 
cjiic' I fi^Diiiir' tic.un::^!! nux quatre- vingt mil le Carthaginns égorgés d«as 
les chsm^i^ liu Ij S'icik, tandis que le monde entier s'enlrelienl des trtda 
cciitB Spurtiali;; mortâ pour obéir aux suintes lois de leur pays. C'est la 
grandeur tic lu caasc, et non pas celle des movcns, qui conduit h la 
véritable renommée, et l'honneur a fait dans tous les Icmjis la partie 
la plus Eolidc de le glaire. 

AprÈs avoir combattu tour ktour Agathoclc en Afrique et Pyrrlms en 
Sicile, les Carthaginois en vinrent aux mains avec la république romaine. 
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bien la vertu est préférable aux richesses 1 Cellei-oi pUBent «vee 
ceux qui les postËdent ; la pauvrelé du Régalua e«t «ncore en vénéra- 
tianl ■ 

Bégiilus, DiBrcbaot de victoire en victoire, s'empara bientôt de Ta- 
nis; la priée deceite ville jeta la consternation parmi les Carthaginois; 
ils demandèrent la paix sii proconsul. Ce laboureur romain prouva 
qn'il cal plus (ncile de conduire la cliarrue aprùa avoir remporté des 
vicloires, qoe de diriger d'une main ferniQ une presporité éclatante : 
le véritable gmiidhoninie est surtout bit pour briller daDi le malheur; 
itsumbleésaré dans la «uccës, et parait commi) étranger i la fortune. 
Hêgulus proposa aux ennemis des conditions si dures, qu'ils se virent 
forcé» de continuer la ,i;iii;rri!. 

Fendant ces né;.'n<'iiili<>ns , lu de^tniée aiiiensit au travers des mers 
un bontoie t|ui ilciait chan^'er le coiiru des ovônonK'ntj : un Lacédé' 
inonien nommé A'uiili/i;ic vioiil n^larilcr l^i clmlu île l!iirlliii.^;e j il livre 
IittluilleauxRoiiiaiiis sciu^ 1rs unir* di' ïijiii-, .|i'(pu:( Icm iimicu, f.iil 
Itcgului prisonuiLT. si; rembiiniue , et .lii Li --. r d'aiiiirs 

traces dans riiisioiri^ '. 

Itcijnlut, conduit ii Carlhape, éprouva les Iraiti?mcnt^< \iis ploi lobu- 
■nains ; on lui fit expier les durs triomphes de sa patrie. Ceux qui iral- 
nalwt à leurs chars aveo tant d'orgueil des rois lonbés do trthie, des 
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ROguba, uiTÏvG aux portes do R(in>o, refusa d'ontror dans la viIIb. 
U y avait una ancicnno [oi qai ilcfcndail à tout é(rBn<tcr d'introduira 
dans le cènat les sDilaBsa<1eiits d'un peuple cnnDnii : llrgulus, se re- 
gardant comoïc un envoyé deaCartlia^inois, Gl r^ivre en celte occa- 
sion l'antique o sage. Les Béneleitrg furent ilunc obli^s de s'aseenibler 
bors des murs de la cité. Rii;:ulua leur déclara qu'il venait, par l'ordre 
de aes maltreB, demander au peuple romain la paix ou l'écbaDgo des 



Le< arabaNsdeun de Cartba^, après avoir nposi rahjet de leur 
miMion, se retirèrent i Réitiilus les voulut suivre ; auùa les sénaleun 
te priant de restera la déll Itération. 

Pressé de dire son avis, il représenta Ibrlcment toutes les raisons 
que RaiDB avait de continuer la giierra contre Cartli^. Les séna- 
teurs, admirant sa Ibroicté, désiraient sauver un tel citoyen: le 
grand pontiTe eouleneit qu'on pouvait te dégaser des seimeuls qu'il 
avait Tuils. 

0 Snivei tes conseils que je vous ai donnés, dit l'illustre captif, 
d'une voix qui étonna l'assemblée, et oubliez Ré^ulnB : je ne demeu- 
rerai point dans Rome après avoir él6 l'esclave de Cariliase. Je n'atti- 
rerai point-sur vous la colùrc dva diuui. J'ai promis aux ennemis de 
me remettre entre leur,- ri!uns h vimsTeiRliei la paii;ie tiendrai uioa 
serment. On m- iniuniL' ixutii Junitor par de vaines expiations: [e 
Sanitde<> laiiri'uuK i.'i iiL'j iin'iiH nL> neut eflkcei 
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amii;i; ciimno^i'i; m: vinst nciiwi ^ Hivprs. u iraDchil les Pvréin^eBCT 
losiiuulud, uuiiipiu i^s naiiuns eimemies Bursoa passage, iraverH: ics 
fleuves, ïirivoBn piod dea Alpes. Cesmonl^nos sans chemins , ivSsn- 
ducs pnr des Burfaares, oppoEcnt aa vain leur bsrrière à Aaalbal. U 
tombe de leurs sninniets glacés sur l'IUtie, écrase la premiËrc arméo 
coiTsulaire eut Iqb borda du Ti<3in, Trappe un second coup k U Tréliia, 
un troisibme h Traslmènc, oldu quatrième coup de sou vpC-s: il fCDibta 
immoler Home dans ta plaine ilc Cannes. Pendant seize anni'Gs il Tait la 
gitecre tant tecoura au sein de l'Italie; pendaDt seize aaniies, il ne lui 
échappe qu'nne de cea butea qui décident du sort dos empires, cl qui 
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parnisaent H étrungi:!'!?.^ :i i,l ii-ilih ' <i n:. -i.i i' r.' '. .n < ii "M \.;s 

aUnliuBrraistiiinablemeiii n un ur-'n .1 ■ .. i- :i ..i m 

Idfatigabla dans lea (•.■m;. inni.Li- :h.v 1. n- 1 - 1 ■ ■ , [jn, 
ingénieux, éloquont e t 

Annibal eut toutes lee di^unctions <iui a|iiiuriic]>n.:ni a m .-.iiiH^niiuiu 
do l'esprit et il la Force du caractère : mais 11 manqua ili.'s liantes 4U1- 
lîtéa du cœur : Troid. cruel, saas eniraillea. nâ pour renverser et 
non ponr fonder dei empires, il fat en muiimniiiiité tort lulurieiirlt 

Le nom de Scipion [ Alricain est un des beaui noins (le l'bi9(oire. 
L'ami des dieux, le généreux protecteur de narartuiiu et do la beauté, 
Scipion a quelques traita de ressemblance aveu uos ancîeus clievalicis. 
En lui commence cette urbanîtâ romaine, ornement du génie de Cicé- 
ron, de Pompée, de Céear, et qui remplafa clieices citoyens illustrm 
la rusticité de Calon et de Fabricius. 

.Annibal et Scipion ae reecontrèrent aux champs de Zama; l'uu 
célèbre par ses victoires, l'autre fameux par ses vertus : dignes tons 
les deux de représenter leiirs grandes patries , et de bb .disputer l'on- 
pm du monde. 

Au départ de la flotte do SdpioD pour l'Afrique, le rivage du la 
Sicile était bonlë d'un peuple immense etd'une faille de soldiit.'. Qunlre 
cents vaisseaux de oliaryc et cini|uante Irirènies L-uHvmisnt la radu do 
Litybée. Oa distinguait ii ri-s trois fanaux ta ^alcic Je l^lius, amiral 
de lu (lotte. Les autres vaisseaux, scion leur grandeur, portaient une 
ou dcnx lumières. Ixe veux du monde étaient altaclios nur cette oxué ■ 
diiion qui devait ei'racbpr Anmbai ue i ltaiie. ci deciuerenQn un sort 
de Rome ei de Carihagc. La cmquiciae 01 la aiiiènie leaion . qui a 0- 
taicnt Iroiiviies it la bataille lie Cannes , brûlaient du rie iav,u-cr 



la mer, accordei; une boureuse issue à mpn entreprise! que mes dos- 



eeim tnnrnent k ma gloire el h celle ilu pciiplu inmain ! Que plemi de 
joie, noLi<! rctniirnioni: un jour dans no<> Tovi'i -, cl),ii^i^- lU'pauillea 
de l'ennemi^ et qiip CarllmiP éprouve les [unllicurs ilont elle avaîl 
■ncnaLÉ ma patrie I ■ 

Ceiu di(, onpsnipp une v elimo; Sripion en jcllc Icî enli ailles [u- 




riiiii'Li'. \:: h'i I I <lii ^'iV'il , Si'L{iiiiii a|i(>rriivunl lï l'Aie, demanda le 
nofi] [lu pi iiniiii.t III.- r [.liK vui~iq dcs ïaiiseau!i. ■ C'est IccopRcBU, » 
rL'{iiiiii:ii r ['iliiii- \ I ni m [l'Iiaurvux nugnre, h général, Baluant la 
toi: I' Uoiiu', i>r<l ,1 lie tuurner la proue de sa galère vera l'en- 



\s ilùlarqucment p'aocomplit sans obstacle; ta consternation ee ré- 
pandit dans li'B ïillea etilmis le* tnmpa;nes; les elicmins ('(iiionl cou- 
verts d'Iiammep, île femmes cl d*ciiriiiits (|iiï Tuiuienl avec leurs trou- 
peaux : onedteru voir une de ces grandes miiii'alians dta (leiiple», 
quand des nations entières, jiar la roli're ou par la volniitc du ciel, 
atiandonncnt Iri tonibeiuix de leurs aïeux. L'uponvante ïaisil Car- 
tliaiie: on crie aux armes, on fenne les partes; on place des soldats 
sur les mors, comme si li's Romains étaient déjà prêts fa donner l'as- 

Cepcndant Scipinii avait envoyé sa flotte vers UtlquO; il marchait 
lui-nii^uie par terrek celle ville dans le desscta de l'assiéger: Uusioiasa 

l> rii Niiriiiili», iraliimi allie des Carliiasinois , avait (bit la gnerra 
ayi\ Ruuiiiins i-n Ls|>li^iii-; {i^ir une s»i[e d'aventures GdtaorilinaireB, 
av:mt perdu et recouvre piiii^ieurs fois Eun rnvaunic, il se trouvait ta- 
gH'iI quand !îci|>ion débarqua en A n ique, Svpliaiï, prince dea Gétuice, 
qui avait épousé Sophuuislie, fille d'Asdrulnd, v«imil de s'emparer dos 
États de Masinissa. Celul-i:i s<: ji:ta dans les hrui de Scipion, et les 
Romains lui durent en partie le succès île ieur^ arme-^. 

le feu â ces deuE camps dont les lentes étaient faites de natter et de 
ruseaui , ii la manière dea Numides. Quarante mille hommes périrent 
ainsi dans une seule nuit. l£ vainqueur, qui prit dans cette circon- 
Biaiice une quantité prodigiaUBe d'armes, lesSibrOler en l'honneur de 

VotCMB. 
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mmluin on rtaa a jChibalim. 57 
Le* Cartbs^noia ne se déconregèrent point : ils ordonnèrent de 
grande* levée*. Syphu, louché de* Inroiesde SophoDisbe. demeura 
Gdëleaax T^DCii*,et a'expoaade nonvean pour la patrie d'une remme 
qu'il aimait aveo passion. Toiijonn ravarisé du ciel, Scipion battit les 
armées ennemies, prit tesTlIlea de leur di^pendance, s'empara de Tunis, 
et menaça Cartliaj^ d'une entière de^triiclion. Ei^lraîné par son Tatal 
amour. Svpliax osa reparaître dcvani Ica vainqueurs . avec un Touraga 
dij^ne d on meilleur sarc. Abandonne ucs siens sur ic champ de ba- 

M 11 se prccmite seul uans tes escaurona romaina : il espérait qae 

fi-s foiiiaif. niintpn\ aabandanner leur roi. tourneruienl la tète et 
Ml riai'.n<>ni iiifiuni' avec lui : mais ceB iftclios coniinnèrenl à fuir; et 
avL ti.tx. (loni ic rncvai lucioéd un coup de pique, tomba vivant entra 

• I l 1 Lrjiim MiM'i in' iinr imiir n- di inifr nniire de tenir pri- 



d'un Uarbare. Jtclaa! il n'y a qu'un monipnt que j'éljiiB, ainsi que toi- 
même, environnée de la majesté des rois! Songe que lu ne peux renier 
ton Eang; que tu partages avec Syphai le nom de Numide. Mon époui 
sortit do ce palais par la colèrfi des diens : [luiises-lu y élre entré souB 
de plua heureux snapices I Citoyenne de Cartliaso, lilto d'Asdriihot, jugo 
de ce qne jo dois attendre d'un Romain. Si je no puis rcalcr dans lea 
fer* d'un prince né sur le solde ma [lalrie, si la mort peut seule ms 
soustraire au joug de l'étranger, ilonne-moi cette mort : je la comp- 
Icrai an nombre de tes bienfaits, o 

Mo'iiiisaa fut touché dos pleurs et da sort de Sopboniaba ; ella était 
dans tout t'eelnt de la jeunesse et d'une incomparable beauté. Ses sup- 

.^lasini.'^':» vaincu lui promit tout, ot, non moins passionné que Sy- 
plia\, Il lit son l'pou^e de sa prisonnière. 

byiiliax chargé de fera Tut présenté à Seipion. Ce grand homme, qui 
nagui:ri: avait vu sur un trône celui qu'il contemplait à Ses pieds, so 
sentit loiiclié de compassion. Sypha\ avait été autrefois l'allié des Bo* 
mains; i! rejeta la faute de sa défection sur Sopboniïtbe. n Les flam- 
beaux de mon fatal hyménëe, dit-il, ont réduit mon palais en cendres; 
mais une cbose me console : la furie qui a détruit ma Diaisoa o*t passôa 
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ue mon ennemi: cirn rcFervo bUasinieMnn aort pareil 



ucicr ciiaruu ue aatiiot \c iioison m roi : ce poison servait anx pnncea 
africains à se délivrer ils Ja vie quand ils étalant tombés dans un nal- 
licureanSTcmède: ainsi lacauronoB, i[ui n'était point chezeuxà l'abri 
dee révolution a de la Ibrlnne, était du noioBà l'abri du mépris. Uait- 
iiis»! inéla le poisondaus une cou|io ponr l'envoyer à Sophaniabe. Puis, 
s'oilrossant itroOiiier chargé du triste message : >Dis à lareioequesi 
j'avais été le maître. Jamais Hasinissa n'edt été aéparâ da SopbonitbB. 
Les dieux des Romains en ordonnant autrement. Je lai tiens du ninns 
une de mon nromnssf^s; pli!- no tombera noint vivante antre las main» 
ûe scB ennemis si eiir se .'^niinicl à sa rortune en citoyenne de Cartbags, 
on nilod'AEdruliiili'Li!nl'.!nuii>'d<: iivuliax nt dn Mnainissa. > 

L'officier enlin chi;z Soiihoni^be, et lui transmit i'ordra-dii roi. tSa 



qu'Ali ni bal put rccotiiiHrtn 
toycns n avaicnt paj elt ; 
ils auraient contempit; ce 
BBUg pourcnx anas une r 
ineffaçable 1 Âao. iiuana li 
les bornes nu la recoim;ii3' 
Annibal em L mmi[<!iir a 
était nii: et son [leâtin fut > 



lui propter la pais. On Dsa il Iiuu tiii renai:*-vou5. Ouaiicl liîs lieux 
cap itainug furent on presiincu, lis domcurèrent miiutset saisis d'auiiM- 
ntion l'un pour l'autm Annibat prit cnbn In parole ; 

• scipion, les dieux ont vouln que volro père ait ete le premier des 
généraux ennemis à qni je me sois montré en Italie, les armes a la 
main; cos nii^mea dieux m'ordonnent de venir aujourd'hui, désarmé, 
demander la paix è sor 61a. Voas avez vn les Carlbdgïnaïo campés aux 
portes doDpme : la bruil d'aocamp romain se fait en'cndre à présent 
jatqna dads les monde Carlhage. Sorti entant de ma patrie, j'y rentre 
plein de joare ; .une longne exp^nenco de la bonne et de la mauvaise 
fortane m's apprli ï juger des chowi par la raison et non par l'événo- 
ment. Votre jeaneiM, et le bonbenrquino voua a point encoreaban- 
donné, yoM rendront pent^tra ennemi dn repoij dana la prospérilâ on 
ne longe point aux rev«ra. Vons avez l'âge que favois & Cannes et it 
Tra^mène. Voyei as qne j'ei àté, et conneiuM} par mon exemple, 
rineoQatance do sort. Celui qtti vot» parie en auppliani mt ce mémo 
AnnIbBl qui, camplS nairo le Tibre etIeT6varoD,pTéthdannerl'B«nut 
à Rama, dêllbérdt sur ce qu'il ferait do votre patrie, i'ai porldrépon- 
vantedansîeschampide vo» p&res, et jo unia rédoità vone prier d'é- 
pai^er ds tels mBlhcDra k mon pays. Rico n'est pl(i« incertain ([oa le 
inccèa des armes : nn moniont peat tons ravir Totre gloire et vos espô- 
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A ev iliiiULirs l'iiicliû, Scipinn riiponriit uvoc plus àti francliiso, mais 
moins d'clnijiience ; il rcjcla eoTimie bsiinisantea les propositions de 
faix qnc lui falGail Annibal, cl l'nn ne sangca plus qu'à combattre. Il 
est probable que l'inlérËt de la patrie neTut paa leseul noiirqui porta 
le général romain à rompra avso ta général carCha^nobi,etqDeSci[ùoa 
DB pnl ac défendre du désir de Be mesurer avec Annibal. 

Le lendemain de cette entrevue, di>ux arnii'es, coniposE^es de Tiité- 
Tans, condaites par tes deni plus .:;ninii^ <'u|iiiFiim'- d.'.-^ lieux plus 
grands peuplas da la terre, s'avanrcrcnl poiw se di.'puicr, non les 
mars de Rome et de Carihage, mais IVmpiri; du montii^, prix de ce 
dernier combat. 

Sdpion ph^a lea piqDiern au premier rang, les princes bu second, et 
les triÏMre» eo troiëème. U rompît cei lignea par des intervallei ésani, 
sGn d'ouvrir un passage ani éléphants des Carthaginois. Des vélites 
répandus dans ces intervalles devaient, selon l'occasion, se replier der- 
rière lea soldats pesamment armés, on tancer sur les olcpliantE une 
^Is de IlichOB et de javelots. Lélios convrait l'aile traii^ihi! de l'armàc 
avec il cavalerie latine, et Masinissa commandait a l'aile droite les 
cbevaux numides. 

Annibal rangea quatrc-Mri^t.~ i'k'|')Nint~ niir le front de son armée, 
dont la premtcro ligne iUi! r<)rji|'n>--" di' l.i^nrions, àa Gaulois, de 
Baléares et de Maures; \es rEii-tluiL^iru>i< vi'iiFiii'Ut :iu second rang; des 
Brutliens formaient derrisiv fu\ une e-]":cp <le r.^serve, sur laquelle le 
général comptsit jieu. Annibol opposa sa cavalerie il la cavalerie des 
Romains, leaCarthaginoisà Lelius el le? Numides à Masinissa, 

If j Romains sonnent k>s premier» la charge. Ils poussent en n:£mc 
temps de si grands cris, qu'une partie des éléphants eOravés se replie 
sur l'aile imucbe de l'arniéc d'Annibal, et jette laconfusioa parmi les 
cavslier!< numides, Masinissa aperçoit leur désordre, fond sur eux, et 
achève de tes mettre en Ciiile. L'auti-e partie des éléphants qui s'étaient 
précipités sur les Romains est repaussée par leavélites, et oiuse, i 
l'aile droite des Carlhaginoig, le même accident qu'à l'aite gauche. 
Ainsi, dès le premier cboc, Annibal demeura sans cavalerie et décou- 
vert sur ses deos Oancs : des rmsoDB puisaaales, que rhistoire n'a pu 
connues, l'empêchèrent sans don te de peater b la retraite. 

Uinbolerie en étant venue ans matna, lea soldats de ScifrioD enlbn- 
cùrent fseilenwnt la première ligne de l'ennemi, qui n'était composée 
.•lie de ineicenairci'- Les Rnniainii n( les Cartliaglnais ise trouvèrent 
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■Ion faco b face. Le« praniiera, pour arriver mx «aeonds. étant oblij^ 
de passer (Ur (les monceaiix de cadavres, rampirenl leur ligne, et Tarent 
an nionient île perdre ta victoire. Scipion voit te danger, et ciiange bod 
ordre de Irataille. 11 fait paseer les princes el les triaires au premier 
rang, et les place h la droite et à la gauclio des piqtiicrs; il déborde 
par ce moyen le front tic l'arm^d'Annibal, qui avait di'jii perdu sa ruva- 
lerie et la première liirnp cia sgs tEinla5?rns. Les véli-rana rartii.iginms 
«OUlinrent la iiliiirp qu'ils s'<>taipnt acquise clans tanl il.' lialaillei. On 
reconnaissait piirini eux, à leurs couronnes, de shiqites sold.ils qui 
avaient tué, de leurs |irapres mains, ites i^uéraux et des consuls. Maia 
la cavalerie romaine, revenant de ta poursuite di-s ennemis, chaire par 
derrière 1rs vieux cnnipagnons d'Annibal. Entourés de toutes parts, ils 
comliallent Jusqu'au dernier soupir, el n'a liandun sent leurs dra[ieHiix 
qu'avec la vie. AnniLal liii-iuCniu, après avnir fait tout ce qu'on peut 
attendre d'un grand général et d'un soldat intrépide, se sauve aveo 
quelques cavaliers. 

Resté maître ilu clianip de lialaille. Scipion donna de praiiils étoffes 




Bp]jri.'[iuril par sa [irtipro l'vpLN itirici: qu'il nt laiit iiorler chez le* hûlcs 

votre avis, Annilial, quel a élé le premier capitaine du monde? ■ — 
Alexandre, répondit le Cartlia^inois. — Et le second ? re|artit Scipinn. 
— Psrrhus. — Et le troisi&nieï — Moi. — Que serait-ce donc, s'écria 
Scipioa en riaut, si voua m'avies vaincu? — -Je me serais placé, répondit 
Annibul. avant Alexandre. • !Uo( qui prouve que l'iliuslre banni avait 
appris dans les cours l'art de la Hatlerie, et qu'il avait à la fois trop de 
modestie et trop d'orgueil. 

En tin les Romains ne purent se résoudre à laisser vivre Annibal. Seul, 
proscrit et mallieurr-iix, il leur semblait balancer la fortune du Capitote. 
Ils étaient liuniiliés en pensant qu'il y avait au monde un liomuia qui 
tes avait vaincus, et qui n'était point cITrayé de leur grandeur. Ut 
eavajrèrent une ambassade jusqu'au fond de l'Asie demander au roi 



Scipioa éprouva comme Annihol les peines attacliéos ii la gloire. 
Il lînil SCS joura h Lilorne, dana un exil volontaire. On a rcmarquu 
qu'Annibal, niilopœmen et Scïpion moururent k peu près daos le 
mâiM temps, tous tiDia vicUmcs de l'tngTStitnde ds Icdt pays, L'Africaîa 
fit graver sur Boa tombeau cette ioscriptioa ri conaoe: 



Mais, aprèa toat, Ift proserlptioa et l'exil, qui peuvent fiiire onbller 
des aam Tulgatres. atlireoi les veus sur les noms iimeiree : la veria 
iisurouae doub ébioaii : eiie charme uoa regards lorequ eiie est persé- 
cutée. 



{^s mars de L.ar[iiage. Avant u en 
àaax cérémonies lorniidsbies : 
telle ville, et la dévouDDient de 



lhage, giinic à qui la défense de celte ville est topHùp, aliaadonnra \ os 
anciennes demeures ; veiiei liaWicr nos temples. Puissent Rome et noa 
SBCUllce» voua oiru ymn a^'reuuw» que lu vuiu ui iub sucriuuu» un» «.ur- 
Ib^iDOial ■ 

PsBHint snmîte à la formule de dévouemest : 

■ DieuPlutOD, Jupiter malfaisant, dieux Uânes, frappez de terreur la 
ville de tubage; entraînez ses habltanla aux eafers. Je vousdfvouo 
latâtedet ennemis, leurs biens, leurs villes, leurs canip^nes; remplis* 
leï mes vobbx, et je vous immulerai trds brebis noires. Terre, mâre 
des boaimes,et vous, Jupiter, je voua atteste, i 

Cependant les consuls tuteut repoosjiés avec vigueur. Le génie d'Àu* 
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niba[ s'âlalf réveillé dans Ja vil 



Il mciira nu poopie romain; aans aeux ans vous la di^iriiiroz do lond 

a courn_L:er à la vertu, qu'il t'st dans 1k ciel un liuu dpiliné il Tbouime 
i jiisto. Co qu'on nppollc la vie sur la terre, c'est la mort. On n'cxiefe 
1 i|uc dans la demeure éternelle des Amce, cl l'on ne parvient à cctts 
« lieincure qan par la sainteté, la rellgloa, la justice, te reapect envert 
D ses ]>arenle, et te dévouement k la patrie. Sacliez sortout mépriser 
a \ei rëcnmpcDses dcg mortels. Vous vojez d'ici combien celte terre 
« est petite, combien las plus vaitoa royaumes occupent pea de place 
a sur le globe que vous découvrez k peine, combien de EOlitndes ot de 
< mers divisent les peuples entre eiixl Quel serait donc l'ot^el de votte 
H ambitloaî Le nom d'un Romain a-t-U jamais franclu les sommais da 
«Caucaaoou leBrivagoa du Gange? Qae de peuplesà l'orient, àl'occi- 

■ dent, au midi, an eeptenfrion. n'eutcudrout jamais parler de l Afii- 

■ cauii Et ceux qui en parlent aujonrd'hai. combien de temps en pac- 
u leiont-ilB? lia vont mourir. Dans le injuieverseincnt lies empires. 

mo B ponn» 
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• vosoreiltes; n'aspirez qu'il tes tcmplee éternels pri'paré.s pour le; 
■ grandes Ames et pour ces génies sublimes qui, pendant la vie, se 
« sont élevés à la contemplation <les choses du ciel. ■ L'Africain se 

Cette noble fiction d'un consul romsin, Burnoninié le Père de ta pn- 
(rie, ne déroge point k U gravité de l'histoire. Si l'histoire est faite 
pnur conserver les grands noms et les pensées du génie, ces grands 
noms et ces pensées se trouvent ici '. 

Sci|non rËmilien, nommé consul pur la laveur du peuple, ent ordre 
deconlinaor le siège de Cutha^te. [I se rpiit d'abord la ville basse, qui 
portait le nom de Mégara ou de Magara*. Il voulut ensuite (emer le 
port extériear au mojen d'une cbaouëe. Les Carthaginois ouvrirent 
nne antre entrée k ce port, et parurent en mer au grand étonnement 
des Romaint. Il; auraient pu hrOler la flotte de Scipinn ; mais l'heure 
de Carlliage était venue, et le trouble s'était emparé des conseils de 
celle ville infortunée. 

Elle fut défendue par an certain Asdrnbal, homme cruel, qui cani~ 
mandait trente mille mercenaires, et qui traitait les citoyens avec au~ 
tant ac rigueur uue les ennemis. L'hiver a ciani passé dans les entre- 
prises due rai déentes. Scipion attaqua au printemps le port miuriour 



ee iiuriiuiuiii u uuiiianijcr lu vie uf» l-iieiv™.? rL^iuyiey uuwi la niuufjie. 
Scijiiun leur accorila leur demande, exceptant toutefois de cette grdce 
Mis déserteurs romains qui avment passé du çùti des Carthaginois. Cin- 
quante mille personnes, hommes, femmes, enlanta et vieillards, sorti- 
renl ainsi de Byrsa. 
.An sommet de la citadelle s'élevait nn temple consacré k Esoulape. 
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tes IransfngeB , bii nomlire lie neuf cents, se retmnchûrent dans ce 
temple. A>:ilral)a1 lev coiiimnnddil ; il avuit avec lui sa reniiue rt ^es 
deux enfants. Cette troupe dtsespi-rée soutint quoinue tMnps iesellorls 
des Romain? ; ma\a, chassée peu à peu lies parvis du temple, elle se ren- 
ferma dans lo lomplB même. Alors Aadrubal, entrainé par l'amour do 
la vie, ahandonaant KCrètemeat ses compagnans d'infartune, su femme 
et lea enfants, vîDt, an rameau d'olivier à ta main, embraseer les ge- 
noux de SdpioD. ScîpiOD le &t aasaitdt moalrer aux transfuge». Ceux- 
ci, ptetDa ds rage, miient le fbn au temple, en faisant contre Aadruhal 
d'iiorrihles imprécalionB. 

Coma» kl Ihinmsa commentaient k «orlir de Tédiflce, on vit pa- 
raître ane femme couverte de «es plus b'eaux. habits, et tenant par la 
main deux enfonts i c'était la femme d'Aadmbal. Elle promène ses ra- 
gards anr hn ennemis qni entouraiGotia dfadelle, et leconnaissanl ScU 
pion : I Ramiia, s'écria- t-etle, je ne demande point au del qu'il exerce 
«ur toi «a vengeaocs : tu ne fais que suivre les lois de la guerre; maïs 
paiBiBS-tD,avea les dirinitésde mon pays, punir le perQdc qni trahit 
■afeaime, ses enfiints, sa patrie etscE diiru>L[ Kt tel. .\<:rlriibal., Borne 
déjit prépare la cbAtîment de tes forfaitH < imli^nt! rhef de Carthage, 
cours te ib're trutneran char de Ion vaiiii{iteiir , tandis ijue ce tta va 
nons dârolter, moi et mesenbnts, à l'esclavage 1 t 

En achevant ces mots, elle âgoi^ ses enfknts, les jette dans les 
Dammea, et s'y précipite après eux. Tons les transfuges imitent son 
exemple. 

Ainsi périt la patrie de Didon, de 5inphonislM et d'Annibal. Florua 
veut que l'on juge de la grandeur du désastre fisr l'emlini^iemcnl, qui 
dura dix-sept jours entiers. Scipion \i:ts:i des ptcurii sur le sort de 
Carlhage. A l'aspect de l'incendie qui consiiimiit i f-tte ville naguère si 
llofiaaante, il songea aui révolutions d(w empires, et premiiii..ii res vers 
d'Homère en les appliquant aux deslini^es fiiturcf Je Hume : i Un temps 
viendra oii l'on verra périr, et les sacre^i mur:; d'Iliun. et le bellii^eeux 

Cartilage, et un enf^t rie CoriLilhe rci,..|,., mj iiii \a-<J,-c 

sans sa pi-csence; com.Eie si toutes les douk-uts litmiames étaient sous 
Ja protection et sou» l'empire du elianlrf il'liinn et d llector? 

r.artliiii^e ne fut pas plu.stùt détruite, qu'un dieu \en^eu[ seinlib sor- 

des guerres civiles; et colle corrupUon et ces discordea commencent 
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' OA iTmilRjuiii PI rxiis a j^rusai-ek. 

■ur les rivages Puniques. Et d'abonl Scipion, deElruGlciii' de Carliiiigc, 
nioiirt assassiné par la muîii de sos praclius; les en bnU de eu roi JlBsj- 
nissa, qui St triompher les Rotaaïaa, a'âgorgeot eur lo tombeau de 
Sophoniabc; les dépoailles do Sjrpliaz servent à Jagurlha à t>crYcrtir 
et k vaiBcre les descendants de Ré;;ulus. « 0 cité vénale! a'iaie le 
prioca africain en sortant du Capitols : 6 cité mOre pour ta ruina, si 
Ib trouves un achelearl > Biootât Jugurtba làit passer uooannâa ro- 
maine sous le joug, presque à la vue de Cartilage, et renonvellc cctto 
hoateuce cérémoaie, comme pourrâjouir ka ro&aaa d'Annibal; il tombe 
enfin dans les mains deMariug, et perd l'esprit au milieu do la ponipo 
trtompiiaie. Lca licteurs le depouiNent, lui ^nachent ses pendants d'o- 
reilies. le jettent nu dans une fosse, ou ce roijusliliejusqu à son dernier 



do 

as ^] 

< M a „ 

laieat mutueliomont do leur son ; in. (uiuik - i lui ul i aiiiri'. ii^ imi - 
donnucntaus diaux. ■ 

Enfin la liberté de Rome omuiv anx nu'ii-. iic i^iirliiii^io .i. niiiti: i^i 
enchaînée. La vengeanceesl Doniiiii^ie : c iîtt ud scipioii qui siittoiiiiic 
en Afrique sous les coups de Leear: et son corps eut le louet uus iluta 
qui portèrent les vaisseaux triomphants do ses aïeux. 

Mais Catou vit encore u Utiquo. ot avec lui Rome ot la liberté eont 
eucoro debout. Cusarppproclte: Calon ju.^o qua les dieux do lu patrie 
se Eont retirés. Il demande loe épée; ua en&Dlh lui apporte; Uloa 
1^ lire du iburreau, en touche la pointe et dit ; « Je suis mon maître I j> 
Ëuiuiteil BBconcbe, et lit deux Tuis le dialogue de Platon sur l'imaior- 
taliti de rime, après quoi ils'eudort. Lecliaat des oiseaux le réveille 
an paùitdDjaor: il pense aloraqu'il est temps de changer unsvte Itbitt 
ea âne vie iomortella j il se donne un coup d'épée bd-iIcssous de l'esto- 
oMo; il tombe de son lit, se débat contre la mort. On accourt, on 
bande h plaie: il revient de son évanouissement, dccliiru j'ii{i|iai'cil et 
arrache ses entrailles. Il aime mieux mourir pour une cau^t s^im.', ijuu 
de vivre soai on grand homme. 

La deetin de Boaie républioaiDe étant accompli, les hoiiiiiic^, les 
lois, ajBut cbac^, lo «ert de Carthage changea pareilleiiiuai. Ucjà 
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Tlbérins Gracchni avnit ôtabli ano colonie danx l'eaodnte déserte de 
ta ville de Sidanj mBis sans doute cette colooie n'y prospéra pas, 
puisque Marias ne trouva à Carlhage que des cabaDes et des ruines. 
Jules CÉsar, étant en Atlique, fit un eonge : il crut voir pendant son 
aomnidl mie grande armée qui l'appelait en répandant dus pleurs. Bcs 
lors, il Torma le projet de rebâtir Coiintlio et i;;irlli,isf, dout li; rilve 
lui avait apparenunent oITert les guerriers. .^iii^ue^Il', ipii iiarincica 
tontes les fureurs d'uno révolution ïianglante, el qui Iph ri^pm tnules, 
accomplit le dessin de César. Carthago sortit de ses ruines, el Strabon 
BSEDra qne do non tompscllo était dëjh florissante. Elle devint la mé' 
tropole de l'Arriqitc, et Tut célèbre par sa politcaio et par ses écoles. 
Elle vit naîtiT tour a tnnr ite iiran Js et d'heureqi génies. Tertullien lui 
adressa son A)mh)iii-i upic conlrc les Gentils. MaiB, touioTirs cruelle 
dans sa r(;li;:ii>ii . i.ai t.i.io' : i'i -.;inUa les clirelions innoeodts. comme 
elle avait iml ^ Imili- d. - < Ml.inl. i'ii l'Iionneurde Saturne. Elle livra an 
martvro Vs\\nf\r.' Cvi.rii'n, ipii f.ii.^iil rellf-urir IVb(|iii>rir(! latine. ,\r- 
noljc et T.acfance se iljiliniiuLTcnl :i r.Éiilii:i^^.> : II' iIitmiit v nicnta le 
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Pla r dl lei n rdl i lil rj Mil I li i: i li x.quine 
convenaient, disatt-il, m il son ministère, m a smi ruqis ca.^st^ de mi^iI- 
leese, m h ses elieveui blancs. Aucuns reninic n tnliait ihez lui, ps 
méma sa sceur, veuve et servante de Dien. Ij?s otraniicrs troui aient usa 
taUeune ho.'pilalito libérale; mais, ponrlui. d ne vivait que de Iru ils et 
(le li'gumcB. Il faisait sa principale orcupatinn de 1 a.^.'.isluiice des paii- 
vtcs el de la prediralion ili> la parole de Djoa. Il fut surpris danf< l exer- 
cice d^ses devoirs par les Yauilales. qui vinrent nicilre le EieL:e devant 
Hippare, l'an (^1 de noire fire, et qui dinnui^rent la face da I Afrique. 

Ij^s Barhares avaient dfja envabi les araniles provinces rie I l'-iiipire; 
Hnnic nAiie avait ele sai:i;:a;:ee par AJarie. I.ea Vaiiiialea. on pousses 
parWs Visisollis. nu ap[H.'lit3 par le comte licmifacu. passèrent enfin 
d hspa^^ne en Africjuc. IJsulaient, aeloii Procopu , lie la race des Gotlis, 
et joignaient à leur féroeitH naturelle le faïuttismo religieux. Couvertu 
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au chriitiBnisme, miis Briena àe st>cto, ils peredcutèreat tes catho- 
liques avec une rage inouïe. Leur cniaulé fut sans exeniple ; quand ili 
étaient rent>iitii>é!i devant une ville, il» massacraient («un nrisDnnierg 
autour ue cette ville. Laiesant jea cailav ras exposes an soleil, ils cliap- 
geaifliii, pour ainsi uirc, lo ïcnt de porter la peste daoa les oiursque 
leur m:;G n nvaiE un irupncr. L Afrique fut épouvantée de cette raca 
d'iioriiiiii'-. fit! i:<'iii>ts <i('Nii-nu9. qui bisaient des peuples vaincus des 
eFiii^ui'. iii' iiou'-! <i!' «iiinme. les cliasMient par troupeaux devant enx. 

el li's c-.ii-iMuTit (niiirul ils «n étalent laa. 



Les aicueies conqueranis up r< 
qu'Ile a étaient riun eu cux-mâme 
d'un conseil étemel. De là les d< 
Dieu, da Raisageur de l'espèce ht 
dont ils ee sentaient tourmentas, < 
étdodrs; de lii cette conibinaisot 
baswBse des hommes, absence de 
génie : car rien ne devait mettre 
arrêta du ciel. La flotte lie Genséi 
Iwrqués : oâ allait-il! Il ne le si 
lo pilote, quels peuples alle&vui 
Barbare, que Dieu regarde à pris 
Genséric: mourut trenle-nuuf a 



\ q po 

lim.i »iii nouvel emiiire. Genséric en 
■llalie. la Sicile, l'illvrie et la lirèce. 
lie cpoque sentaient lutunourement 
I, qu'ils n'étaient que aes inslrunients 
ms qu'ils se dannaioat ds Fliitii dt 
moine; debcettahireur de détruire 
ette soif daaaiigqu'ils ne pouvaient . 
de toutes choses pour leurs succès, 
courage, de vertus, de talents, de 
d'obstacles à raccomplisBoinent des 
était piélo i ses soldats étaient om- 
ait pas lui-même. • Prince, toi dit 
atlaquL'r? — Ceux-là, répond te 
Il dans sa. colère. » 
I après avoir pris Carthage. C'était 



t pil5 



d.-tri 



à Transainond son frère. 



Le riene de Transamoiid 



qui maïuisent et écraseni des nommes, maia les iionimee nui com- 
mandCDiaux réToioiions. ei qui Eoienr pius puissanu que m luniine. 
L'UDivera DoniavetBÉ par leg Barnaros ae aoae inspira que de i norreur 
etda D>épnB; doqe BOiiiaieE éteraellenient et jostcoient occupés d une 
petite querelle de Sparte et d'AlhÈnes Uaas ud petit coin da In Giicc. 

Gélimer, prisonnier à CoastaatiuDple, servit aa triomphe lie Béii- 
•ure. Bientôt aprËt , ce monarque devint laboureur. En pareil nu , la 
philosophie peut coasoier un liomme d'ane nature commune, mais elle 
ne bit qu'augmenter les regrets d'un cceur vraiment roj'ai. 

On sait qns luBtinien ne Bt point crever les yeui u Bélïsaire. Ce né 
■er«it aprèitoat qu'un bien petit ËvéDemeot dans la grande histoire d'j 
l'ingratitude humaine. Qoant ï Carlhage, elle vit an piinco tortir de 
ses mura pour aller s'asseoir sur le trûnedei Césars i ce fiil cet Réra~ 
otiuB gui renversa te tfran Phocaa. Le» Arabes firent, en 047, leur 
première expédition en Afrique. Cette expédition fut suivie de quatre 
autres dans l'espace de cinquante ans. (^rthage tomba tous le joug nu- 
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Bulman en (106. ta plupart des liabitants se sauvèrent en Espagne et en 
Sicile. I.o patries Jean, général do l'empereur Uoncc, occupa la villo 
en G07; mais les Sarrasins y rentrèrent pnur toujours en GQS ; et la 
fille de Tyr devint la |iroie dps enfanU irNinael. Rllc Tnt prise par 
I[a!i9an, gonalo califat d'Alid-^l-Mclikc. On prétend que les nouveaux 
inallres de CarthBgc en rasèrent jusipraux rnndomcnl.i. Cependant il 
en existait encore de grands di'lirls au commencement du neuvième 
siecie. s u est vmi nue aes aiimassadeurs oe (.iiariomacnc v décmi- 
n I ■> nfl 



It Q nd on veut 
nnre ou la 

des liislo- 

[iiiiiie Durii' iiiri nii kiiil: iiii hii'::i' m: rnie vu m:. riiiu.J iiont' il avons plua 
leurs dcscrinlions. Nous sommes réduits aux aliréviateurs latins, ttl» 
que FloTus et Vellâius Pat«i'culus, qui n'entrent point dans le dÉtaildes 
lieux. Les géographes qui vinrent par la sailo des temps ne connurent 
que la Crnihage remBiac. L'autorité la plus complète sur ce si^jet est 
celle du Grec Appien, quifiorïeeait près de trois siècles après l'év^nc' 
ment, et qui, danB son style déelaniafoire, luanqae de précision et de 
clarté. Rolltn, qai le suit, en y ntélantpeut-tfre malkpropos l'autorité 
(le Strabon, m'épai^gnera Ifi. peine d'une traduction, 

■ Elle était située dana le liind d'im golfe, environnée de mer en 
forme d'one presqu'île dont le col, o'cst-h-dire l'isthme qui la joignait 
au continent, était d'ano lieue et un quart (vingt-cinq stades). Is pres- 
qu'île avait de circuit ilix-linit Vtcnvs (Irais cent Eoiitanle stade?). Du 
oité de l'occident il en wirtnit une IniiL:»^ poinli? de terre, i^riie il peu 

d'une ^mplo miiraillf, \Mi niiv ilu l'iiiili l'I •Ui l'onljucnt, où éliùl la 
eitadeilo appelée Ilyrsa. la ville éluitcki'o d uiiii Inplc imirailk, haute 
de trente coudées, Enns les parapets et Icp 'i)i:rs r|iii la ll.iiir]ii;ii('iit tout 
alentour par d'égales distances, élnii^iiMi-. l'iuie ilc i'iuilre ilr ipiiilre- 
vingts toises, Cliaque tour avait quatre éla^es, les murailles n'en 
avaient que deux} elles étaient voûtées, et dans le bas il y avait des 
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pardea chatoes. Le premier était pour te« insrt^i:ii.iis , n.i i un timi- 
vait piuEieura et diverses demeures pour iss maioinij. i, aim i' la 
portiDlcnour. pour iub navires do guerre, ou niumuuuiuiL'i i)n ïQiiiit 
DUC lie nommée Ooihon, bordtie. aussi bien me k pori. iio 
quais uu ii y svaii des loges sepaiiies pour iiieiLie ei f:Liini.'ri iiciix (t^iii 
vingi DBvires. ec des macasma au-iiesaue. ou i on aaruuii LUui et iiui 
Ëlail nécessaire i l anuemenl et a I équipement dos vaisseaux. L cn- 
trée de chacuoe de ces logea, destinées à retirer le« vaisGeaux, était 
ornée de deux coloaaeB de marbre d'ouvrage ioalque ; de sorte que tant 
le port que l'Ile repréeontaient des deux eùté» deux magnillquea gale- 
Ties. Dans cette lie était le palaii de l'amiral; et, comme il était vïs-à- 
yia de l'entrée du port, U pouvait de là découvrir tout ce qui «e passait 
àaat la mer, eant que de la laer on pAt rien voir de ce qui se laisait 
dans l'intérieur du port. Les nisrcliands, de mâme, n'avaient aueuuo 
vue Bur le* vaisEeaux do guerre, les diMn {loita ùtant si5paivs par une 
double muraille, et il y Bvnit ibiis cliEiaiii mit: pinlu i>Eirlituliîiic ['our 
entrer dans la ville sans [yjfnt'i- par l'auiiu puil. On puiit dune iIIhiIu- 
guer trois parties dans Cari liu^'c : lu pui L qui éiaii ilnuNi; , »p{>ci^qLii.'l- 
quolbieColftan.àcaaBe do la petite llutlo eu nom ; la cilaJdlu, appclOu 
Bgrsai la ville proprement dite, où deinenr.niunt la Imbitants, qui 
environnait b citadelle, et était DomniëEiJ%iiiïi. > 

Il no resta vraisemblablement de cette première %illec|uulcBcilemua 
publiques et particuiiÈros ; pIIgs sont il'uiio bcaulé surprenante, et 
cioniient une jiranclu idùo des inoaiiincnls des Larthaginois ; niaii; je ud 
Bais SI l aquciliic qui conduirait l'eaii ;i tes dtirrues ne doit pas l'Ire 
Btdiliiii' il 1^1 s.TOiiili; CartUiiHO. le mi: fonde, pour la deslrnctioii en- 
tiè[i- ili' l:i l'lU' iIi' [Inluu, sur ce pasiage de Florus : i (fmnia iirbs 
th-li i-i .-.il , II! I.'.' tu icril taceam, v«l igniunt mora probari paient. 
iiK-pl*. j.iji- failli iiiiui, AI'// diêtvUi foûiit ùtcealiam extiagui , guod 
domiliui iw iviiiplt^ siii s/mitle hottes mmaeiimt: ut quatmiu uiU 
eri}ii JtwHaiiis iHin jioieral, Iriumplitu arderat. > 
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, ApTÏen ajonte que ce qni écliappa aux Oarumes tat démoli par ordre 
du EËnat ronteln. ■ Bomc, dit Velléias Patercutai, dvjà miitiTeeM dn 
monde , do eb croyait pas en sflrctô Isnt qws subsiitorait te nom de 
Carthagc , ■ si mmen uiquam manerei Carlliagittà. 

Strafaon , dans sa descriplÎDD courto ot claire, mâle évidemment dif- 
rêrentefi parties de randenae et do la nouvelle cité : 



■ Carthagc, environnée de mura de tontes parts, occope eue pree- 
nie .Ir fmis cents Bladca de tour, (tii'elle a attachée à la lerre 
miL- par mi Udime <1b Bciixanli; stades de larsenr. Ad milieu de la 



Grecs cil liiciit hai-MIm. les Riimaiiis Cmiki>ije, Les noms àfs 
trois parties de la ville étaient c.i^ulenient tires du phonicien , llagara 
numar. magaEia: Bana de bosra. [oriert>efe: et toiiiou ae raiouii, 
counore: car ii n esipas oien ciairuiie leuotnan iiit une ne. 

Aprea airabnn, anus ne Bavons puis neii ne t-arinage, einoaqu eue 
était devenue une des plus grandes et des plus belles villes du monde. 
Pline ponriant se eonleute de dire : Colaaia Cartliago, magttiB ùi vet- 
ligii* Car^agitiu. Pomponius Mêla, avant Pline, ne paraît pas beau- 
coup pins favorable : Jamquideiaileram o/iideiua , eiiam niincfatnen 
prionmexeidiorerma, qaimope prwspniium ilunor: maiR Solin dit: 
Allenaa pM urbem Bomem lerranim lU-ciis. D':iuirL<s auteurs la 
nommeat la Grande et tUeureute: Carlliayumagua, felicUatermit- 

La nouvelle Carlbage souffrit d'un incendie soaa le règoa de Marc- 
Aurële; car on voit ca prince occupa à réparar les maifaenra de la 
colonie. 

Commode, qui mit une flotte en station àCarthage pour appnrterà 
Rome les blés de l'Afrique, voulut changer le aoEo de Carlhagt en 
celai de la ville Commodiane. Cette folie de l'indigae fila d'un grand 
homme Tut bien tfit- oubliée. ' 

Les deux Gordiens ayant été proetamés empereora en Afrique, firent 
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ITmfaitKI DR Finis > ] 

iIlijo iIu inondn pi^nuan 



ODl gouverna lu monde i 
âpres ce dernier prince, 
peuples De valaient gne 



de» que nous venons du parcourir se iiiduif k Irès-peii de chose : non? 
voyons seulement par tes écrits do Tertullien, de mint Cjpricn, du 
lactenec, daeainl Aui^uslin, par Tes canons des conciles de Cartiia;^ et 
par les Acie^ des Martyrs, qu'il y avait à Cartliage des anipliitliédtres, 
des lliéâlree, des Imina, des jiorliques. La ville ne fut jamais biea For- 
tiCée, car Gordien (e Vieux ne pul s'y défendre; et, longtemps après, 
Genséric et BéllBaire y entrèrent sans diDîciillé. 

]'ai entre les mains pluBieursmonDaieB des roiSTandales qni pronient 
que tes arts étalentiout à fait perdua bous le règne de ces rois ; ainsi 
il n'est pas probable qne Cartbage ait reçu aucun embelliEseniMt de 
tes nouveaux maîtres. Noos savons au canlrairs que Genséric abattit 
les églises et les IhéAtres; tous les nionum ente païens Dirent renversés 
par ses ordres : on cite entre autres lo temple de Mémoire et la rue 
consacrée b la déesse Céleste. Cette rue était bardée de luperbea 
èdïBces. 

laetioiea, après avoir arraché Cartbage aux Vandales, y fit cons- 
truire des poctiqn es, destfaermei, des égllseï et des monastères, comoia 
on le tait doua te livre da Édifieti de Precope. Cet historien parle 
encore d'nne église bâ^e par les Cartliaginois, au bord de la mer, en 
TbonneuT de saint Cyprien, Voilà ce que j'ai pa recueillir touchant les 
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moniimenla d'une ïillo cjni occapfl un si haut rang dans l'histoire ; paa- 

vah'paa sur Icquol j'étaii parti d'Aloxandrio étant arrivd au port 
dcTuiii<i, tiuii.? jctAmGB i'anora en tecodss rainos do Carthage; je les 
rpIjai'dniEi fona ponvoir devioer ce qtic c'élait; j'apercevais quelquei 
calianpsdfSlaiirts.nn ermitajie musulman sar la pointe d'un cap avancé, 
dnx hrpliis imii^nnnt narmi de:i niinrn. mines ni neii annarenlea. fliio le 
ics distinguais h pcincansniqui los poriaii: ccian ÀCarihage i 



uoui 011 voit encore la irace. u: Dama uoii être, seinn uioi, le (^inuii, 
ou le portialÉrienr de Ilarth^. Lea restes des immenBes travaux que 
l'an aperfoit dans la mer indigneraient, dans te cas, le môle estérionr. 
Il me Eemljle mâme qu'on peut distinguer quelques piles de la levée qne 
Sci|Hon fit eonitniire afto de fermer le port. J'ai remarqué aussi un 
second canal inlériear, qui sera, si Ton vent, la coopure (bits par les 
Carthaginob lorsqa'its ouvrirent nn autre passage b lenr flotte. 

Ce sentiment est directement opposé à celai do docteur Shaw, qoi 
place l'ancien port de Carthageau nord et an nord-ou«st delà pénin- 



iihie, ilaiii! le murais iim é api)eli> El-Mccsix, on la liavro. Il aii[ipose i|i]D 
ce ]iort a éfu Ijoiiclié par les vunls ilu nnnJ-o.'l, fl |iar le limon île lu 
Da);i'U[la. D'Anvillc. dans sa Géographie niicicitne. et Bùlidar. dam son 
Archueciiire hiinrauiique . oui suivi ceirs onmion. Les vovngeurs ea 



da sod-esi. an conira ire, vous rencoiurt'z ne lotiiiiits levaea, uravouics 

VODS TOjeï doi canaux erensesde maino hommes, un oassin iniEnour 
Bïseï grand ponr coalenir lea baniues des anciens; at. ao milieu de ee 
bassin, une petite lie. 

UbiitoirevienC & mon secours. Scipion fArricain Ëtail occupé à for- 
liGer Tunis lorsqa'il vif des vaiaseauï. sortir de Carthage pour attaquer 
la flotte romaine h Utiquo. (TnK-ljrs, liv. x.) SI le port de Carthage 
avait éfé aa nord, de l'antre côté da l'isthme, Sri|Hon, placé El lunis, 
n'aurait pas pn dëconvrir les gal^s des CaTtliaginots ; la terre cacbe 
daoi cette pHrtio le golfe d'Utique. Hais, si l'on place le port an 8ud-«gt, 
ScipioD vit et ditt voir apparellicr les ennemis. 

Quand Scipion l'Emilien Entreprit de fermer le port extérieur, il Ht 
eomniencorlajtiti^c h la pointe du cap deCarlhai^. (Arr.) Or, le cap de 
Ciirthuiio est à l'oiiciit, sur la baieniânie de lonis. Appien ajoute qoe 
cotlu poinle dclorru tlaitprèsdo port } ce qui Cat vrai si leportctnilao 

> liJi.viJ M Du'rii;i: |>liii biuL lim gpliict fnUl icutitiMD t linliini. Fi^n 11 Prt- 
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fud-est jceqiiiphlfauxfi lepnrtsctroiivinlaunord'OiiGSt.UnecfiausBéB, 
comliiili: dr' lapliiEilun{niC|i<>iiiliKlL-ri!<llimt;tlt;Cartlm^c pourcticlnrcau 
nord-Diiest ce qu'on appelle ^^'^,V<'o^.l'st mil' chiisi^ Hljs>irij''à auppoeer. 

Enfin, après avoir pris le Cotiion, Sri|iio[i altaqua IlyrsEï, ou la cita- 
delle (Afpikk) ; le Colhon était ilonc au-dcewus ilc Is citadelle j or, 
celle-ci était bfttie snr la plus bauic cottine de Carlhage, colliae que l'oa 
voit entre le midi et l'orient. LeCothoD,placâBD Dord-ouett, aurait-ëtâ 
trop éloigne de Byraa, tandis que la basun que j'indique ait précisé- 
méat an piedjte la coUine da Bud-eet. 

Si ja m'étenda sur ce polut plus <|a'il n'eat DécesBÙre k beaucoup de , 
lecteure, il jr en a d'autres auaal qni prennent un vif intôrât aux souve- 
nirs de l'bistoire, et qui ne cbercbent dans un ouvrage que dee Mtt et 
des cannaissancea positives. N'est-il pas sinp^ilier que, dans une ville 
aussi bneuse que Carthsgc, on en soità cherclier l'emplacement mémo 
doses porta, et que ce qui Bi sa nnnciuaie gloire sw prutisemcni ca 
qui aaiiepius oubiiéi 

Shnw nie semble avoir Èié dIus heureux h VÉsard du eort mardué 



m nert'i'U eii iiutKines iMiilmils nour liiive i ntixr l'un' ilHmi luu vnilt 
que ron japruiiqucca ; ouvuii eiicoïc uaua cl'B vouica,a uoa aisiaiii: 
réglées, de grosses colonnes et des arclies pour soutenir la mbnta^n 
Ce sont ici les carrières dont parle Slrabon, d'ob les habitants de Car- 
tha^ d'Utique et de plusieurs autres villes voisines pouvaient tirer 
dea pierres pour leurs b&timeuts; et, comme ledebiirs de la montagne' 
est tant couvert d'arbres, que les voûtas qu'on y a bitea s'ouvrent du 
cAléde la mer, qu'il y aun grand rtfcherde chaque cdté de cette ouvc[<- 
Inre, vis-k-vis laquelle est ille d'^^murua , et que de plus on f 
trouve des sources qui sortent dn roc, etdea reposoirsponrleatravtil- 
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leure, on ne saurait presque douter, vu que les eircanetancea y i4- 
pondcnt ei exaclument , que ce ne soit ici la cavams qua Virgile place 
qui'lfjuc part àaiit^ le fiotfe, et dont il Tait la description dans les vers 
siiivai\ts. i|uoiqti'il v nit des commentateurs qni ont oru quB ce o'est 
qu'une pure fiction du ;io«te. > 




A présent que nous cunnaiesons les porta, le reite ne DDns retiendra 
pas loni^lemps. Je suppose que noua avane continué notre route le long 
de la mer juequ'à l'angle d'où gort le promontoire de Cartha^o. Ce cap, 
eelon te doofeur Shaw, ne fui janiui.s compris dans k ciié. Mnintenant 
nouaquitlonsla mer, et, (uuniaiit ii;:auclie, nous pareo lirons en reve- 
nant au midi les ruines de la ville, disposées sur ranipliilliéiltre des 
collines. 

Noos trouvons d'abord les débris d'un très-grand édifice qui semble 
avoir lait partie d'un palais et d'un théâtre. Au-dessus de cet édilice, 
en montant h l'ouest, on arrive aux belles citemesqiii passent ijénéra- 
lement pour être les seuls rentes de Carthage : elles recevaient peut-âtra 
les eaux d'au aqueduc dont on voit des fragments dans la canipagno. 
Cet aqueduc parcourait un espacé de cinquante milles, et se rendait 
aux sources du Zawan' etdeZungar. llyavail des temples au-dessus 
de ces sources : les plus grandes arches de l'aqueduc ont soixante-dix 
pieds de baut, et les piliers de ces arcbes emportent seiie pieds sur 
chaque face. Les citernes sont immcDsos: elles forment une suite de 
voûtes qui prennent naissance Its unes dans les aittrcs, et qui sont 

un chemin raboteux. Au pied de la colline , ou lrou\e un ciraelrcrc et 
un misérable village, peutôtre le ï'euis delaily .Mi>ii[iiHLie -. Ijj ioiuinel 
de l'Acropole offreuD terrain uni, semé lie {outils inorceuux de maître. 



Dighized by CoOgle 



pour la palais, co sera le|>al;ii.i .k- IliJuii; *i 1 o» yr,:&ra le t(-(ii|)lp,. Il 
Taudra rcconoaltre celui d'Iùculape. Là, dcuK ti'iniiicB so prcicipilarcnC 
dwa le» Oaininei, l'une pour ne pu survivre i\ Bon iléshoiiDcur, l'uutra, 
à «a pairie. 





colles 
pacc( 
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teinns a ciicvai. ai de eoutenir le poiusu une armure i mais Louis na- 
vatt rion perdu de 1^ vigueur da l'Ame. Il assanible à Paris lei grandi 
du royaame; il leur fufla peinture des malheurs delà Paleatioa, et leur 
^ déclare qu'il eit téMio d'aller au secoura de eei frères les ahrétieni. 
En mémo temps il reçoit la crois des mains du légat, et ladonneàne 
trois fi le aînés. 

Une tbala da leignaore se oroiieat aveo lui : les rais de l'Europs sa 
prépareutà prendre la bannière, Cliarlca de Sicile, Ëdooard d'Angle- 
teiTD, Gaston de Oésm, les rois de Navarre et d'Aragon. Les Terninei 
montrèrent le mâme xèle : ladatne de Poitiers, la comtesse de Bretagne, 
lolanda de Bourgogne, Jeanne do Tonlonse, laabeltâ do France, Amide 
do Courlcna;, qnittèrent la qoenouille que filaient alors les reinoa, et 
suivirent leurs maris outre- mer. 

Saint Lonis lit son testament; il l^ssa à AgnËa, la plus jeune dp ses 
Ollcs,dix mille francs pour se marier, et quatre millp francsh la reine 
Man;ucrito; il nomma ensuite deux régents du royaume, Alattliieu, 
nbbù do Saint-Denis, et Simon, sire delVesie; après quoi il alla prendre 
l'or! Fia mmo. 

Colto bannière, que l'on commence h voir paraître dans nos armées 
sous le règne de I.onisleGros,élaitun étendard de soie attaché au liout 
d'une lance : il était dm vermeil samtt, i guha de ganfanm à trois 
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queues, elavail a iwur <leslioupenle saiererie. On le ilOpsaït en tiTnps 
d(' paii Biir t'autel de l'abbaye tie Saïnt-Deni?, parmi les loinheaui des 
rois, coinme ponr tivertir que, do raco en race, les Francis âtainnt B- 
dèlea àDleD,aB priace et à l'honneur. Saint Loni» prit cetto bonnièra 
desoiiùnE de l'abbé, Kion l'usafe. Il reçut en mèine temps l'eieorcetle' 
et le bourdon* du pèterio, que Ton appelait alon tu CDuMtaiion et la 
nuifue lAi iwjpiîe coutume ai anctunae dans ta nranarcliie, r|iie 
Charlemagoe fut enterré avec l'escarcelle d'or qu'il avait habitude de 
porter lorsqu'il allailen Italie. 

Loni« pria no tombean des martyrs, et mil son royaume sous la 
protection du patron de la France. Le lendemaiD de cette cérémonie, 
lise Tendit jàeia nus, avec scsJila, i!u Palais de Justice à J'église de 
Notre-Dame. Le aoir du m&me jour il partit jiuiir VincenueB, oii il fit 
ses adieux à la reine Hai^uerile, gentille , bonne reine, pleine de 
grand simplcce, dit Robert de Sainceriaux ; ensuite il quitta pour 
iamais ces vieux chênes, vénérableB témoins de sa jnslice et de sa 

o Maïntefois ai mi ([iif Ii' .'.iint lirimnie roy s'alloit •■?t)attrc au bois 
de Vincennes. cl ;iu il' un i'!ir'=ric , ci noiia faisoit Bcoir 

auprès de lui, et tons ri'ii\ .nMinit ait",nrc il lui vciinicnt hil par- 

vcslu d'une cotto de camrliit , d uii -iiircnt > tiri tiiiuc sans tiian(;lici et 
d'un mantcJ par-ilcs.=iis 5;iiiiij| mur ; i t (.n'oint là c^tcnJn: des tapis 

gemment comme au bois lie Vim cNni'.j « 

Saiol Louis s'embarqua à Ai-iic.--MorH's le mardi 1" juillet 1270. 

la voile d'aborder à Saint-Jfan d'Acre . <riillEi(nier l'i;;;jpte, de faire 
unedesceute ii Tunis. Malhunri'nscmeiit saint Louis se raniiea au der- 
nieravis par une raison qui semblait ass<^z Jt>cisivc. 

Tunis était alora sous la domination d'un prince que Geoffroy de 
Beaulieu et Guillaume de Mangis non>ment OiBùr-el-Muley-Moilaacll. 
Les liidlorieni du temps ne disent point pourquoi ce prince rei|:nil dn 
vouloir embrasser la religion des clirétiens; mais il est assez probable 
qu'apprenant l'armement des croisi'9 et ne sachant oii tomberait l'orage, 
il crut le détourner en envoyant des ambassadeurs en France, et flattant 
le saint roi d'une conversion à laquelle il oe pensait point. Cette trom- 
perie de l'inOdèla flil prédsément ce qui attira sor lui la leuipAta qu'il 
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prÈlondait conjurer. Ijiuis pcnea qu'il aulîirait de donner à Omar imo 
occasion de, décinrer ses dcescins, et qu'alors une )>randc partie de 
l'Afrique se ferait chrè^cniie à l'cxcin|ile de son priuce. 

Une raison politique joignit h ce m olir religieux : les Timi.^icna in- 
(eataient les mère ; ils enlevaient \ea secours que l'on [ai^it passer aux 
princea chréticua de la Palestine ; ils {ournissatent des chevaux , des 
arme* et des soldats aux aoudaos d'Ëgyp(«; ils étaient le ceotre des Itai- 
«ons que Bondoc-Dari antrelenaic avec lea Haure« de Abroe et de l'Es- 
pogoe. Il importait donc dedétruire ce repaire de brigand», poàr rendra 
plus faciles Isa expéditions en Terre Sainte. 

Swnt laaH entra dans ta baie de Tunis an mois de juillet 1370. Bu 
ce (empi-lii nu prince Usure av^t entrepris de rebâtir Cartilage : pln- 
siean maisons nouvellea s'étevt^eat d^h au milieu dea mines, et l'on 
voyait nn dbAtean sor la eoUine de Byrsa. Les oroisâa brent frappés 
de la beaatédu pays, couvert de bois d'oliviers. Omar ne vint point 
an~devaat des Français; il les menaga an oontraire de rairs égorger 
loua lea cbrétleog de se* États ai l'on tentait le dâbarqneroenl. Cea 
menaces n'empédièrent point Tarmée de descendre; elle canipa dans 
ristbme ds Carihage, et raumânisr d'un roi prit poaees^n de la patrie 
d'Annibal en ces mots ; Je eoai dis U boa de IVoitrpSeiguew Jiata- 
Ckrat, et de Louis, rog de France, son sergeat. Ce mène lien avait en- 
tendu parler ieç^'lule, le tyrien, le lalln, le vandale, le grec et l'arabe, 
et toujours tes mêmes pussions dans des langues diverses. 

Saint Louis ré.-olui pLcndre Ciirlhage avant d'assiéger Tunis, qui 
était alors une vilb riche, commerçante et fortiliée. Il chassa les Sar- 
rauns d'une tour nui diifendait les citernes ; le chAteuu fut emuertiS 
d assaut . et la nouveJie cite suivie iq sort oe ja lonercsse. Les prin~ 
cesses qui accompagnaient leurs maria deiiarquercni au pori, ei par 
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(|ul munde ii pntut I lioi^iitu' {ii'ut porlor \ii st:n\c àe la dcstrudioii. 
Dus cuHibïtj Funtiniitls acliuv^iionl il'i.'|>uij!cr Ws furccs île l'armtQ : Ica 
Tivanls ae sufliBiiipnl pas ii cntprrcr Ici mori^ ; on jetait des caJatroa 

Déjà les wnili's de Noniruir.T. ilt, MonHiifiich^v ot do n'i5- 
loient plue; le roi avait vu moiii-ir dans Iini- "-m lu - i.^l ii, :r L-omlcdo 
Nerera. \j eeeenlil lui-niflm^; froppi'. Il s q'i. h i;t i;. -. „i.fi moiiipnt 
que la coup cleit niurlcl: ipic ce ^ii ,1111,1:1 I...-.L 'iii<'iit un cuTpj 

usé par les faliyues de laniierro. par If-i a-nii'K du lro:n> p.u' te; vi'illci 
religieuses ot rovalca que Loqis coiifaiTait :i .=Qn lijjii i:l ,1 ^on ptiii; le. II 
tâdia néanmoins de dis.aimuler afin mal et de radier la ilouh'iir i{u jl ics- 
•enUitde la perle de son fils. On fcvovail, la iiimt sur W front, vi-iler 
1h hôpitaux , comme un du ces Teres de lu -Mcrei censueiri dans les 
mâmes lieux 11 la reilemplion des caplifâ et an salut îles pe^tifi.'re^. Des 
œnïrea du mut il paswiil siix devoirs du roi. veillnit ii la sflrele du 
Mmp , manlraïC k I ennemi un visage inlrepidu , uu , a^sis devant 
M lente, rendait la luBtice à les Bajots comma sous 1c chânc de Vin- 
eniiei. 

PhBippe, filt Blitâ et Buecesieur de Louis, ne quittait patnt bon pËn 
qnll vojait prèa ds deacendra an tombeau. Le roi Dit oufin obtlgâ de 
guder Ba teDte : thn , ne pouvant plus £tre tul-méme utile à Kt 
peuplai, il tAeha de leur usurer le bonhear dans l'avenir, en adreasant 
h PhiHppe cette iDatnictlaa qn'aucnn Frantaie no lira jamais eatia \er- 
■er des lenned. 11 l'écrivit sur enn i\t de mort. Du Cangc parle d'un ma- 
nuicrlt qui paraît avnir élé l'original de retli- insf rnction : récriture en 
étalIBrande, mais Hllëi-<;e : <^lle :iMMijii,':iii la iI^Taillance de la main qui 
arait tracé l'eXprcEsion d'une âme si furte. 

■ Beau flli, la première chose ijnc je i'en=eiyLio et commande à g»'" 
der, ei est que de tout ton cœur tu aimes Dieu. Car sans ce, auMiooime 
ne peut entre sauTë. Et garde bien de fiiire chose qui lui déplaise. Car 
tu devrois plutosi dcalrcr ii souITrlr toutes manières de lournienls, que 
de pécher morlollement. 

■ Si Dieu l'envoie adversité, rejois-la bcnignoment, ot lui eu rends 
grâce ; el pense que lu i'aa bien desservi, et ijue le tout te tournera il 
ton preu. S'il te donne properitc, si l'en remercie très-iininblctnciil, et 
garde que pour ce tu n'en sois pas j)ire ]iar orgueil , ne autrement. Car 
on ne doit pas guerroyer Dieu do ses dons. 

I Prcuds-loi tiicn saille que lu aies en ta coriipagniu prudes gens et 
lovauj, qui ne soient point pleins de convoitises, soit gens il'eglise, 
de religion, séculiers on autres. Fuis In compagnie den mauvais et 
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fefTan^ d'escouter les paroles de Dieu , et les reliens an ton a 
■ AwSBj f^is droicture et Justice à ciiacuo, tant aux panvrst al 
fax. Anhw. 3 tes serviteurs suis lofal, libéral et roide de pwol 
W qu'ils te craignent et ainii^ut comme leur niaislre. Et si aocune 
troïorsilû ou atiinn se meut, euijuiers-loi jusTiirii la vérité, Boit 
pour toi (|m' l'nntri! Joi. Si fu es averti d'avoir aucuTie cliosc d'ai 
qui ^oii (.(.'iiEiiui'. -fiii iMr toi ou par l£s predoeessours . fais-la ri 



H Et te supplie, mon enrant, <jue , en ma tin, tu a^es do cgai soavo- 
naacc, et do nia pauvre amcj et me eecouifs par messes, oraisons, 
prictui, uumusnc!< e.t bieiiHiits, par tout tou royaume, lit m'octroyc par- 

11 Kt jo ti' du«no loEili! bcut'ilKtiuu que jamais pere peut donner à 
enfuut, priant li toute la Trinité du paradis, le Père, le Fils cl le 
Saiat- Esprit, qu'ils te gardent et défendent do tous maux i à ce que 
nous puissions une fais, après cette luortelle vie, estre dewnt Dîea 
ensemUe, et lui rei^dra grâces et louange sans fin. > 

Tout, honniB près de mourir, détrompé sur leaduue(dnDioi)de,iieiit 
■dresserdesagei uMtractionsàaeseabals; jo*is, quand oas itatsie- 
tioiuiogtAPpnyéeadfi l'exemple de tonte une vie d'innocence ; qMitd 
elle» «uieot àe la Itooche d'un gmad (iriace, gmràK intrépida, 
el An .ccenrle plna fjmple qui tutjuiiaiRi quand dle« sont les dernièMC 
«zpcessions d'une Ame divine qui rentre huk élenolle* demeure*, alorf 
heureux Je jieuple qui peut se glorifier ea disant : ■ L'honHoe qui ■ 
écrit ces iusIruEtioiu était le roi de me* pèreil » 

La maladie fûsajit det progièa, law» demanda rmtréme-onctian. Il 
répondit aux {Hièresdea agonisant* aveeune voix «usai Arme que s'il 
eût donné des ordres sur ua obamp de batailb' il se mità geaouK au 
I^ed de Bon lit pour Kcevoir le Miut viatique, et oa fut obligé de sou- 
tenir par les bras ce nouveau s^nt lérôma, dans celte dernière com- 
munion. Depuis ce moment ilmitdn aux pensées de la terre, et se crut 
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iicqiiitic orivcr^ ers ppiiplos. l^h ! qui'l monarque avait jamais mieux 
rempli ses ikvnirei ! Sn cliuritr t'nli'nclit alors a tous \rs hnmcneu : Il 
pria pour lo^ ïnlliliMi's qui lln-nl n ta fuis I» gloire et le mnlliL'ur di^ ^ 
vie; i! iiivuiiUii It-s SiiliiH jalrons iln ta Franco, dccfllc Franfe si ctiorp 
It son inie rojalo. Lo lundi ujfitin, 30 août, spntaut que son heure ap- 
prochiut, il re Ht cnnclicr sur nn lit de cendres, oii il dcmnira Étendu 
Jec lirai! croisas siu' la poitrine, et les yeux levés vers Je ciel. 

On n'a vn iju'une rnis, et l'on no reverra jamais un pareil epectael a : 
la lletic du roi de SIrile sa inonirait a l'horizon; la campagne et les 
collines (^talent ennverles de rarinée des Maures. Au milieti des dcbrii 
de Cjii'llinia! le runip i\ps cliri'iiens oITrail l'ïnia.uc de la pins alTreuse 
douleur: aunin hniit ne h'ï faisait entendre, les soldats inoribonili 
Eorlalent di'R IiApilaiiTi, et se traînaient à travers les ruinas, pour appro- 
cher de leur roi expirant, i.onis était entniiiA du sa famille en larmes, 
dca princes ennstcrnés, des princeBfCa di'lilillanles. Los députes de 
l'empereur de Constantiuuple se traiivaietit présents h cette scËae: ils 
purent mraiitei' à la Gri'ce In merveille d'un trépas qoo Sacrale aurait 
admiré. Du lit (le ceiidrua ofi saint Inouïs rendait le dernier soupir, on 
découvrait la riva;n^ d'Uliquc : cliacun pouvait Taire la comparaison de 
ia iiinrl liu pliiln<!oplie stnirrien et dir jiliiloimplie chrétien. Pins heureux 
que Calon, saint E^oiiis ne Tut point obli.^o de lire un traité de Pimmor- 
lalilé de I'Aric pour se canvainore de l'existonce d'une vie Future : il on 
trouvait la preuve invincible dans sa religion, ses vertus et ses mal- 
heurs. Enfin, vers les trois heures de l'aprèF^idi, le roi, jetant un 
firand snupir, pronnofa dlitinetement ces paroles : ■ Seigneur j'entrerai 
duns votre maison, et je vous adorerai dans votre saint temple ' ; ■ et 
snu Anie s'envola dans le saint temple qu'il était digne d'habiter. 

On entend alors retentir la trompette des croisés de Sicile : leur 
nulle arrive pleine île joie et cbargAe d'intitiles secours. On ne nipond 
jiuiul it leirr ïI^tiuI. Chnrlcn d'Anjou s'élonne et commence il craindre 
(juriquu malbriir, 11 aborde nu rivage; il voit de» sentinelles la pique 
lenvei'si'^e, exprimant encore moins leur donlenr |iar ce deuil militaire 
que par rubatleinenl île leur vit^n^c. il vole à la tente du roi son (réte : 
il le trouve étendu mort sur la cendre. Il se jette sur les reliques sacrées, 
les arrose do ses larmes, baiso avec respect les pieds du saint, et 
donne des marques de tendresse et de regrets qu'on n'aurait point 
attendues d'une âme aussi hautaine. I.o visage de Louis avait encore 
loules [es couloura do fa vie, el ma lèvres ménic étaient vermeilles. 

(Ihflrles obtint les cntraillps do son Trèrc, qu'il fit déposer il Montréal 
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I [ .ir u.!5 miracles. La France, 
1 em la, terre hd teJ manarque, 
iiuii. {dacë an rsng dea saints, 
I roi étemel. On s'empressa de 
U9 Diiianiiîqiica que les simples 
:!ux clicvaijcrs qui l'accompa- 
IPM pruniii^rs a roconnïllre Ja 
.V liiii mii<\ un 11^ KiruiIeJain- 



".■cteure; il cat temps qii ils rentrent avec moi dans notre 

Je quittai M. Dcvoisg. qui m'avait si nobiiMnent donne Miospilalité. 
Je m embarquai sur le scliooner américain- où. comme je l'aï dit, 
M. I«ar m'avait bit obtenir uopaarage. Nous appareillâmes delà Gou- 
lette le lundi 9 mare 1SQT, et nons Urnes voUe pour FEspagne. Nom 
prîmes le» ordre» d'ane frégate américaioe dans la lade d'Alger. Je ne 
deaceadiB point à terre. Alger est biti danl Bne poaitian ohannante, 
BurunecAtegui rappelle la belle colline du Pauiilype.Noasreconnames 
l'EepagDB ie19kaept hearesdn matin, ven lec^ideGatte,à tapointe 
dn rojaame de Grenade. Mous uiivlmes te rivage et non* passAntea 
deiant Halaga. BdEd ooaa vînmes jeter Fanore, le 'vendredi saint, ST 
mars, dans la baie de Gibraltar. 

le descendis à Algfaîrai le landî de Pâqnea. J'en partis le t avril pour 
Caduc, où j'arrivai deux jonrsaprès, eto^JeTnerecu avec uneextrâme 
politesED par le cansitl et le vice-conaDl de France, MM. Lcroi et Can- 
claui. De Cadix je nie rendis à Cordooe : j'admirai la mosquée, qui fuit 
aujourd'lini la callii iiralB de wtte ville. Je parcourus l'ancienne ft; tique, 
où les poètes flvai,:nt plaei: le bonheur. Je remonlai jusqu'à Andujar, 
et je revins sur mes pas pour voir Grenade. L'Albambra me parut digne 
d'être reiiorilé, mùnie après les leinpiea de la Grèce, la vallÉe de Gro- 
naili; est [lolieieiisn, et ressomlilc beaucoup àcclledo Sparte i on oon- 
çiiit que li'fl Mitures icyrethMit un paruil pays. 

Je partis de Grenade pour AraDjoèa; je traversai la patrie de l'il- 
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tnstrc rhcvolier de I» Usiiche, qae Je tieni pour le plus noblo, le ptni 
brnvc, Ig plus sirnsble et lo molna fou des moriels. Je vis le Tage i 
AranjuSu, cl j'arrivai le !) svril Ii Madrid. 

M. de BeaiihamniK, ambassadeur de France )i licnur d'Enpafjnc, me 
combla debonlÉs; il avait connu anlrcfola mon malliCDrcux ri^ro, mort 
mr l'ècbafaud avec ion illustrn aleni ie (|iiïttai Macirid le !t. Je piw- 
■ai à l'Ëseiiriil, liStI par Pliilippn II sur lea montagnes dËierles de la 
Vleille-Caslille. La cour vient ctiaqne année E'Ëtablir dans ce monasIËre, 
eomme pour donner h den Eollitaires morts au monda le spectacle do 
tontPB tcF passions, et recevoir d'on^t ces leçon» dont les pnsaîon» no 
prnfllent jamuis. Cetit Ih qne l'un voit eiirare la chnpelte funËbre dA \e» 
rais d'Espaiinc sont coEevelis dans des tombeaux pareils, disposas en 
('chelons-, de sorte que tonic cellr pon^siÈre est étiquetée et rangcD en 
ordre comme les curioEilès d'un muséum. 11 y n des Bi'!pulcrcs vides 
pour les BOuveraiiiB qui ne sont point encore descendue dans ces lÏBUi. 

De TEacnrial je pris ma roule pour Séçovic; t'aijucduc de cette ville 
est un des plus Brands ouvra~i?Bdps Romnins; mais ÏI fnut loisaorM. de 
I.a Borde namt décrire ces monuments dnns son I)pbu Viiynge. ADurgOB, 
une supi^rbe caUnklrale fjotbiijuo ni'anaonça l'aiiproclie Je mon puya. la 
n'oubliai point les cendres du Cid : 



A Miranda, je saluai l'Ébrc qui vit le premier paa de cet Annibnl doat 
j'avais ai lunglemps Miivi les traces. 

le traversai Vittoria et leschnmianles monlagnes de la Biscaye. Le 
3 do moi jc mis le pied aurics terres de France : j'arrivai le fi àflayanne, 
aprâs avoir fait le tour entier de la Méditerranée, vinitË Sparte, 
AHiènes, Smyrae, Constantinojjle, Rliodes, lérusslem, Alexandrie, la 
Caire, Carthage, Cordoue, Grenade et Madrid. 

Quand les anciens pèlerins avaient accompli le voyage do la Terra 
Sainte, ils déposaient letir bourdon il Jérusalem, et prenaient pour la 
retour un b^ton de palmier ; je n'ai point rapporté dans mon paya un 
pareil aymbolo deploire,et jen'ai point attaché à mes derniers Iravaui 
Mlle iuiporlanco qtfïls ne méritcnl pas. Il y a vingt ans que je me con- 
sacre il IVHude BU milieu de tous les Iiai«rds et de tous les chagrins, 
diiicrsn exilia et deurlas i/Hisrere lemu .* un grand nombre de feutllca 
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do mes livri?s ont cli: tracùcB aous la tente, dans les clêaerts, au milieu 
desHots ; j'ai souvent tenu la plume sans savoir comment jo prolon- 
gerai:^ <le ijiiekpies iii!=t!ints mon existence : ce sont là dus liroits à l'in- 
iiuli,-i-i<c<j, cl non tieï titres à la gloire. J'ai fait mes adieux eux Muses 
duns les Jlai lijrs, et je los rononvello dans ces mémoires, qui ne sont 
que la suite ou le commentaire do l'autre ouuage. Si le ciel m'accorde 
un Teposqne je n'ai jamais goAlé, je tâcherai d'élever en silence an mo- 
ntunentàmapatrla; à laProvidaaee me reruee ce repos^ je ne dois mt- 
gar qu% nieltre mea demiera jours k l'abri des soucia qui ont empoU 
«mnd lei premiers. la nasuiaptas jeune; je n'ai plus l'amaur du bruit j 
jeaaÏB qua les lettres, dont le commerceestsIdouxqaBnd il est secret, 
ne nous attirent andehorequedes ora^s: dans tous les cas, j'ai amei 
iait, si moa nom doit vivre } beaucoup trop, s'il doit uunirir. 
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NOTES 



WSmmm 

Note Ï, p.u-e )97. 
Celte ciLKlon rai!.:LiI pii'lw <lii IcUu daii^ Ucui |iivinièm ëJilioos. 
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utT. nu Finis X ii!ius,i,i!k. 105 

[û de ctlU apiUltU ; je la lola donnée à 
dus U nBis dn Tlijmtin (udooid'lmi 
n^BfrrrJi^-ikMJt |lrtldakp1lrïAedeB«tult^4adlS»eiT1ppoTlénpÉ^LEdlCvtli«^, o^l, p.9BS 
4e I» nqtiui dont bnwdt.inuiitg «dis»: Fiili. ip TU, In-V. On y lU : tohocIo- 
laan hhun trToiFATontH AïoKABTiiNor eu HiamiMOï'; n'oM-din Ji 
■u JréHuaUt Mipnwn IhïietAiïii Jtacinfen. Sur lue idIa ieitripliDD d'Un colnui* 
Toiimii, ïb pvUgnntn» ColUlinFn Cbbn en mint titre, iiiilnii, frb-nMi^ itoDt 1h 
empereunpmelcïrCliaiidnBu-Eniiilie eM MriU. «Knmeje l'iiiebHniJMtaii.]Bge Ma. 

ligne *, TONnOAIOTXON AAESAN^EIAG.Cct pnpraunt b i»: 
(Mair, Il ginli laMafa'Aliaaiidrie. Let AlbMeni dnnD^Ht le dsoi de nini^ri 
nBne.qm prJaîdnt à Lev ^e et heouTnild* hd ^At, foyix on qnn dit Spenheinm le 
. .. -,„j„iri(HAiWlnpiBe»Mnliuli..lniieii, *dl- 



ftH.,rign( 1, TOH...TON. Jo tnia qui Ent npp^erCEBacCOH, e'(t»J-ifin Ao- 
giBlei r» ffiber^v. IWle monde i^iqu DIodétÏBA praod ta deox Om A'Mùsiiit et de 
ntmii, pAu Jupwnu, srpliinnin ntdmUei, e> otlgi de nCurii, Anmii, nr presq» 

V- £c«£a. page M suit, de Nuiami ^i/t/ptfj impeTotarii ; Aovw, 1787, Ai-4*. 
gnalnéme ei dnclini ligco, IIO. CcuribrâiliLlan li omcue ItaXii^c, PuUiiu, Csyn 

«qielVeoiiB. en l-ISS,ln-t>. ' 

Peut-lins b hlln iniliala du nom inlvact, enliLiEm.'Dl cïirc. di lo prclct d'Ëjjplc, ÉIdII. 
efle nu ¥, qi^n nurl pn joindre mal b propos dans cëUc ûcce.«ion aur lellres pi^cédrolta 
no-Alon on UE> pu croire ip» nOH. ét*\l ans ebrêvialMn de noUnilIOCi Pompai 
dfioLle nom eri quelquefois indiqué pirccdtnia Uuivs. commEdan^ uneiar^iitAion do Sparte, 



rimpo^sitliULi de suppléera 



ilioDp il fenl nkaitiiremeiit n»-tnleiube, anrtanl ]*aMge couteni, 
vt^jîiitij DU kftifuviv, en qnelqin ntre Tube aeaifijSAe, qn it' 

Dlsf Jfe iDicriplkDf grecqnei où ee Irenve cette ellipiie il «nmiiii* 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 



H" I". 

ITINEEAEIIIM 

BURDIGALA ElERUSALEM USQUE 

M[;niOT,ANlI.M USOUE 
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> TuEnu U. von. Cinru Du Vonncr» 

uCtuuUHU. . . U. XD. HuanLm. . . . 

, Aomni H. X, II111.110 IguUTB. . 

w Diiimui ... H. Xn. 

hit asm^lur Gavra JfoM> 

ibCuhb. . . H. Vnl. Hiinio Vim . . 

iHmiiSanci. . . K. VUL 'UmoCiTMiu. . 

inDinin . . . . M. VID. Hua» llmiH». . 

/xdt HKipiiBit AlpH CoUia, 



ru ai AreUalt «I JUtili'sIinini lajat. Kllia CCCIXXV: MaMImt UCUl! 
MmtuMtt XXII. 

limm itHimt. ... H. X. foiTii Vukohi. . . . H. XI. 
Unint PomAuinu . '. M. X. Maiiiu u Fim. ... X. XL 

CmtxyiHU» . . . . H. Xm. GniiiPiiin H. S. 

Hmm Tkuum . . . H. XII. Moiii» u DnoMcun. . V. XIL 



M XXIV: 
. V. XIL 
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Ei}ïEl:;::;£ iE-iE: : : : ÎS: 

n, ^ x,!^ »-». ^m». m™ xxiyiw, 




iinriHiini DE rmr t 't*i<*u-vi. 
F!l tSintitStriiaim ufH, MilIU CCCXIIIl; Molstiona XXIV, 



iiimus DolmUlo A Dalmiliul, ZnmBla Onu, UI kil. jua. i 
mu ConiinitineiNliin VU kal. jan. Coniulft mpasctlpu. 



FUi CvutBiaitwfi^i Xitimtéian tUfiit, Milita VIII ; Malaiiota VII ^ 
iltKlitina III. 



niinl»)» H PMXS A linuML 

Fiiiii Bilhi/nia tl Galtlia. 



/nb fuit JjwUimiiu awfH. 



lài al n'ila Pat^i, unda vaiwU tçai iumUt, 



ILXa. 

Mt fiât Afmlohi Pauti, 
ra GOalia Thmim laipif, miia CCCXLIII; IMatima XXV; 



Fini Ciliàœ rt Sipia, 

M, Vin. Ci-n.s Aj.i.»;e,i . . . . w. XVI. 



Xatilaau VU. 
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Fit a Csunon Palalimm „iqaf, Millia IXXlJIi Mulallona I 

Oii allultieiia Comdii UDMrïDnis, qui inuilas elccmosjuaa faciebit. 
1d teiti« milliniil ut nioni Sjia, abi tnu ot in quem millier, d I 



AB HuuMHU. ... H. XTIL Cmru SnuHLju. . 



Ibi al nuni j1(uo 



Iode B^rf^ loaft't Ipdus latiis l'I, mi iionh ik -I. 

Ibi posilum est moDurnsnlinn, iitii («-itus Ju-i'j 

luh piMm milli', I .i - ■ i cm : ■ n .Wm. uiiJc descendit mulier Sonuri- 
luiiadMitiideni Iih:i.:ii. I !.: I l ' i'i ,.1! .i ij >.a\:i, iiidt eo ajua fn^trrt, el Domi- 
nni nwtcr Jésus ClT^~LLJ^ i njh i,l <<st. r;lii mai aiara flaiiBii, guM 

pUalnit JiEDb, elbalueiLs gui ilcco puiL-p Uialiii. 
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In paris sinistra est viiii 

Inde passua mil 
et ibi est arbor am^daia. i 
Hieroboam, Bdquiiiii imii 
JUBOI f*tm pmpn-'iii: a: 
dDcant. £t quia 
onnmt pncdieue ieo lu ^ 



t, qaiiupia Eorllciia bibenlen. nusaDcllialnrAcrni'ilB. [1 
mm tanabiniDr. Aquam auiem habenica piidnten naii 
L crTpu oofomon dmnona lorqnebil. ibi est 



DoiniDDi : Non tcntiUi Dor 
(ngnlnis m^as, i» i]iia c 
Remadopiit anguii.rieiiii 
pdaliom habebu. iiii eti;iiii 



tbl eldomii; ILzi cbiD Rcgis Jiiilœ. Ilcm Gieunli in HierusaleiD, ut m 
ia parle Ein lit ra, cl^corsum iaïalle juila miiruni, eslpiseina, que dicilui&'toa, 
AolM qaairlfwllcurn, et alia pisdna, grandis Ibiu. Hic roun» diittt olfut 
ntaibiu eunit : saplima vcto die est sabbathum ; lu tolvm Dec nocle nm die curril, 
ht eadem iKeadilur Sion, et parel fait ilimnu Caïpta Bueiiolis, et alluma 
a^clbiest,iofuaCIirlsliiniaagellisu«iderunl. Inlugaulem iniia mummSion, 
pant locas nbi pâlilium babnit Daoid, cl»p/<mi^o^jic,qu» illic [uenipt; ona 
tantnin Kiaamit, reliqnie aulcm araaiur a lemiianlur, sienl Iiiraspropbetididl. 
Inde nt ai toris morom de Sione ninlibiu ad partain Nij^poiiianatii, ad fulem 
ftilrani, deotsnm iit ville sunl paricifs, ubi Jonius fuit sive pritionum Fosiii 
PDali. lU DojniuuB aiidituF est anliquam paltri'iur, Asinislra aiiiom parti:, csl 
nonfiniIia Co/jo/Aa, ubi DomiDnacnieifiim est. Inde quasi ad hpidem muum 
otcryiila, nbl corpus ejns posilum fuite 
il biiiUii bda es 
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i(4 lTrX*nMiil ^ !'■ ■ -iriT. 

hlliillis a[l lalUS cswptom illuli .ri.il'.r, ■ l l.mi ly.n .1 liTi'i, Lilii iMfiinlei 

a^ndjFur in moaltnl Ûlivfli, rnUU iiaa'dîriturJ'^=ii\'h^l ad psrknl 5iiii?1mii,ithj 
Bunlïini*. FjI et )*ln, ulii Juda .ScmiiA cliri»lmn IrailMil. A pancvcrodeilr», 

lade non longe quisi nd lapiiiis missuni, sunt monumcnta duo ' inonniils mira 
pnlcbctliidiDls bdi. la unam posilus est lsi\ii3 prophcln. i^' nt i«v nunnfflAui, 
«t in aUiioi Eiechiu tm Jndaonim. Iode uceadis m monum OliTVti, ubf CJiid- 
ndg mie piuuonini Apoiltiloi iocaii. Ibi bcli est JwVicii jMni Conilon'ini. InAC 
son loDge <st nnnficnhu ni! Baniiaa ascsain onn, et apparuit illiii Mojf «I 
Hctias, qugnJo Feiruiii >>t JuaiiiiQiii wuiii iTu\il. luilo iid orifnlm /KUnu milli 
quinjciiio.-, fsl ïilLi (|iiip ,ij [n lljtiii' lliihaiiia. ¥M ilji crjpu ubi LïianiS posilus 



1d aiiaiu ZactiiCDi ascuiidil. ul Cliiïtlum viilecei. A c>iil:>ie mï^iiï niillf qi|ii>;i^n1o) 
est toDi HFJim nnipbeua: aniei ai qui muucr ex insa aaua uiouuai. rdr matciu 



tn, tat Bctbieem. nDiiuuueti uonuaus iinierJeaiisCtiriiiua:ik iwdcaiacuMt 
inm Coiultntipi. loda non uiD|je «M «iniiHBiJiin £iieiiel, AEiyilit jod u jessa. 
iiiviu. sanmoQ, e( haliai m ipa orvou ta laïua uuoiiiuin uukumIiiuiiuiu. iiaiiint 
«ri^iiH uonuDi uiiiiiiiicniM. 



JM est fna, in qiu PbilipcruaEunucbiim baptiuiit, 

mi TUUlilTHD UILLU. II. 

DU AtnAaa JiafifdBtt et fwCnin /Mit aub uboni TLicblatln, ( 
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tmiiuiHi Dt itxie A jIruulh, ItS 

larutiij »t, Gt cibnni mmpdt. lit iaillia ùcVi est Jumh CoulaDlini mlrs put- 



est metivritt per qnadrum ex laptdibiB wha pnLdirïludiius, ih fiitf ptit^ 
ami Abrahim, lsaa«, JaMli,fiMe, Bebeca et Va. 

HBH AB HIEItOSOLnA SC: 
Qnra Nicohu. . . . . K. XXIL Hititd Brrui .... M. X. 
CiYiTii Lini V.X. Cimii Couu .... H. XVI. 

/'l't DHuuj Hniiu a Comtmlhapnli wjm Biitwtm Pùllia unimtt «n- 
n» LXimSillia! HhilaliMa LXVtlH; timtima IVIII. 
Ilmper Kieopalim Caiarfom, iHllia IXXIl/; S. .Vnt^Haul V; SlaUBiitai III. 
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Cmui Fwuun. 
Cimii fa» Cnmu. 



ï. ÏIL 
M. X. 



M. XV. 
H. X. 
M. UI. 



¥nim u Bsi 

M DUT» TUD 

CivtTu Lxm . 



EXFUCIT mHSRAHIDM. 



Anmorici, ints mare, aïs, iDts; More dicuni Utre, et iieo MnriTii Xhrmi. 
Arrenii.uiUAbna. 

Rhodimun, Tislsntam. Nud Rho Bimimn; Dm juiUiam, hw et giUiu, h<K et 



DISSERTATION 



BE L'ANCIENNE JÉBUSALEH ET DE SON TEMPLB 

ET SUK LES aESURES EiDKAlDUBS DE UINCIJElrit. 

Ln villes qui lienncnt un rang cousidi^iabla dins l'Iiisloirc ciigont di^s rechF> 
cbea particulièias sur ce qui 1m regarde dans le délaïl ; et on no ptul disconvenit 
quB JâniBlsm ne BOil du uonibn ds celles qui mérileni Ae fûra l'objet ds noin 
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nipiosilé. C'tsl at qui n ensofi! plmiont.» F.itiinls il Ir.iiliT ca fiijel tnrt mnpli'mrtit 
eldaoB loi)!;S!<ci chtoQilancu^, on [hcrrbaDt il ri'lrniiMT 1i<e dilTerenlf qii3i1iciB 
fle telle ville, ses cil llicia piihlici, s™ ]i[iri' ?. n [ireii(ue g.'ni^rilcuienlloiis Li sliuui 
dndt on li-nuii; quelque mmliou ÛMt Ir^ livm fiiiiiH i t nuirez nmuiitiwnu île 
E'inlipilc. Quand infime Ivi rccbfrfbos du tes saviDl:^ ne pAriLlrraienl pas suivies 
partouL d'un parLilI Enreà, kurïéle n'en niZ-rlLt pas luam^ dis éla^ cl de la»- 

Ce ifu'on se propo'e princiinli' i .h-:. 1 . 1 .'. r'-i ■ -' il" Hier l'étendue duoellB 

rïllo.sur Ijqdtllean ne tmiivi' I ■ . . ' , ' rir, st qui semble niÈma 

tngécfnlfoTleiiiièrré. L'i mvi' ■ ■ : ■ i l r; el c'est pan3.i qu'on 

[■isnésltf^, que re (ininl r-l i! ■ ^ i i .irlf.-jle el connu- impns- 

lible de s'échirrir il'iiii- m II ■■ I i ■ _- ik 1 nomhre d'nrlidi'S lie 

délai! coDcetuinl 1.1 vi;! ! i ■ ■ i.ins ici en queslinn penl 

Être elceiilé, cl ■ ■ i' i ■ ..■ ■i.-i>. 

pQUise rai'iiri ... i.. i-un, il Rul commenter 

par THamniUri' u- qi.'. (.i ■ ni I m •■■a-v .1. "ii-.i i m. i :..L [■iiinan ne ]oi«erj au- 

tienns.L'eiwinli! de celle-ci parjilra d'aulinl mieux Jeletiuindu, que la dispod- 
lien naturelle dn lieux en Tnil juger luriillibleuieiil. C'e-1 A.iiis cils viu^ que nous 
insérons ici le calque Irès-fidàli' d'un [iliin iinuei de .lérii-al-iu, Ilv^ iratwuibli- 

éliilchargé ^irleroi Loiiii ..Il . ■ il- 'i .. ■. i.tl-.n de ces 

liera de 11 Palfflline, eld'él.iMn i ; i . ■ |.l. surprenant 

qu'on pïreil plan se reiicuuii.^ ; ! ■ .■ ■ ;i ■■ ilnii. kut iiilre. L'en- 

plm, el mïmix que pitlDiii .ilI; .. - .'i.liui<liuiis dans nglre 



s'étonner qu'on n'oit encors lïit aucun iisascdecoluï dont nmis «mprualons le 



Jcsèphc nmis doaae 
GucrraifciA'/'.chjp 
l'une de l'unira, et séji. 
ouupiilla plus élenda 
UgedflB " 



par unu pml 



eùati quelaplud élevée dKi 
il fiit ehuiirpar Daviilpeut 
servait d'as-telle à h Basse 



B, qui s'étend 



i^slwalas. et dont la 



ont 3tlnbuË& Divid el à balomon. bordjil la crtrle du rocher, së^qq lu lemoi^nage 
loel historien. A quoi se rappoiMnl anssi ces paroles de Tacile, dans iadescnp- 
ni i|n~il £iil de Jérasalem [Hal., liï. T, ch.li) : Dm colla, tmmtrmmtiitia. 



U EecoDde coUihb s'éieiiii 
roont MOTio, enr lequel le n' 
que par une oiTiij. qna i(« ii 
d'Aen. comme on l'appirn i 
■Mnmci ayant lue mr le ii r 



i D'est mïme queMiim d'Acra qne d«pais ce 



fKti^e de 1 ominr^iice pnncipiiio d Acra cciire Kion cl lo icmuie : ei la 
«st dnulaut mains éqniveoue que. snt le piin mime, en ucaai ven 
Duut du lempie. on k en raucuuon d'éedte iieu-W. 
Le mont Hona. que le lempia occiiniii. Q'eiani d'ihord qu'une coi 
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dSHiiiBBediile. Telle Mb dàpotilian généntedamoatlfaiitduul'flsnliMd* 

Jéruralem. 

La iamea^f Tour Aiiliini:\ fla^iquriil J'iDirle du tcmptequî Kgudlft Is SOld^llM. 
As'LS'' Mjri^n rwLiiT.' LL".L> .1: 1: 1: -:i ■<!•. ctiiiEtniUspsTSTiwijpEeniierdunoni, 
ei aiiii I' n.j' t. !■ III. I ■ I .1 . . . mab qiu Mint JértineUi iTdTM 
cou I j ps pour désigner itmaimm tories et 

cODElruilcs en rormc lours. i^ik-c^ n-^al du grandi amlifilliMaineiila dalaplrt 
d'HéiDde. ^ lut UtpDMeTbiiDiiid'AnlauiesDiiUui&iluiT; Mtniit l'iocmitu- 
iiKDtd«BuMhi,reiieeiated«laTl]1eii«fetendiit|iuuid«lldai6Mdnii«d.lllkDt 
robnetaMueiim peu YCM le ind, lune usez p«lilc diiuiiced«li&uacddea- 
Ule da temiile, pour exdure de li Tille le Golgolbii on Cilnùre, i|iu, Uisi inSni 
ID supplies des criniineis, ii'cliiil point comprU duos l'eiuelDte de U ville. La piété 
de: i;lirétlti]5 n'a soufTort ta aucun lumps que ci' lii'ii demeuril inconnu, taiau 
aiani le ti'i:tie du graiiil CûujtauLin. Car l'auraif-il élé à «s Juifs [onvertij an 
chtislianisiiie, que siini Épii)liaiie liii avoir repris leur demeure dans les débris 
de Jénisalem, après la il £'^1 rue lion île «.'lie ville r^ir Tile, el qui j meDÈrenl m» 
Tie éiliDaaicT CoiisUDlio, selon le léinoianafe d'Eu^^i'li.', couviil klieii uiSnie d'one 

de niinmtrium a Bar^solaÂctMialemtiqi-t, lai qaièlmt i Jétus^ein en 333, 
«ilvanl leconsulal qui sert ili: âslei aA Itinéraire : /iiilfln moilo/uini CatUioilinS 
imptnliris, Bmiiiai fada eu, id ejï/temininim, mira palrlinlM^ms. El bien 
qu'au Mntunenccnienl du iiniièni!> iikk , Alnianwr-llaXiiuMIlil, calife delanoe 
desFSliiiiilesd'Égypip, eût fait détruire celte obIhc, pouf ne vouluir lolérer Um* 
pecdierledn préienilufeu ami di>4 Grors la veille de Pâques ;i:epeudaniremper«ar 
grecr^nsiantinMonoinaque acquit treiite-seplana aiiréa.ct snl(H8, dn petit-flls de 
Hakiiii, le droit de réwliHcr h pfmc culise; et il en Ut la dépense, comme on l'ap- 
prerd (Il (;uj!liunii', arclioiéquc deTjr|liv. 1, chap. ïii]. IVailleura, liconquMe 
de Jéi iii.li iu par (i nl( tri)y île lijuillon en 1099 ne laisse pas un grand écoulement 
de It'nips depuis l'acriilenl dont on vient de parler. Or, vous remanjuerei que le« 
circonstances préa>denli;s qui oonc^rnent l'undenne Jérusalem n'ont rim d'équi- 
Togue, ctionlaiiaaidéciuvesqueladisposibaadn miint de sion du cdii opposé. 

n n'y a auimie antdguild à l'égaid de la partis orienttlB de Jérusalem. Il est 
votaiicetfiidcntqiielaTaUéedeCédron serrutdvliomaiUTfilc.surltintaH 
ligne, on a peu pria, que la face du temple, tournée vers le même ctil. décrivut 
t \ ti q np dnlal 



dus. relwicui ttominicain . qui eiait en Palestine l'an iHS3. coiiiHie it nous t'ap- 
preuu Oins 11 ueïcrijiiiou i^ii 11 a i^iir ue ce pays. t;'est a la parue occidentale oe 
l'enceinte ds Jérusalem prolongée depuis SiûD vers lu nonl, que si: :-appottent ta 
paroles tirées de la Description spéciale de cette ville ; Voraça teu valtit, çua prt^ 
wà^ai Bn-jHi urViuien, faciebatqw foamn einitatîijuxta lOTigîtudtdeni ejut, vf- 
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Aerim aillai, fut huHmM i»mm aii'Ailii iiqKrpoii'dio, «nstiUan oca- 
dgnft riiiriUni, iH{w ail}«rlain fifitnH'n, «(''ninioliir nmlnisnsilnii. Cel exposé 
dels pirld'uD uuteurqui aéciii en vertu des CDDaiissances qu'il avoil prises sur 
lelieumUme, eat parfailemcnt conForaie 1 ce qne la reprëscDlatioD du lorrain, pu- 
is fttn qni en esr aonné, >ienl rte nous dicler ; nipn immiMM vongim, lim ftua, 
proceéenti vertiu tiqtiileKtm, ntititiebal mvrum etvitatit, àagtiititn eam ab Beàdtnfa 
■ijw don cKraafw- wHian'Ailnii. lîmoili sufBsaniment pour tonnallre lodit- 
téreats pacliais qui composanint 1*311(1611110 Jfnualem.learasBglleet àliatUin 



Le ôiUS dun leqnel Josèphs esl eatti des diterws miuailkt qui snteloppaiant 
J^ntsaleiu, lenferme du drainsIaDcesijni aehivQDt âenanslnstrdTa Bnr f enuliiM 
de cette ville. 

Cel hisloriffli diainma lnii> mnnillH dîlfeeiilB!. Cdle null wniuiie In dni m- 
efuu copmli non-seultmaiit gioD il-égarddesdchoradelaville, msiieiie léps- 
lalt encore œttBpoidso'iveclaTiiieinttnenrfi od Acci:eiccslmtmeiaT»ieii- 
dtoit que Josèiihe entame la description île celle mui une. il dit que il lour nommés 

BippiiH. acmivTinr lo oit>: mu r.vririi.iit Je narj. ^sr.-^i-^-i a ;-a;ï iio;.- «ira tîu 

denuld 



Slilini.auuueJ les Turcs doiveiil la conniicle ne Ja ïyne et ilc lEzïple. UULndml 
El-bdrisi . qui écrivut sa géographie pour Roger 1*^. roi deaiciie. mort en lihi- 
lept&enlB Jérusibin dani on ilat cOnfiiima àcemi dmjogtd'hui. en disant qu'dla 
f étend en (ongueur d'occident en onenl. Il exdnt mCme Tormeilement de son en- 

ranSpq d nn npe 



parues de i ancieiiiie euMime preiineiii quoique rippori a i ■^u^mi^ niougrno, la 
disposition des lieui. lee Tesoces mime u aucieai rondementd. ijant déterminé la 
passipc de celle encemle moderne, elle soni indii|iu pu censéqeent 11 tnce de 
lancleDae. UyainbiieuaBciraonilaiiee putataliereqDiantonHoellaeliMnatioa 
{jénérale. pour la b^anlua de Sion d'âne Acn. Ceit ce coude Toolnnl i l égsid 
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hteia: et. eaeaet. ai l on reniorauQ fuDphli. dons Juiepha. sa reDcouue pieu 
aimaa au pmsse Se la niuraiiie du» ce leirain si proisnd. aa lequel il a été du 
en pdtUdi du moni lim 
pouira dlKonveali' qoe i 
DS soit juslifléï pir une 
L'empiawineDl que p 
(liY.TidîfaCwrrerfMj 
jRriisoieiu iiivimu: ssvoi 
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pour revenir a la 
etfeiqiiei'eiueiai 



liuaipaDW nja Lbdit. nndniKDi dantns iniecpréunions. Aïrinpi. le pra- 
nder qui lépa nui ca ddip. commenci mus l eniiun u* Cboie l encelaie qni 
realéniimcB qnuUeci eiceqaun'aTaitiuiacImBr.qiii euiideieiecuDoumn 
mat i nnetoalwtfwfBtaiite poar la difema, tiii txfauli danala suite par leiJai|k, 
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trc-ïiiisi-neuIiiiiHe sl^jjI etiil diï-liuiiliguoa,qiiiiir(iJiiisfUlwiilquacauleniilliibuil 
cenidli Douces, ou ouïe miiiflscDi (OUI irenie-qualre pieds deux pouces, ouiatue 
Deui cent uuuuimie-cmn ti>\sts qiiaire mais aeax uaixa. Or. ai uous meuniu ceiis 

mkn tt dp 

nelle KO stra qu'à vingt ioIsl'SiIi' Ji»i;i:irL(lcs|iiijii(.,-vii,'iLii-, oii.luii tiTiLi-iiic ilii 
(oui. El que peul-on ddiiiïrd.q^ki^ciiinM.il.li' i-nv [■■>iij,ii](iiLi ili-.iinji'-iiiiiL!ULi 
m InHiiaratt peul-iltrG fo» do iLuiiiilci.- i'uiiii,irii:it]s LNire ka Att^ivs pi^im ilc nos 
plans cl Ttllcs IconliCii^ 11 couvitiit ili' n'iijLilcr coniini: uiii^ prouve du dmii el 
de la ptéfiTBniaqiis demande la lergu dEsecut loisci, que, quoique sou érarl des 
autres iitdicatioas de l'itEiullc du plan coosialo d duniiar mulna de uleur dtt 
mcsans, toutefois elle pèche plnlAt en abondance qu'autreateol, parcomparainiii 
b mesura prise sur le lenaiu pu Uau'idrelL 



•rn riat passxi ijcnameia) a irutnici aïK. bit toiie quou Juan 
110 ELiu ciituit piT le plan uu locai. pour pouvoir se periiicim 

□ nue iii:nc uc circonféreiice ca d eDCeinie qui soit censée rcpré- 
<. i^si es dont on «pu n eouYaincn QtsuiTintnit la plan ce 
dmil sur lucienilB Jintsilam. Il doil doio itn inaiiilaMnt 

a qu'on fiant d'inncmer. 
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FlIDU tint dODntv do laloDgseur da grand cirtiui^ doltumonc convient qu ace sUde, 
et noD aa saie olympique. Ce slade s'évslu^iiL sur li* pied de soiiaiileHiuinie 

prodniL detii nulle quitn cent qnïtre-ringt-ticiie loiiea deui pieds. Oi,qn« 
l'on bnl-il ans u cakul m tomba duw celni des -vinxt-wit sUdes pricédenld 
oitqiuiite Bl qDdqmu udiu. Une ftuluxideBtade. DiKtoaedepiuB, ai ronrail, 
aar i étalsauim da ilade. ne liusenieiii. à langueur, aaeune dnenili dans 1« 

calcul, il T ait 

iirii !■ i 11 "Il I 'Il iiii' I < 'i. < o- mil' ;.™ inr eiie-mÈinc ipplï- 

pioposé de tniter 
Ubralq es, on trouien 

m-spres one le mille aea Jmis sp roinuare a seni surnea ei demi . adon ce que lo 
Juili eui-niCnies en amèxit; etqoe ce mille étant comptai de ileui mille cou- 
diwUbnlqnaa.l'inluaHiia qui en ttadte eat da cinq eeni leiiantA-nant toiaea 
danx jieia hnn pouces. Com^quemment la atade emploT i pai lea jnib levleni 1 

aeiiaDie-iTcize icrses moins qu^mues pouces, ei ne peut eire censé diQereni deceini 
qu'on a fait servie ^lu cakiil d-d«îuf . l.'ciaiualioD atlueUe ayant iiiSine quslqua 
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qneneedu plan qui nous est donn^, j'ai reconnu l'^irliisirin ilr licmtlifl appor- 
tait ana déduclion d'environ trois cent soi >anls-di] luises 'iir li' circuit -le l'i'n- 
eeinle, ]iar ]> riison qne U U^ioe qui «idut Deiellia ua raient iju'vnviroa trois 
ranti Io[iE<, Felle qnl reofenne lu mime qnirtier en omportc bIi cent soixonle-dix. 
Sll'«ncdiite do Jérnulem.jr compria lt«ielba,se moula ideui mille cinq cent 
cinquante tol^, wlon le calcnl des Tingt-upI stades ordîniir», auquel la mesure 

rréhclleilii iil.in li" M. Iii'-li.iyo! : donc, en eiiltant Beiellia, ei'ld: encoiiile se 
n'iliiità i'^ivi:<^:i il'iiv [iiiili' r.cui qiiitn-vingis lolsesou deui [iiilli; dt'iii cnl 

Aii-^uji-i-.iiJijii, j ^LjiiLii r.ii qu'il est indubltaUe qu'an stade | art le iilior n'oit 
dlé employé datiB la nii 'iire îles mnrcbes d'Aleundrs.aladti tellement abrogé par 
Comparaisou aux autr^ staiiei, qu'à en juger cnr l'évalnatlDn delà clnonrârenoa 
du globa donnée par Arlslole, précepteur d'Alexandre, Q outrent mille Mil onn 
riade: dans t'elendue d'un dc^ de Rmnd cercle, Ontranvera qiielqnea recherchel 




quelque prëtisioaiciiiquante-qiialnt loi^s deui pieds cinq pouces, lisquanata 
^aUdo bumiisenl aJnsi deiix mille ceat soiiaute-selu loiscn. Or, n'est-ce pu 11 
pa^Urement le ttiiullat de ce qui prêcjdoT Et en léiabitasint les troli eeol 




lus .iL'tliiiliuii! mriili'iiin|uujicriL [i.ir là ra.antajs l'imo «érlficalioiit 

llou d" 9'éloiiiier que cri auteur, eu I.iiBui il luoiili^r b nombre des babitnnls de 
cusalcm à plus à^^ deiii iiiillious. cuviroii iloui iiiilllons cent mille, edt donné plus 
que moius à son iiuudiiD, qu'il f odt comprii des fiubonrgs IM babitallana eili- 
rieures 1 l'tgarfl l'encfflnle. Uaiice qui ponvailËIre vrai du nombre des Julfi 
qui affluaient 1 Jérusakni dans le .icmiis pascal neionvient point du toull l'état 
ordinaire de celte ville. D'ailleuM, si nous raliuloiia cri riiuiiianle slaiiei, sur le 
jHed du dernier stade, selon OB qui par.iU [ilua À pr.)),!)-. la suiijiuriiiijn n'ira guère 
qu'idammllleBi'pt cents toises; .iul-i I i i.iUuil ■■! i..' i ■[■. d'cinimn litnt 
toiseiiCetut tjtulledsl'échelk ilii [<Ilii I" m. i>'-.Ii.i; 

Eu s'iltichaDiice qu'Uni de plU' [«i-iiif ilm- imii >'<ir|H d" njtiiMNsison, il 
est évident que la plus grande cncficiic di^ Joiu^aL'iu u'slbit i|u'à environ deu 
mille daq nul ojnqnante telles. Outn que la mesura acluelle et poaillve le veut 
aîDti, le idmoignaga da ftntiiiDlté j ttt toinni. Par une inits de c«tte inen»i 
iiiHimaililiNn* que la plwgnuid eepaoequ'oocupail cette villa, mit longaenr, 
nUklt qat «tvina Mul eentdnqaanla tÀM, i« liigenr à 1» pwltU. Qd ne peut 
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eampmer MU Itauliie qifilt rixlème partie de Pub.gniiMnwlttnt mMnedini 
MOsAendne aucan ia Iinbiniri^ qni sont bu debnrs ia portes. An Teste, 11 n* 
elm1i^Ildr9i^ pent-tlre de llrar de ecHeromjanîson dm rjdnMIim pnportitiii- 
nelledu nombre ocdiDairs des hafailintsd.^ JJcUnlum. A l'iwpLïoa de l'espMedn 
temple, qui même mit ses boliiUnlE, la Tîlle de Jirunlem panvaittlre plu Agi- 
lement Krrée partout que ne l'est une ville comme Fans, qui cenlienl du hhIiodi 
ploi ipoolcuses et des jardins ftas vasln qui 1 n'est (onvcnnble de les lupposor 
dam fudenDe Jiniialem, al dont on composenll ritendue d'une grande TlUa. 



ciiiciii a [lies ai; mii iiiiiie <i>!ii\ rj.'iiis lui^es. ce nui irinioDri'Souuia vraie nwsurc. 
OF.ieaemanacniB oupounon amoral, ettameaDnaapuie oui Test pin>are,peu- 
TQiiadmeiira nneeianeue anaioiae a ae parons néeomuiesi Fouvons-Dons eeboi- 



mesures oennées oar les an 
vait cneiir decMflVesdan 



cni ifi plan qu'ii a donne ue jscusiicni. Cu ii t a lonie aoparence oue lei itadea 
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ISS IT[vfr,,inp tiî: jf',c.,LEH, 

qu'il «mploie sont les 'Ijilrs ordinaire:., fii;iiii;o, djii= le Tr/iiu d/i Mf'urn, qal 
«ttds prtllniiniire à w»i duïpis.', il ne iluuni' |ioi[it de il^niiuiiiL di jilns li'iiDo 
•ipèMdc aUd«. Sur ce pied, l'eouiDle de Jérusalem, dans le calcul du père Lunr, 
^iiahu iiD( mjUs oi «nt uiunls et qnBlqnes bNXt. Or, idan I* plan dontjs 
Tiem dt puler, la dniiitde Jémnleni ut aui ctU> du curé du. Uni[de eomiiM 
qnarantn ei un («t i deux; et l'tcluUe qui maoïinei ceplaa uiuppUe pu cella 
que l'm\ear i appliqué 4 MD kbiographie pailicaliire éa temple , dont Im cAUi 
■ioni fiihii-s environ miltt wat TÏngl pieda [nijiui. CoujqunnmsDt le ciicuU d« 
h ville, ilsns le plan, ns peut ■llerqu'i environ nngl-tnii mille pledi, cm trcdt 
inillEhuiIcenUrenleetqiûlqa«llalsei,qDiii'tquinlenlqD'lqiianuiUBtiinHadei 
au plus. Si niâmeon ■ à ce ^ le plu du pire LamjienibleuHiflicmetuiw 
sorle de peispKtive, et que la partie du temple l'y trouve dani le nenieineni, il 
duil l'eniDivre que ce qui est sur le deiant prend malne d'eapaM; ce qui lUull 
encoi« par couséquenl le calcul de l'encelnle. Le plan le H. Dnh^ea éliitdeiiDi 
(U père lAmj; la luesnre prise sur le lieu par Uaundrell avait ëlé publiée. Senil^ 
que lea savants Tenlenl devoir tout i leurs rcchercbes, et ue rien admettte que ce 
qui entre dans un goire d'irudltiou qui leur est i^$«rvél 

Ce qu'on vient d'observer dant deui célèbres auteurs, qui sont précisément ceux 
qui enl employé le plus de savoir et de rechertbei sur ce qui oonceme l'audenoe 
JéroBlem, jusUBe, ce semble, ce qu'un a avausi dans la préambule de ce Hi- 
moirs, qoe l'étendue de celle Tille n'avait point été déterminée jusqu'i présent avei 
une «Me de prédaton, et qu'on avait surtout exagéré beiucoiv DUCS point. 



du moins en partie, de ce que Manndieii aurait luiie l eocoieaure de ceiemplace- 
manl pu» venue de U prate dite de aont-fruiiiH. mus ce qu'il j a d'Haenlle^ 
unie erreur ne lire pojntiutauil conséquence pouTeeqaingardei'eDceiolBdaU 
viilb: car. dans iimesuiede Huindrell. liparUe de celle aiceinte copiptiie entre 
Il poils iimt uu iii^uLiui pUMC eirnagie sud-eii de i& nii^ qui cxeit uiein* 
temps celui du ti^rriinde lanusquée, le trouve employé pour >ii eeni vingt dea 
pas de ce soyagenr; et, selon son esUmatlen, et aont cûui cent «inqunte-huit 
va^s aiiKlainos, dent le cdcnl produit deux cent soixanle-deux loisd, i quelques 
pouces près. Or. l'échelln du plan parait Touniir deux cent soiunte-cinq tnïses, qni 
en valent environ deni cent soiiaulii, en sa servant à la rigueur àa 11 proportion 
reciumue entre celte édielle et li mesure de Maiiudnjll. 

Dani ira eitnits tirés des C*)fra/iAM oriHi/inu, pai ralibéRensudo1,etqni sont 
manuccils entre mw mains, lalongueurdu terrain de U uiosquée de Jérusalem est 
nuqoée de s^ cent qnalte-Ting|.quitone coudées. Cesl de la coudée arabique 
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posé de quilre mine coudées : at, vu quiî. par la. jncaurc ae la icrro onsaBOu^ja 
' ttSIe Al-munODn, IsniJJe ainsi ccmpiœë S'ivaloe sur te ped de cinqusDle^ii deux 
lien dus l'eipue d'un degii, il s'ensuit qntce mille revii;ut à environ mille eïi 
Itriseï, inisaii'de«iafiuanlfr4epl mille taises piudegré, pour no point entrer dam 
DOS MicalesM de dislinclion sac la mesaru des degrés. Donc mille coudées ara- 
biqnu sont égales àâeui centcinijuanle loises, el de pluanenr pieds qui sa peuveal 
n^Bf'ti' El, bupiwBinilijiicenis couilées de coiupB rond an liea de sept renl 
qiialrs-vlDgt-quuKiru, i] i;n résulte dvnx cents toises de boane mesure. Ainsi te 
compte de deui reiils qn'iiae loise*, qui se lire du plan de Jkuïilein ùgaié dans 



j a touM apparence que la âtUOeesadUreati irenceiaie de la mosquée, dans l'in- 
léneni ue la ville, oui rendu la mcnin lie cetle enneinle plus dU&iiile à bien prendre 
que celle <<•: lavuio. .inundrell avoue même que c'est d'une tupputallon ÙiU snt 
sure. Et le diuil dam lequel nous a'aions poitit éviti 
[ Toir i[ue, notre examen rïtant poMé eue tontts les dr- 
doniiéeiiil n'y arien de dissimulé ni d'aînalé dans le 

Omar, av"^nl pris JéniMiem. la qdniiènie wiiés <h l'IlPSiride J.-C. Ba7), jela les 

caille Atid-el-Meliï. Bis disMemn. Les iiialio^iiélm] ontpori:' la vénération pour 
ca lieu ]usqu au point de le mellre en parallèle avet leur Hutluiire de la Mecquii, le 
nomnisni AIkm. h qnt agniHe exlreiuiii SKeiKeniu. par opposiuoa ace sans- 
tiulnietlIfiilaateippareixsqnilBntont aitnaobjetcapLiai de rcnfermerdani 
BOB encd nie tout l emplaeentenl da temple Judaïque, toftwi aaii^'u •nurt favlam . 
dit Goliusdans ses notts savantes sur l'/tiironm/f de l'Alferi^Jue. ois:: l.m. Phocjs. 



leiupie el :<uu aire eniieri.'. an terrain du temple nieiae. place sur k soiuiuet du 
mont Uona. Les quatre coléi-qm partageaient le iircuil du lempla riaient tonmit 
vers les points cardinaux du monde: et ou avait eu en vue que l oaisrture dn 
temple tiU exposée u oleii levant, en tournant le ^ancM omulcnai lea le Mi 
opposé. En cela on t'ilait eonliiinif 1 la dispoaitiui du tabenucle; tt cas làm» 
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ml ilr ilirBnillfç. Ilr. lu rli'iin'ilim fl™ (iiulrp fiws m 
i :iCf [iitc (if La mojqiiee de ji;n]-.ili>ni. dont Iti tiMs Mot, 
nnSDlni coDfcinninieiit àlahoii^le placée sur le 
pii[i.i> infmo que Ja dliposition de celle IxmsHile dépende 
lii i;lfe iloire (oulTnrane déclinaison ocfidenlalc; <|ueda 



qui ett indiqué N. S. E. W. 

Uiiaiiuinbieqn'iiTaliiniejgaliij établis entn les ctlésdu tempiEjodaliiaï. 
n qui terme un eoH plni nIgiiiiCF ipm la lemin acinel do la mosquée mahemi- 
tanB. On Mnneni Mniraienienr que i.i tneîiire d fin en ici donne a chacun oes coies 



Flabbi-Jebuda. aul<>iir de h :< 
icniple. dana nn lempi peu e 
ntl* même poini. 
•un. On ne |kiii donc révoqm 



pen près , quD 13 ifdraA eu Ji ceudee egypLienue, dem l'empioi dans la mesure da 
mbonlemeal du Nil i dA maiutrnir daoi louslei lenipg la longueur sans alt^rilion 
(in les conséquences), el la rendra Invlriabla. maigri les cbaogemenls dedomiDl- 
tioas. Gnaiei. malliiinalitien anglais, «t Cumberland. évCqiiede Petertmougb. 
Irooïenl dans lipplicawon du dérao i dnpti e.naf.'s ri nfcriiiM «ans la ijranda 

vinn;nuini.™pie,p^r laiiiLiJL |.iLi.iii..r .1 I]'. ■■■im ., i | ■■ i i i. ae- 
meure enËgypie, et qui futcni lunmi' rijii.Lui. ■ i'H m ;iiiL,i..' iiiii- ■■i^ imvs, 
endurent tirer les mesures doni ou se, scrijii ii.inscui oavraj; r. Auniraimi ctia. 
Us patiiaiïhee de ciilte nalloii ne billsant point, n'ëlanl meiup point aliaclici i 
dci pouetsMiu d^jniages . Il h t a pu d appareace quili eusieul en panage. el 
pcnrhnrnsage propre. dci mesuras pirUcalliKS asemcUicsi dei étalons an41à 
M iiM avM grande prédsioa. puisque le* ehoses de ealte espèce nonl pris nau- 
■BDiie qu'ans le bewln qu'on l'en M Itdt Uolse, dUrd dans les (deiins des Ëgrp- 
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tbavx hoT^ aa louiti euuiviHrue deru l'emploi du derah, est qu'au ue peut donnoi 
jlusdiiunuLu A ceqmprena le nom as eaàdti, ireaves. ayaut pris sur le nflo- 
miire un Cniri' la utr^iir; du àénh. ai a fait la tompinlsoii au tued anglaig: et. ei 



peàs, ou leal quatiule-deux lama deux picda. Ainsi , on i éle bien Ibudé 1 dire 
qne H Dieaun du temple est iDienenio ■ l'espace oaienitii le ii mosquée, paisfue 
«ne mesuie iraiteioE pu mtme ans aei almenstoEude te lenain.qui pim] 
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136 iTiNiBuni 

qui fsiMc, savoir Mr. 




liaison dam les propoiuiiiis dm parUesdu uiuple, le troun conduit par li 1 
WribiKT •nriniD dem nulle MX «Di Tingi cMidiu hjbnlqaMuipDaibxndewa 
/efaWfnpAu Al TVnv'ï. Ce nombre derandées. iDrleml[iHpiedquei»-duia>, 

ieïiaiii!eptc*Qii[uaraiHe-sii imses. Or. tsnprionB-noua que la longuenr do let- 



II u« VQU que la Dariaiie rt^uu dans le ueroLami a i a au^re fond»- 
iniilatioa ou répéiilioD As w qui eUit propre au corpg àa lempte^iBolA 
iienenr des Gentils 1 El. vu qu'aucune circoiislauce do tait neiert de 
semblable léiiéiiUcin. plus ais^ Traisemb[abienieal i imaginer qOB 



sarrédu Umpls sont CEUuparés à I4 longueur d un slade, enijuai il parall siln mé- 
pucommedD ra]>ontadianiètn;Bl,diua na antre endroit, le oicuit du temin 
enliu, 7 tomprit même la tant Aalonia, qoi tenait i l angle nord-oueU delen- 
cdue du temple, est edimé six flades.U aniail pu icilre Iniau lieu d'îf «n ntinl 
OamilequilDipuiu pinpre aam u mesure de rsucemlsoe jeruuJem,ct uuui 
I«ldiifenniù>aitseple£nt>aiiaalc IniUiCeinipteild.lejuaM milieu deiiuit- 
putatioiil qu'oo liant de idr. 



lHyi.,d'oii UsUliiiiOLlpria 
Irés-c^si'iillel devfriËer.La 
rélcndiie itii leniple parait 
1b pont' qu'allé an iJm d^ji gnmd ivatiiogc. Vojoiii si ^ Ik se peut 
ripétcr d'ailleun, oadjduin de qnelqm autre inojeD. 

SlTon ■'en nppixie Bn niUlin Gadaliaa sur l'eplDioa de M^moDides, la coudés 
lifiniquc R (ompue i l'urne de fioloEiie; et de «lie comparaison, le ilocldur 
Cuinb^aDdi iTifnada Petetboiougb , s concln U onidée de Tingi elun pouces 
aoglaia et sept oent tieDl»diiq mlUlime» de ponce, eomme Je rapprends d'Atbutb- 
not ITndU îajuiii, tMwwAi tl maiint), ce qui nrieul itiugt pouces et eoiinui 
cinq ligues daideldBFuia>etiie<lia^par«auéqumlquBtl'Di»)jeieeadé- 
diKtioD da l'ivaliwlieD pnpn an djnh tn i U coudés ^IpUenne. 

ïl^iin majrendedéteipilnerlaineniKdelacaudidhflin^ne, duquel ]e ne 
sHliepcailt qu'où lit Hll usage, tout d^ciiîf qu'il puisse pendlre, eil celubciilei 
Juifs conneuiieDt i définir Vittr tMittim, ou ['ïlendue de obeoiiu qu'ils sa per- 
mettilent la jour du uUHt, an dérogeant an piécepla du m" chapitre de l'£m4i, 
y,W>iI'/iiltuie!frtdiatitrdeia£ù$ii»dieHptima;i\szoavienraDtj db-je, but le pied 
de deux mille «nidéee. L'ïnlcur de la Paraphrtue Chatdtàque s'en explique poiili- 

cetle mesure [iarli!ipiijoiijnaKsiroriL'(>Lit, lor-i[iùl i]i;r]uu W ■MM,;.i'.m\i^\miiii>- 

BlinBdllHtiqiie,C0nilirf[l[li.3/.il[(j-. ny/,-,. Tiniif n».^inr-lirf.j'ui/iii"5TMJCOnipOSé 

du bit dont il s'agii, nous apprend que l'espau 
mesura da six sludes. Four donner i li coudre ei 
onDepeinnilemL bireqna d'amploy«ticiieslBdaiudiiau<^douihui[ren| 
FnpaCfld'nn nulle mmBin. ei qnt sembnt mér 
dans iiK [liLS iriiiMis. ià\ iiU'Siirif iit\ tv. SMihf. c 



l'i iiiiuk l'.iiiirMiiNiii'^ <K . h; iToduit de ce calcul semblerut 

ii'ii: laiii'iiii'i:; iii' îiTvinii: viiriiiriiiiuiià lameiaredéduited-dems. 

I! nm ii Jiii mil! is avnm inhijIovi h iir^iïJtiuiopnl pour U eoudéa 

I iiHiniviiMiiiiK; nieiiieinu>uiiiavi:i:iii(lérahou la coadée ^jptiennel 
junuiignu UL uu cinquiiiiDB utsuoii-i>ile pas èii« censée de pelitecou- 
as une coinbiuaisou da celte espécel Cutn que la divenîlé ne n pu 
conienn, il faudnil, pour que cette divenili pût ûre 
ngudée i la rigueur comme nn dé&nt de précision dîna l'empliri dn dénh poni 
la coudée hébraïque, qu'on tût bien asaaré que les six stades Eiltaient éiroltanirat 
et sans aucun déBcit le JnUa équiialent des deux mille coudées. 11 ne cODttandiait 
puauni de Irauver i redire i la oompenutiou que saint Ëpiphane denuedeaix 
Hades pour deux millB coudées, sur ce qu'il peut avoir négligé i'j «Jenler un 
■nnu-qualhima de itstde, ou la valeur de leiie à dii'^ept pieda. 
Les Juili oui au une meaure d'espaoeà laquelle oulie le terme de farofA, ^ 



Digilizedliy Google 



.'iDlerpiâar par k ibud nmcn/tm. 



Ua 



em Eimijile cciiiiparaiMD is noinbcFi d^ililuée des rapports issenliels ne peul sa 
((jLiis[iivc(inlic nue définition posiiiïp, elqui éprouve des ïérifiMlioos. Il y a un 
FniiToitdi^ k Gcninqui iiMil le chccnin U'n un Journée ordinaire i dli pnnaut 
[Ici csl lu pliiriL'l ili: pimr/ij. Si la yiarsch équivaiiit â quatre inlUps ronjaina, il en 
réai.Uerailqiiiranle milles, Mai.s l« aiicn^cj'i ne \[)ril puiril jiis]"e-l.'i dans relie u.li- 
nialion ; ilstfeii Lieniwnlcomniunénieul â ïin(:l-ciaq niiileb, on deuieeulsalades; 
el si Hénxlole (liv. i) ; em|iloic deui font eiiiquiiilc alades, ii fant avoir égard î 
ce que fiuage des stades à dix au milie est propre à cet bisLorien en beauceU]] d'en- 
dniti. Lu géogriplies orieutaui conviennent aus^k sur ce nombre de vingl-ciuil 
Mlei pour r«s|iace d'une Joumù commune, ce que lesmaioaitesqulont li'aduit 
b Gloîr^Mi d'EI-Edtisi dam l'éUl oi^ nous l'avona, ou plultl )on eitralt, «ni 
aMédmalsplébcadelenitradnctioii. El quand Isa OHenlaiii ont paru varier 
m h ntinlin da millei. ta muqnaut que^^ueFaïs ireale au lien de vingt-cinq, 
cMintoim dsbdHnrenMdm milles, qnlls n'ont pas toujours emplofcs i ta 
rigunil lar le pied du miU«u>Ii]qae,doiitle9Tlngt^mq peuvent ^quivaiuirtronio 
«n itente et nu d'un* cipin plus radinaire. Pu l'évaluation qui est iimyiv A la 
puKh, la dix foiantbMinpCllSitioil delieote milles romains, il est étkUal 
fimtumMtmililBBtat nipMniKtnt du bornei de ce dont il l'ail!. Le fân 
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Lun; a ob^uté i Villal|iaTido , 



itftKU\r opitiioD, que la undte hâvalfiH 
que 11 hiulenr de l'autel des pitftimi étant 
ïllu qne la Uille du pittie qui finùl b nr- 
naint wl «ulel edt gieaateaqiu. Ilul «HiitiDl qnelal 
SToaa nnconlTéaHir le local,! t'fgtrldataniple,n'in- 
Mienl point m Utn amt uns mcnn da la amiie plut faite d'eufinm nu quart 
qDt «Ils qm ut i«i domiia.Le piad isDnia l'dTiloant mills Iniioot dx dnibna 
daUgMdapfedda puii,!» denxpiidB MdamimFarawnt tniii«wittiB|M( 
lignai et damia, on vlngl-sept pouni deux lignes tl demli. On nnininera mèm^ 
•a niplui, qns Villilpando aUiUniit enowe an plad tomajn qualqaa auédanl 




] Drapre du i 



pu!) leur raptitilé dana la paj^de Bibrloue 
Uais reiiiarquei ifijel encbiiuamenlda co 



dlpoud d'un tiada particuliar,laqii>l h produit par dHmojFaiig loutl liilitraa- 
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i^MahtftparloTniliqne i si iiunii.' M. ■■ .v.'^nri i. i.n nai-'L-n , d- un antre eM^ 
nKd'ilinuiitsillnliiinenldlITrn'tii^. ■■> i r.-ii.i i> i -un hmih iiHrr'inir iji caiidja 

■emUililB qiw le p«np1« hMm 

U il n'y a, a umblB, rien de pin-i. i ir.ii i ' r n . .'ii ' i mij.-.' .l im.nN.'ti iniuva 

nntTâidciUra jlutpréc leq 

dors d« Il Dunn qwinuil ËpipuaDK unnoK ui; la atiairitsiue naniRae iap,incli. 
tmUta» iaieadtBSni]tes,diiiiiiucaDen'adeTae inr raatre. coudaiwi» nëait- 
xmimva: mlam coiBéi^e«>,iBréimi>Hn< daiHdea|idataeiuniniiiii. OH'iia 
poumllse pnoBicT plus d^ixord par das nmjvEiiiooiiceTlfa. Qu'en dol(-il résultai 



mbébrev 



tioDS don. 



Ueayehius par jnhua kollui liii:nl a qualm doii^E^r Par conséquent la 

de Fûjlil du Vieui-Cairo. Almlfcila est cité [or Kircbet. pont dire que la wu- 
dce lojjaje iei juifa. la mime que 1 fL-ïpiitnno. contient urBl-qualco doift!. Dans 
Uiodore doSJCikfliv. i)lorsqii il parle du nilomelrc qui tiiilaila Demphis. el qu'il 
apjiflle on iroiin; mniimu non-sculcincnl des coudeiaiiiii en faiMienl 

UdiBsion. luMs encore des iIojbIs, Jiuriri»i.c. qui etaisnl de subdivision par rapport 
iUcoudte. 

ioud4«, le topfaalli ou palme 



utEd: Kl J' 



daslature, qui ^t le juste équivalent Je bUL pieds ^recs, passe plultiL la uille rum- 
muoa du luiiinies qu'elle d^î a jr c^mfonâ. Mais si le paluiej qui £u( U aixjeiae 
]>iliade bcoodtebèbnlqDbpT'iidceUacoaveneDcaKvuiuielBllaetlitulest»- 

l'Humm que li mttm di uUe wudca n« pnt, ea lut que coadée, panieipar i 
». Ls fin Umjt en Araal b tandie hilxdliu iiinp ponaKi 



ui pnponigaà cepriDCipe de Vlunrs i AiaMterfiiift 
>. Suioetlc pcepoHioiiiliBUUiniiiiœdndfiilipni- 
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1 cjuu nimiirnim I ii'i iii'inniisiiii oiin vini:! nmiiK. n wrmm n vnii'iiriii' iruis 

poucu cioq lignes, sa lODgasur ra<eiiii[ i dii-sepi pouces ei une iieiib. iiiioinue 19 
pem Loiuj Ul oomboltu la UadiLiou jndalquo sur cetlB coudée comiannet toutefois 
lu gnaie uiilogia da proportion qui «"yrencootra lui peut servir d'appui. Le témoi- 
gujadn nUriu treniï mime uns coDflrnntlmpisiliTedins la roniparaisonijuo 
Josfpba s fiile de ta cmldée d'usigs di«i lu Jiitfï tiec !• coudre sui'^up. Car, ci' lie 
«mdte » déduiMDt ds la piiçoitiiiii qui loi «it nttaiclle avii It^pitd fivc, kipiel 
HumpiniiulllsUdaeeot aoiiuilepirtietwdiiiiiDis de LL.m' ilu iikii i.' Fir,j. 
nvieatàdeox mille quamie das aima p>riie>,<iudeiii .. ni i|ii.illi n^ni ,. [m 
Unit dii-jept poaws. lUppdiiiiMiOui, aniurplui, ccqm i u-do^-ii^ Kipi mte 
d'Ëià^el, ea tnilaiil de ta muan du Isroi^e, bnqu'il p[C!<i;riiiiiiijiiiJsilell;j1]]Fr 
loue d'einplofer, dtai ta rWdifluUoa du tem^de, uue coudée plus forte d uu Ira- 
Ton de nuiti qnel'erdlmin. tti uvsisda Jnain a'dtanl Hiue ehoM qna le palnu 
miiieui, on lophalh, n'eiMe pu là celle ditliiKilini bnnelle de plui on de nHriu 
entre dn» coaddee, dont ta plu* Uble mesure panlt iDème pr^«r par l'ungeT 
Mil), en temlwDt d'MMid que ta coudée Inférieure était admise durant le second 
temple, on pmurait, pai délicauue, et pour ne porter aucune aile! ulo au prfceple 
dinOjqaineunfireqa'ODHDl poids, qu'une lenle mssuco, louioic rejeter la cou- 
dia en quettion pour lu lempa qni ont précédé 11 caplivilé : en quoi toutefois on 
ne aerail point aniorisé alsolunieat par le silence de l'Kcritiire, puisque, ilins le 

coudées prise! de ta ptoporticn naïuivlio du rboinine, in niiiio viri; ou, selon la 
Vnlgale, ad nminmn «ii'li tiriVii mania. Dion qu'un nombre iiilui de mesures, 
qui enahérisBent sur leuia principes naturels, pareiemplo, tout ce que noosappfi- 
lona pied, aanianlrerdinsnn plus grand détail, autorise auSlsamaieitt ta dénomi- 
mitioa de condée dini one meiDce antà totte que celle qui parait pmpfe 1 la candie 
éniHienne et hébraïque; tooletois, ta coniidératlen de aa piint^ détient wo- 
Tont (uentîelle damtadlsonisioadea UMSurea, et Une [antpastapradredoTnei 
C'est i elle que J'ai dil ta découveHe du pied nalniel, dont la nesiira et l'emploi 
ont irauvâ leur discussion danitaTVaitf litt dftnrai'tDiA'afrtf qneyaidonni. 

Nous aiDUE donc dans cet écrit une analjag des mesura bébcdipiea qui, bien 
qu'iodependauls de toute apfdlatloa pattieulitre, aa eoniàlia ntanmolns i ta mtsun 
d'enranlB de Jérusalem et deréteudiMdu tomple, eoloa que cetu mesme k déduit 
des diTenes indicatHuia de l'antiquité cootétéÈs lise ta local méma. Il panlt mu 
teOe liaison entre ces diSîiuilB d^els loi nunli, qalls semblant dépendants le* 
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DIBCUSSIOM 



fii prii Bopigsinan), m iujet d'no sMiclo qni inWresie la moaure du Itmpls, 
d'tntrersadiKiutianiut lacoudiaimblque, 9 la 3uit« Ats mosurcs hibrulqDei. 

CetUaMdfe, il(ni)aiia([(nijl,ulde trois aortei: l'ancienne, tioiiniiluDe et II 
mxn. La pRnuns, qui iirn n aenominmiiin ds es qiron nréicnd qu eiie uWait 
an innpa net Persans. eBt«>ni[Kisw de inn»-aiinxiiDis[s: ja teminiH!. deiingt- 
qiuiiri?. semi in iienniiLon diiia nrnmmTeei naiureiie: la iToiiionifl non la mliifli. 



Ha. Bu vremat u aegti ae onqnaiiis icdi mine loi^cs ne coiiinie rondinari: 
BBOn dont soui miDB Bmdevair MhinenpariBDiaeiamesureau tempiei. u 
ndlla uiUqoa nimx a niiiis ni >a un prts. lk imiie luîtes mt h lonii^ di 
dll-lwiniiooeea! siii i on ïMinToir ec.iru a l extenatir ne su loises, ii en te^ui- 
leninnB ugnt ei a Mil u™ iniannii-n-snc iimi: mr iim. 



laïuiiiaeo nnini, aïw nïunnutn un imu nm-i ■ i.i i.ini.i- ■ !■ l'imi. » jiin 

Tnini luiiieroia l'eiewiniii inw TiinMiii: sur i; i iiii'i'v< . '. i.) l'xiinniic 

n'allai! qn'adix-^iipuDoes: f que la coaari- riumniiii". lun ^<:!in ,i nctic pauc 

tradéa d'MHS ehei juin, maître son inierionis n l ei.'nra ue il cnuiiea le^ai 
fitaiat au moins dii-sqil ponc^sjî» que I, co.liIm aiicieime, qui est appelé A» 
jUnufa. m DiDDUraii par Dmiioi iioii au a vin^ii a un douocs a aciciaues hkih: 
qooiqu'u y Dii oei nisons poui la TOuiaii plus loiia. gar, seiou le moruuue, . 
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lUtileurdelab»UiqiieilriSaliitc^pbii^, qui, du [>avi an [|dme,e91di!Kili3nt>^dlX' 

e(, inr une suite de la. pnpocliaii qui ul enlre la pied gnc el le niln. Il coudés 
doDi u rtgii nxKitsm Yiiigt-iiipoiie«<ei|iiiid«dGiuj]pn.uen'eilpunitn)e 
UKi. ei ron lea ranpone m mcâtm ne la Muoie hisiiemimne du IHaraflde. 
;u'E!d«ard Borniid dil ^Ire marqué sur un inaniin;rltde h liibliolhènu? d'Olfard, 



B. Il lesuicara au la louiiueuipi^ ae iraDie pouces 
rmgi-nsiiipKLces ugan ««bonne menue 
. te croire en dniii de préiendie qae l iraliuiioil 



nilurelde 
aiabiquci 




luevcnci. nom l eiacinuoe ci i naoïieie au-uoaus uu coaunuii oesiOTipnia 

doiei. iaauairicuie nanic nu pauiitr. la vinju-nuaineni^ cieia UHidée. eiaii necjui a 
BIX (iiDiDi o orge mm a me run ae rauire, oenniiion dui en en eO"« nniurseiu 
tutiiuusiesauieurtorieuiaui, ujiaToirutuiL'qui! la uicsuiFaËiii gtvaeaiitgt, 
mulLipliëe huit faii, levenail i tli pouces da nolie pied ; d'oâ il iMolm qne II 
coudéï coinv«éedecoatquaranle^u>lre griini doii lalolr nn pledet dami (KOjW 
liv. u du Hcood Voftga, chip, niji Or, n'est-ce pm là c« qui rfcTtlIenaa-ceulentnil 
la la meaiiM du i^ié lerraitTe par oïdiv d'Al-Maniouii, mis eucHs d« l'appllel* 
UmapteiileqiMiinii {liniudalicoudétooniaïuaeiceuaQiBsiiMIJenDu^iM 
quilsaudéi amn, puprapratioD mo la maton unl^dabtaoïmmMi, mm 
dttii^ poKHOt^itraidnii lignupndaU) H qui, ponCledit* m pnMM, 
pnod beaucmif de toaTcnanix aïoe la coudée %;ptlcnTie el béhnique. Or, cells 
eendée Dfdra n'ajmt acMé la roi ^> in» m' ijiii< psi ce qu; lelmmile nain de VÈ- 
tliioiden, bu 1» palme qn'on iinTi.ut jmo^ iiAm. 'uiyi^'.Ml la in.'-imi plus orJi- 
min, TKa jtit» i|u'ilfat quwjni) il<- ri. rii.-ir ,l la il< (iriniim rli' lii cjiiilrc jur lo 
[Aeddoii pilniea! n'eM-ce pas mu ri|..| [■ij.iri:. r [iv— ■■ i«il.ciiii ni la pLo/i-jriHM 
nalurelloqoe d'aller à Yingl j i^i jiii^s rit lAtidn quu le; sii latees 

gRis, quoique proporlionniis à ont: iLaiure d'taoniiiic de cinq pi^ils huit pouces, 
coinim il aélé tpiiuniué prfcédEmaii'iit, ne s'staluent que dil-sept ponces t Bi tct 

candie luiciuiinii uu taliéiiide btcc les tolica (uiidé<s, disons quf celle compa- 
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lu tM pmfenSm-aàto qmnt i la laogwnr «flfedin. N«Knt-oii pu ona ptnllli 

Ktfilé fBtK âes nieaurfs de piedi. bien qu'il! MrieQt <ei]Biii«iit te doMB posent 

pour rri^Livcru» i n iriTii'' uui3 DOtn mtin», qucdqiw 11 «ondjt nirin nci- 
! i.'i . v.in ';]'.- .: ' n vii' iir ne trou diHgli dM Tingt-fpube da etlta eommidu. 



iMe iraUqua, qid na i^uds qu'un point pirticnlisr 
latn OusorUtum, occnpi d'uiUiit plis toloatien, 
ce qui «n léuUa «U M dénli^pé Jni^l pciamt. 



MÎMOIRE SUR TUNIS 



11; a à pou près leni oiiK[uiu1a ana qun [esbcva il? Tiini; ool enlevé l antonU 
aux defs ; iDtls ili u'anlpai gacdâ tana revaLul]ons la puissance qu'ils aiiMiit 
usurpa. Lb puli des dejpa rciuporU sur eux a ulusuMirs rnprj^cs. el ne fut eulit- 
mmeal dwlluqtfea 1884 par la fuila du ae; Jrmniifrt-ii-hfiisiiv, upjHisïéilé pu 
HtinuA et Ali-Bef, bdh frère. Une raonarclue hciraiLairu s caml s^ors. el Uah' 
med-Btf, auteur de la lérolulion. eu fui lu i>ri'[]iti;r'> [i^e. [:s iioiiyei onfre ds 
CbOECs fut UEailSt intenompa qu'elabli : le dev u .ihiT, .iv^ni v piainurt îles 
Tuaitdens, vint expliquer ne piéleution i f I n n I -> 

Tunia (13 odobrelSe»), a'on empara pat la iui!t hli Ij v. pi [il rumnusiirc a sa 
plats Ahmed-bea^Gliauques. Uahmed-Be;. ayaiii !fu!,i.i a nieiire d.in^ son pidi 
lu ANlNI des mmtiim, s'ivinta centre A bmed-beu-cbou^uu. lui livn bataille, 
hgagu.atiiolineUn le n<g> dennl Tunis (Il juillet I09S). Son oxnpétitair 
■filant ntirii Alger après l'iane dala bataille, Uahmed-Berpanial sans pahM 
à l'eiopuèr de laeapHale i f I r établit de noiiTean Bon sntnilè. d la oonsana Jo»- 
qnï n mnrt. Ramadan-Bej. son tieir. lui suuédi: la bonidde son caraElèreao- 
naigaauiTaniùeDSunTèeDelTaQquilb : elk oe les Irompi pai. mais elle causa 
«» perte- Bon neieu, Moimi, 'ili .1 Aii-ui]y. impatent de Jouir du Mac aurjutlil 
était appels, profila (V ricui^iU-nœ Jl' sc u olcib. se révolta, le m pnsonnipr. et Jc 
ttmonnt. LerègDedeMourai, iniji long pour le bonbeur du peuple, fut signalé 
p*l dea enantës eacessivee. Le Ton Ibralura-Cbérif en arrêta henreusemeol l* 



Digilizedliy Google 



«ara m fuMKiiiiiit (10 iuia 1701). Ia bniubi! du UakiMd-Sqr u tminat 
OtiuU par m manMn, Dnabini poaiaK sans pdoe u Aire twomulM lit]' |iu 
le dino «t p«c h iiiiJtN.Duu U niiie,ifMit M ftdtpriMDDiBrduuuiMlw- 
tull< qu'il DOTditoDntm lo Algjrieiu. l'nniéa flnt. ikkic h reiniibcR. Haano- 
bm-iIlT. pelli-fih ffnii ren^U gnc une nonvells ajnaslw cammuip afu lui, 
M (dm ■'KL nniilpiiiKi liitfiu'.l IV mur uti^: jiMirriimimi. Ij«ii'nivmii ik^ vnlil iiHn 




il wnjffrutimpau«min«niaB voir passer m «eoira en a'aulres inaiiLa queiGSBiflzuus: 
M, pcnirrepa^ciceiuboaia. us~8iiiia[iiBTiiiusaiimi>iitagi»(Ks0uBkUi,u 
lis d'an paru qu'il scaa laa seereumm. et vini aiiaqaer boq «uh. 



oUigeds quiWT no uiie. iLs<^ nmiiia a ailit; itciitiaDi son edl u inuiguo, et 
finta de pnmiessa. Il enjiice^i i-. \i r. i n.i <i > inti-fiea seiouBiiT^i. lui 
diciaiteni. miKbêiaii a iNJii'. i. .li<l". i.^k' v cinire coimuew. lu ouiinre 



plu coaitajre : ei. Dîne ostouie remiirce. u>e dëoiai lanTUToritH euiauna 
Alga. aoi leoitiiB Gin u nTiiga d« umi lei nciiues iueiuic de Tium. espérant pan- 
i«iluri^iiclie:mii>lonqD'uirydisposill.TsnDae»'BeT.Blss1uja'AlT-Pubi, 
Is ODiiM uns a tuile, et hn ttancluiiu-mlma iaietc.Al7-Paobi,<i<bitdesMi 
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IM ITlKJlaUKl DI unis l JflUUUH. 

[diii ddnggreni ennemi, paciissail deioii jouli d'un un piieihlB; mtii a InnfulE- 
liléhit Irnihlés parla diiiaion qui ss mil entre lea enfanla. Meliiii^d-Beï, l'un 
d'nii, elpoar lequel iUviitde lu prédilu^lioii, fui mii le projel d'vtitcverà Younnu- 
Btj, ma Haé, la Irtiuqui lui élaïl diioln. II lïcba en cooséqucnce d'imlispoter 
pèn amlra un frire, ely rinsstL Alf-Facba, 9i'iliiit]]ac si'S raisons, voulul le tiim 
uriUrjTounnei l'apprit, le idiolla, al s'empara du cb&leauda ia Gaspa el deU 
lilladcTaDii; Uf hil forci par Aly-Pulia et obligé de se réfugier i Alger. Mab- 
mcd-Bej, débamné d'un conconeut dai^reui, ungca aiuii i ae Maiia da toa 
cadet, el il lui GI dotmcc du poiioiu U la Âl Mauiniltn birithr prduunplir, at jar 
ni^il devoir Jouir na )o(ir du laitqnc ses tiimai lui aniant priparé, lorsque In 
choses diangèrenl da tue. U tIIIb d'Alger jpronn nne de cet iWaligia d H- 
qnentes dans lu gauiemeineiita militairos; un Douieui dej fut noniiné, elle chirii 
da 11 milite tombanclaTon Aly-TdiuaT. U naltdUptiaidenuiiaiil aninilnsids 
i Tunii, et T»ilt Nfu un tiftont de eenfang Tomuia»^, qoi >e Tejill rUnlt i 
iDiploRmproleeban.U>ind'airo]rfgirdiaeipriètei. il prit, pour ta Tonger, la 
pirlidcî enfants d llassm-beu-Aly. en Uur donnant dea Iroepes, ïommamUeipw 
la lify as Ciiii-Mniiiic, pur li' r'i.i.in'j' «iir lo IrAna. 

L „ renl la ville de Tunis, el Bmit 

F él é. M.ihiiid-Dey.fils liai 

d 1 I r bon pr DM ne régna que dem *nt at 

demi, tllaisiaueoienranis en bi; Mahmoud et Ismall-Bcy. 

Aly-Bey, son trera, lui succéda, avec promeiEe, dlHm, de nmeiire le tttoe au 
«KbiitidëiBaftire, lorsque l'aini eenit en flit de l'occuper. UdMr delà pw- 
pittiar dana n pnq)ce laca l'ampieba de la lonir. tlobeiriiapeuipeu I éloigner 
■amaveitidagauveriicnienlel iy élever ion Sb. Il montra lejenne Hamovdan 
peupla, lui donna le e[>iiirnatiil<>Mi>-ni iIm i-amiis. et etilln ^ollldia pour lui, i It 
Porte, le tUrc de jiir.hi : ■! ;r.i J.î I. --iMrr.iL-.- ilii i,fii|ilo à son fils, el, Lfiitte 
d'^rde, il ae renilii -i h' u :iri;n-- il- d. ;<■? (ij:uiLi, ijLi'à sn mort, arriïéa 

enlTBîpBmai), j)-- ili -i-'i r m . w-v iim.- ik' Imi! iirélcnlmn?, ot futeollee 
, preniien i saluer iiaNnjLiJ-l'.L, lu, l,-Lrm,iL-iiL, uiLnji..' li-v iliiTiiiu*, 

Depuis coite l'i .lil n'a limUi lar nimne rèvolulicil, el ceux qui 

Le soutenir des malbeun ]i3ssés, le speclaoledes troubles d'Alger, ont trop ap- 
pris aux Tunisiens i quel point il faut se niéfler de l'esprit lequiel et remuant dit 
Tuns , pour les admettre dans le gouYecacmenl. Aussi les bëîs ont-ils pon i pan 
dieidij i abolir l'autetilé que Ira Turcs avaient usurpée ; ils se eonl itlùhéi à la 
éloigner des idacei Imporlanles de l'admÏDislratiaa réservéei aux Indlgtnaa et au 
Gtergïena, et i tie leur laisser altsolnmenl que celtes qui n'ont ptip qu'une ombia 
d'aulorili. Ainsi donc, qunqoe la toille r^tumte uit regardia comme torque. 
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LaFraare.rAngleleiTe, Il Botlaude, USuMe, le Danemark et l'FSpagne, 
les iLatianaeuropÉenpesauiqucllEsTiiDisaicmrd^ des lraiL^;on puni nii^Eiie com- 
preniiie dans ce nombre Vealse, malgré U gasm actuelle qu'elle a avec celte ri- 
geno!, ot l'empetenr dont Is pnlHoa n'a tti atatln qu'en ndton d« m rupWn btiw 
la Porte, La lUKueali, comme Mlnitaiies daGnndSeifiieur, ontinisi leni tisiU, 
mus aiu patilloB et lani eaaaaem, et Mulemenl pont h tnncluu de lenn n»- 



cbcllt ctdiil nuTij^Lfllrs qui y ab 
dcideiix puissanus. Tous les cou si 
do eehi ic France . auquel min 

sage défense cil tunnm sur re r|H 



Il fa (en ITSI) buit niaiEona de conimercc élablicsil 
EnSra dans la uptiale. 



la prcrcrL'iicc dans les 
i.clielle. par une coosé- 



Â ctmlrfaa ritt-OD DHitn- u jHpoUliw <b rcDIdHt S«l-o la Kuninlvt Ar*1>u^linri 
lei fin DsmhmiiT Pfl^wt'Ui llapM prr IrflHi « par Indlrtdaf T i<MI t"*'*!!"' tnpallnm 
vlmpMUnitTi-I-llduAnbHlUdntliTlIlit 




Digilizedliy Google 



ivliit la pesls ; maii ao penl dira qn'elle «n 1 etlmi environ nn bnillèma t k 
noDibR du Anbes euipasse celui do Minns. 

nesIduirapUiqni se posent pu tribus el d'anina pir indiridus : il n"; a ab- 
■ohmien) uimmg tij^ pour meUrf qnolipie prDixutiiiii dnia 1« impila, at rkn ai 
gén^ uc dépend plut de firbilraire. Il y a du Anbei flià dîna la ville, mala n 
D* aoDl pas Ici dtadins les plu) nombreux. 




Il t aaiLcJoiu ^ in 1111' iur its ironuircs qui M refuienl parfois am imimsiLions, 
■aai~ Kl. l'iii'iLi' luiicuspniavei lu coaliaigui!iil liii'iilAl i payer, Cu 

soin 111 t. ibi-r.iL 11- .ir.LL.'i jiii ami l« plus inlocllet. Il est i préiiiiui:r que les 
Injures sont dus nciifs, l'U eu uu us se uinnt on mime temp$à l'ugricullure, au 
commerce, ani luauuDiciiucs et lia. emplois, tandis que loa premiers se bonienl 1 
l'agtKQiiure.UshoidesemuieraDetmeni souvent de* terre» de» taUtants de» 
villes, soit pour les cuiiiver. ion pour ; Iture psltte lenis Iroupeaui, quicoudllent 
en enjseï eu menu wiaii. ea cbaoïeanx. qui leur senenl pour le transport dmt 
iK iik'Mi II: TjiiiJ. i-t iMrii lu NUI jeuc ten du QoDRitnre.: ils se DODrrisaeiit Bonvent 

1.,,. I, . II. V .111 ■ m iii K'Hiis trèa-taMs, les Atahea rtlaiit désoùié» d'en ile- 
\a. laii-i.i- UL lu j;uUïtriienieo[ ou m« amplojés leur enlsnar à lilpiiile 




Quoique le lej pos^ Jieiucoop de lares, quoiqu'il y en ait beanconp (tout les 
ntenui appuitiennimt Â la llecque, ii ne loi<«i cepeudinl pas d'y aïoir quanlilo de 
pro]^Rélnin's; ils mut dans les viLli.'S,daiu les rilla^, etiuïniRdiiuBd«babiliitioiit 
isulvïu, vt, dauliwileposilimi, pciii!i|ii£ïjaui brigandages dus boules trraotes. 
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AiitaDi qu'il ralpossfblsd'énla» les ÛDiDMsd'na Etat dnntl.i pliip.in iles 
vEnussoDi «Dflnsllentenl aux tnelièns, el dont unegnnde parliooinïistiiFn veta- 
tiiHu, on peut tiin iDonUr 1 tingt-ilDIln milliiuii les cevenua du bej deTiiiua. 
La otietgqnj le» forment sont les douuiei, lespenninimu de wrtie pour lea dan- 
itM IbImO dea dHHreillei ummai d'âigmt qne doone etiiqna nnatonpiaiiniinlr, 
oldODtbeontDMtitMiJaiRt glu MOddénbltpuleseadièieiiiuuKUetjliin' 
Teiada UDdonuiiiB, lu dlmsqa'il prend sur lcatems,kiisoduil ia priMi, I> 
Tente des esclaiei, ele, eie. n l'en bnl que lea dipepses emiieiiniKiit aimneUeDiailt 
le reveou, dont une partie e<l miae en rjsecie cbiqua inaée. 

Il a'j t point ds donte que le bej n'ait un triaor considérable M quH ang- 
menlo une eeue,b plui loidide iTariee étant on ds eei déhalLLa pùi da l'&pagns 
vient d'enSar M triioi de qoslqoes millions, at VenisBoe taidenpailenlijtBda 



Alger al ConstanlhiB finit putois de fartes nigiéei 1 oe lidsar, qne h Geum- 
nenMntda Tnaii pnirrail gusnHr de leurs elldntea, s^ eu eni^ojilt une piclia 
i l'entrelieu de sa placei, i celui de sa marina et deqnalfnei tnnpes dltci[dinte. 



La nombre des esclaies cbréliau i Tunis est asaei considérable el s'asi bea»- 
aoup ac«ru depuis quelques années, en nlson de li jeuuEsse el de l'espit mililaite 
du bey , qui encourage la ;ioune en fiisuit sortir lui-mime beaucoup de tnnaira. 
On ne peut préciséiuenl saroir ta nombre do ets esclaves, parce qu'on en prend et 
qu'an an tadiite fréqueuinient : ils seul en gdiéral uapalilaini, vinltleas, ntssea 
et impdtUnx. Dan* ta mamant-d Na|des bit radtstar le> siens k plusqn'dle peut, 
Oènen parfais, Hilte presque iamais; maia la lell^on tiil quelquetbis des Acban> 
gea, dmi lesquels Tunia gagna tanjoun, OB rellchaut Jamais qu'on Hlllalspenr 
deux, Inla et quatre musulmans. 

La tachai des eedaves apparlananls au bey, qui sunl Icpii^ gml ni>iiiLri:, al 
ïit 1 danx tant trente sequinsvénllteua ponrk-g uuteliti-, <'i .l iimIu < "rj' - nx.i'it^ 
paur les capileines et lea Hanmes, de quelqui; il-T ([llV;:!- -.>.i i^'., i - i jci.i i:li n 
aDiianlS3S«icaprii,dontilESBrelichenIcc[H^nilamqiii'lqikldiB, ;i mon do 
la vïeineiFe da l'escliie. Mil i causa de san peu de laleui. Uiiel nii^nson^ii: pour 
Depai dire plus. On peut essucar que le sort des esclaves i Tunis est en général 
fort dam; plDiiuua y icateotan 7 leviaunsutapiésaiairéttmliatji; quelques- 
uns obUennentleur UbertiilaraorldelBuimalmaudasan vliaul. 



gM<i)lllMMn<IMMiirH<l>MiMkWi<*'*>l|'riliMaMU*<IMitl 
«aUHl-tllHt GnMM na pu iIuI|i«h h m igumut Oà ual-allM rUMut 



labsT enlreUNit entlfaiiiltigt nilUe Itoininea. tmqndllB TiHcs. HUMiacki ta 
KfaDBOdlieicetdthuni toDtnunnladDinTt. ntali flii deTiuts oh d« Mun»- 

liIcks.Du do Irnirace: df;iiT miilu spaliis ninncts. Muslecamniandcmont Aïqustn 



«iii-ci HTitm [>a!iraccoi»iiae"fi'lfsraiiipsollf5 iroHpcsrénicc*. pour veiller eur 
les nioiivtmi'nis des Arabes irJhHbires. el parti ciiliEremeni sur quelques theh 
d'ARiLvs iDclei-eDdin^j qui seul campes iuri^i roDSniiiin Tiini; [^tiic i:Dniiinl<iie. 
' Le<Tiircs.tbtue1ucki et KTeii;:uiills. qui I^n1ré^H;llIe[lt l'ancienne milice. toÙKM 
aujourd'liui au gonvernement se»iceni niihepiasires ue Tuniiei [iliis par sa. 

La plus grande punie ues Mamelucka est UESiiaee i h. garde du baj, divisée ta 
quatre coiupgnies, chacune de Tinst-cini] UïnuJddu. Cbuhh, mm lent pi|*, 
OUI tous les si I mois TiDgi piastres de graiISraUBa «I quelque» félitel télributhni 
en élafles «l en denrées. Ils sont aussi poiteun te oïdiBB qna 1b pummiiaeit 
fait passer aui gouvements et cbelki. I/iri[iib ta ndtei mt pour det 
tesljtiens de particnllen, ifeil Iceui-d ^ lesintreteolr psndtst leur miBsion. 

Quelques '^itti et KraugDUlii soiiluuil Bmjilayegi tegirledala7,et<HitetiT 
Iklll peu prii ta mtnieatmtagci qu'au Huadmïi: lagmTinMiiieMiulM 
«Diplote qirâ duu huBdrMqniont Report 1 kmillH. Il tn MtdanWedai 
Ambas lauaes el dea Spahis. 

Plis de la moitié des soldats est i Tunis. Ella M àtnOaie t li pnbn te la 
titlo et au camp ; le reste rai rfpjrt i sur les frenUSw; 




Digiiizedliy Google 



OacooipteeaiinnilniitcDntiZaïuTcs sirpb^ duu Im gunisofu; 




Le goavenieiDiiDl emplies le reste dci Zouaves i{a'il uudaic aocamp qu'il eniolD 
Unis Icsaus sur les f mal] ères de Tripoli. 



npHi f,inï3no= font i-liaqiio .inii™ ilca ïiyn^cs r%l^i i Tunis : l'une ïieni Je 

Tunis, qu'elle paje avec du btlail, des licrnua elda piislres furies ceupées. Celle 
daGodeioea bitroremcnl plDs de trois TeTigeij elle apporte dei nègica, achète d« 
la mercerie, de la quinuiUerle, dei tidlei, d^ubu irUêld ddtiilUi Aiiwa, at gi- 
nènlement Isol ce qui peut sorir i allmeatar I* eoauMics qn'tUafelt dantrinié- 
iiairdtl'Abiqiie: tegouKinHiiinlDiielin tacuidnildirMtHrMCuntaes. 



Ii«HnitiiMl iToMI muH «•riva taDdu <g unnet 



LfebnadMdatdnnuteaqaelsgiMiTariuiujtfi'NlilNntaMPtleteDlH^ln 
tin^ qall liuidoniie annneUement i UM «nanmiiit de JtUb ou de tltum, 
■Htfamiiul une ritiilnlioa de dtipi, d'jteBb on d'upuli 1*1 nudea ou Inrils 
^tniiduiFluDffranl;kpècliedu tbaii, dont la piiTil^M pijs ■nnuelle- 
maat Yinjl BiUe Ilvia; eella du canll, poHrtaquallaiaMEifegaied'Atrlquaiaja 




H esiM tDiiTe imp^^silililt dp ralcukr, même dWi niuiiin appounlUnti lei 
eiporULiODs de Tunis pour le Lccant. Li?s douanes, diipenéei dau les dilHioili 
jurls du nifaunie, ac lienni'iil qne ilts ri'inslis Inromies : il U Wl d"*!)!»!!» 
bciacoup de coDUebande, iguc If? i:nLiii:rneun et les donaoltll bcililail, piKa 
qoe la premier pndtlaar ea revienl. 




lu in am vta aXnila,l... 



Lk étrangers eui-mCnies onl mis en iMiïUé une partie do nos Mlimcnls. L« 
dui^iaents ont ilé bits i Tunis, Biierte, Porlo-Farina, Souise et Gerbis; qnani 
tuiMTebuiliMal'wlriea, elles enltenl louies dans le TOfaume pu le port de li 
Goalelle. 

Sekmla naît mba anlMidesQiintioiisdeM. l'abbé Riypol. il se trouve que 
VimpnrtiUiiadelilmejllelTiuiiines^éleTie, en 4787, qu'à 1,009,963 1., tan- 
iUiqiie,d'aprisrttatd-desnu,tUe maiMi S,«5,llUl. La différence rloniuDte 
ipà M lianie eatre «s deni ulcnls proiieiit de ec qu'on n'a compté dans les pre- 
mieis que 1« murbandisa prepremenl dites, tandis qu'on y a ajouté l'argeDlregn 
dellineilla,el les traites tirées dinclement sur cette place ou par la TOie deU- 
TOine ! œideoi objets se montent it,iii),B3t 1^ et^aal eStclinment.ipea 
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11 Est Impossibla le savoir rtnluil Ion des propiiélfe en !ani]s 
une la nmnMîan mi'il mot v «voif enn« In domaines, lc5 ntonrii 
si la maue féairtSt. I> goaTenument possède en urauie anc i 



ii!li>^ lUccLin' en partage aiBcallesielon 

ical dutisccliargÉdu ciïouïiemenl; il dit vendre 
in veise le produit dasa It caiM du dsinainc. 



Le gonvQrnementenlre tient ordinairenioni riu ion ivinglcorsiins; ils consistent 
«a trois grosses Iiarques de viiigl pièces de eanonet ds tenl ueute IwraniEs d'équi- 
pige, [[uelqiKs cbebecks de muindte toKe, dei galiotea el dca fèlouiuo. Fterl»- 
Faiiua est le eetil port qui serve aux anuemeuts du pouce. La cmaiia des patli- 
eiiU«nii« sont pas pins nonibreui et t peu piti dani la même proporlion d< fonea; 
Ils Bitncnt el ilsdéUrmeat dans tous les paru du H^atUM, H i^ttiilmeiit la dln* 
ini taules les prises que firal les nimiKS partùnliois. 
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MÉLANGES LITTÉRAIRES 



PRÉFACE 
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>CDl homiH q» h FrVKt lilLtrUirc pjnrtra lODStiODpa' & El Cranilirb. i' jim U— .'[L.^irs 

H wlq m jif nr li tare, f^crifii li vie àt nwn Uioitrv gi>nt[Fut ami. Il «nnon^a ta 
poMtiW monl plu rtn qu la mitai. 



DE L'ANGLSTBRRB BT DBS ANGLAIS. 



Si on faullact niUiine tfUlulBit pu lliapuiie i ra pilrig, n condithin li plm 
UlUKlIe car b tem Benll cdh de rojagcut. Une ceclaine Inqui^luil» le pou'iM 
niifa>Mbondeliu;ilTcul tontvMi, et pui« i\ ^bmi riaind il a tout \ a. j ii 

pwnDiuqvielqasrégKiiu du globe; muij'avciiii'inii; j ai i>\ ..ii- '-v.' ir ■\i-vri 

qoe ta braunei, parmi lesquek, iprra lonl. on tcM'^i- ■ un l ui u - 

ïii peu s^jrnarié cbn In Allenunda, les pnriu/.iL- i t j. -, K-i 11:1^111- : iii.ii~ j ai 
ticu asseiloDEtempa iiec les Angtiis. CoiaiiiK c.si jiijuirrii Iiim l.- - uI |i, iiiiLit 
diipule l'empire ail I Français, les moindres iklails sur lui ikni'iiiiiîiii raii:r.'HauLi. 

Ërasmp esl k plus aiicu^n voyagoiips (|uo je cotiDai^se qui nous lit pane diji 
Anglais, I! n'a vu à Lcndreï, sous Henri J!l. que des Birbarts el li.s hiitH'. enfii- 
aies. LanEleniiis après. Voluirp. qui aiail besoin d an pirriil phi[iisuph<<. lu jib^ 
parmi Ira quflkeis, sur les bords do la Tuniso. Lf s Iweraes de la Grande-Bretagne 
dcTiurent le s^mir des cspciis KirU, de la mis liberté, ele., elo., quoiqu'il ull 
liien connu que !e pajrs du monde eù l'on parie le moinl d« rdigioD, oit On te tet- 
pecle teplui, où l'on agite le meioi de cm qoeitions iriieuEea qui mitibleiulci em- 
pires, soil l'Angleterre. 

Il iiji' semble (ju'oii doit clierclier le seerel dei nuenrs des Amlais dans l'origiiH 
de pi'iiiilc. Mrlaii^i> ilu sang trtatpa et du sing allemand, il lunne la nuance 
entre oesdeui nalious. Leur politique, leur religion, leur m Mitai psI ni r liiiéralui^, 

Sfmblrut réunir, en partie, à la simplicité, au calme, sn bon seua, au mauvais joilt 
germanique^ l'éclat, la grandeur, l'audace et 11 viiacilé de l'esprit rnnçiis. 
Inlérieurs à nous sous plusieurs rapports, ils nous sont 6ii|itTicurseii quelques 




le=honiui£s. Il domine ifariscoiujue a Londres, nuis niodiiié pat le caractère f ran- 
pis, et iraiisCorinâ eu unoui^propre. L'orgueil purappartlent i l'bonime similaire, 
qui m digulu rien, et qui n'est dbllgj i aocnu tacrifiœ; nuis l'bomnie qui lit 
bunranp mu m> UmUalilti eit forcé de dlBalmnler son mgueil, et de le ocbir 
wDB iMfimna plue iOBCn el iiInmiUeB de l'icnoiir-pnpn. En génjral, ta fti- 
lioni MU piuB dune el Fini nudiioes cba l'Anglais, [dui actives tt plne nOniet 
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l'aniour-propie du Kcand ntÏRe loui ivec Icaleur. EDAii^eletTe.oabiilDnluiiiiniB 
fooT DU Tiec. pour nue oCfenic: en PmnM.unjnrol molif n'ul pu càxssiin. IM 
imn^Dfa ia la Ignra ou de li brlniu, an tuccèi. nn bon mol. Hitbcnt. CelU 
tiaine.qui se fornie de mille déUilE bonteui. nestpu raoiu Implirabls qneb 
b.nnequi nah d'une ]ieu^ noble csnfo. 11 n'y! poml de SI diiigCKiuupassioiuqiia 
ri'iji'^ qui foniii'Niic l>:!-'i'i)rigiDe:isaieUeirantaat telle biseiie.etDtli kg nod 
lunt'ii-n. l'.iiisclimhriiuia couvrir tous deiulmes. etiss donaer.iarles eflbis. 
iii^i' M!ie il Cl lO ma m aille crEiudeur qnJ Itnr manque pat la principe. Cenuqu'a 

1 ] n c n And m fil n en o;ee à 



ginle. Qiiand Jai levu lu» peules Prinjaises coiUees i llmie aniifue. Telefant li 
qnene de Isui itibe. legarduil atee eUhuilane. JMoiuiaut dessin d amour tlpn- 
lunt des leçou de déolioiitioD. jil RgretM la gancbcrle et la padtitr des peiUes 



diamant la vie. m^ncnllesesprilariiiliioa i |-a()itisiM<; . clue lathâsmei bras les 
crimes. Les belles-leiim au cnnlnire. disenl-ils. nindenl nos Jeun merveUleiix. 
aUendnBsent nos imia . nous font pleins do Toi cnveis la Diiinili. et condoTeent 
aiDsi. pat 11 religion. 1 la prallquo de loulei les vettus '. 

Lagnculiure. le cemmene. le DiUiiaire. lareiigieu. la poiiuqui'. iciies soni ics 
eicrières ouverles i l Angio» derenn homme. Ësl-on co qu en atii>i;jje ao ntiuiimim 
[trmr \tm miahimme adiieaiair: an vend «on blê. on nii iLr-= l'inprii'm-i -sur 



bisiiirii|ue qui les dLiiingue dans lous les siècles. Aussi c'est la seule naiiOD gui. 
avec la tranjaise. meciis proprement ce nom en Europe. Quund nous avions notre 
Cbaiiemigiia.ll» avaient leur Alfued. Lcnrs arcbeifl halanouenl la L«uoinnià>de 
notre lahntene ganloue: leur pnnce Hoir le dispulail i uolce Du Gueubn. et leur 
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malheurs. 

'Dcpiii-^ t\aË l'Anfli'Ierro e^l duvemiQ puissance luariliuie, ëIEc a déplOyâ son gj- 
nie parliruliiT ilanscriti' noiivolli! carriiTel 5^3 ramiBS sont ilislinguéî de tous les 
Tvariufldu TnoDi!c« La diacIpLiocilQ fca vaisscaui est sioguliure; le malflot onglus 
ail ibsolumeiil esclave. Jlis ibard de fone, obligé de servir malgré lui, cet bomuie, 
■L indâieiiduit luidis qu'il nt labouieur, lemble ptrdte tous ses droilsila liberté 
UusnoiqifuaeTuniiiuieiin.easupcrieuniFfiesuiuiseDiEur jui le jouc le niui 
anrei M dIus oiunliiini. uimnieoiaes Domoiessi oigueiiieux ci si niaiiraiies se 

CC'I q.ie le nom de la loi est toul-piiisMuldans ce jays; ot qusnd dlea parlé, uuî 



l-Oc*an roinmo sur a lerre : noua wmrrons feire aussi des obseîïilians aaiconomi- 
ouu SI TojigniDlonc onmanoe: Buupaur dmenir iiDuis un peuDiii oe 
dunls, le crois ans nous pouvons Tnmoacer a'ïvanca. nous itaïuns loui pirgéme 
ei pu iiupitatian. mais nous iiieiions peu ue suiic a 110= nmici?. un mm nommo 

ne Bah quoi 00 ]Kieiniiie ti 01; uiniicui. couulin Je n-u: iia iiu> uiu'iir.-, .lus lujuu- 
fectoresaot Élé créées par oncliauleiuent ; elles oui jcle uu j^r.md ich\. f l puis eUtl 
te wiai eteiores. 'l'ailé uue nome lut nroueoie. ejje se couii^nia aes aioses ei ob 
juniier. ei laissa neniune 3 CarinSGe. 01 aieu n'Eivaii aiires tout nue 10 EOWmi 

Le, tietg/i amuicsn at mslruii. ucsiutiiier et iieairrcui. 11 aimo sa naine, ei sen 

Clergé franpis «m une cnariie Tniiueni cureiiciiue. l uiiivimic u uijuni :i i^il 

•nrciatk iwur laouiLOSODUie ouc ne Toir.aia un uu iiii-Duiiieiue sieeii'. im cKiee 
duiifi^n donner IliDsiHlalit^ 1 dei prËtres pnj^la. iuulPrir i'exerciu' ]>ul>iic do 
leur iiuiii: uLiiieiiiu 1 ouiiiisscineDL uh aui'iiiui:? umiiuimiiiiuius. Nrineen miui- 
IVdn uu i^LDioas «i ucs sautes oomauiBs 1 i^e on un fiapti un fùfti a lait la je- 
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MiumB iiTTiuam. lU 
nlutiaa Mua Cfaadci <*, st iatqw 11 paiit m oommbs pnr noir b 

teligion calholiqDe. 

GeuK qui s'eAVa^ënt iir B&ul moL di! râligioD ne Goanussenr giùe TeofiriL bu* 

tiaiJL' L't ilo Ix-frliifric. saits Mnecr qu'elle pieml, comme toute antre iuslUrUlHi, le 

Toui^uis k clergé uBliis n'est pu rans début. Il néglige Inf aes dernia, il 
■inie tn^ le pUbiir, il donna tnp de bili, il n mHe Itiif m nia da DHida. 
Itiui ii'«rt |4â> chnqBnl pnT ira iinngtrqatd* vàt nu jeaat iHiilri jnai 
perloindïnMalDitt Jolie femoM oMie letdBUE filet d'un {mbcdmM "t^»*, 
nbat^I^mpriCreKiitim peminnsge tout diiin : il tiut qn'iutmir de lui rigpeni 
taiïituetJemj'stète, iju'il Tive retire dans les léuèbtfsda temple, et quesesip- 
pnHiOTSoierrt tares lanTLL tes lioTTiiHi-.; ^n'il m « monLns enfin ou milieu du 
«IWe^Mponr hirt'dii bien aiii iihUu'ilitih. i;v.t.i m |irii qo'on Ktorile la 
prttie le respect «t la cunSajiec : i! inirJra liienlot l'un <i l'iuliïs'il Kt istis an 

et qu'on puisse un moment le soupçonner laible et fragile c«nme )e> uires 

Les Anglais déploient ime grande pompe dans ieurs fêles religiaos»; Ui con» 
PKncem mime i orner leurs b^mpla de, (atdeaui. Ili snt i la fin nnli qn^oa 
rebgloo sans culte n'est que le songe d'un froid tntlicnitiitme, et que rmîgbu' 
lion de lliomme est une ticallé qu'il faut nourrir Baaimt li nimi. 

L'éinigntioaduclergé fnnçoiiB tieancaupcerrii i^inadrecei idica. Oi pam 
temuquec que, par un Tctour naturel ven les inililDti«ii de leun jktm. In 
Anglaliseptaïulenldepois longteinpii meltrseaKèDe.iarleurlhêUiBMdm 
hoiE livres. Il teligioi nmiine. 

îaïaixt dernientunpi, la cltii^icdnne, appoiltè Londnspu lei piteta 
oilés de France, le montre ani Anglaii prédeiinsnl camm* dazu lanniamina, 
i tiiTCn le duima dei tninea al la puiïunn ies aonvenin. Tant le manda * 
Toula «iMain ("«niiKa fanèlm dVns FUIe da Frtiwe, pranouia 1 UadM, dan» 
lue icuiie, pir un Mqua émigrf. 

L^iiB angHcnu ■ nrloul eaDand;anchamoittlt|ilM pmd* piMla lai 
faaiiDeaisqna lenrnod l'exige nmitaw. 

Dau Unies l« grandes villes d'Angleten« il T* tehoiDiiua appelé «iiirM^ 
(euttejneoenn) qid sa tbargenl d« pompes fbnèbns. On lit EOnrenl lur leun boo- 
UqoeiffAij/imjJïiiMMbr.'Faisent decetcueilidu ii)i;fMbien Fmrvii perfatud 
Aar; mot i mot ; IiiturtpréiaUedlm funirtSle. Il; a louglemps qu'on nenMt 
pluBpànnlnonaqnedcenpiàenlitïoiit doladoulenr, etil (>Di acheter du lûmes 
quand personne n'en donne d nos cendres. Les dernière deioin qu'en nnd aui 
faommes seraient bien Irislcs s'ils étaient difpouidés des signes de ta nli^on. La 
religion a pHs naisïaiiea aui tombeaui, et les tombeaux ne peuvent M juin 
d'elle. 11 est beauquelecriderespérance e'élète dutoud d'un cercueil; flan bcm 
que leptClredii Dieu vivant escorte la cendre de l'homme i sou damier oila : 
i?eit en quelque sorte llmmorlaltlé qui muohe i la téli de la. mort, 

via politique d'un Anglalf est bien uimneaiFmsM; miiiee qdtmlgMn 
usu g^nînleineal, a (ont la partit dlrlaaat lepiilameoliuJiiûdliaL 

Outre la piiti de l^JiipnitioB et la pnU 4a minlaUn, il j an « u (nriMoe 
qu'on peotippelet daa anjtihMi, et 1 la IMe imslti aa lininMi mibatfata. 



Mtunsis unlurau. 



CcutiiHfsiliint do medibfes qui ticonBiit torlamcnt nu UNEHn intifiMa, cl 
tnrloutlli idigion. Leurs fenuiies Mal idtuei comme des quakereatea; Ht alto- 
tsnl eiii4iieiiieg nue tigoaieiiu BimpHeilt, et doonail vu» gnnda [anis le tau 
KvenDaDV ii^ivras; M. PiU cal de leur lecto. Ce uDt enl qui FirUint porté et 
<pu l'oDl iDulenniD minfalwe : nr en se ielaiit d'un tMi on de l'autre, ib nDt i 
peu prêt sots de dncrmmcr la malonie. Dam Ji lunuin Mhiie a-irtmib, lU ou 



■ance. lusqu au ihiiqi a ivoir eie aiuuiue aans m LrUra ai ^uiuw.-ensaiu ne- 
Le lorienieiii ■ neniu. nwa a. Buiu. un ue sa memores itn nus dutingais. 



mm ccuiu, \t* uiiivtcs urujieiins lui pnnoururiL ue iiiiiili' uvi» eui. lo luru nu lu 
TOoliit pu : ■/(ti'iQiM;u<lH/'nnfDi,ni»(, a répoodil-li avec lunaeut. Un pelil 
pr(ana'enpoUTaiitUrerqaecetleTéponse,lBi dit; < Gel» n'eit pu possible mni 
■ aa au liôp ioa tant ponr nooa laSt : votre seigiuniria ne preadnit-dle h 

11 faiiilniii raiiinwnaul [arUrde la liili^raïuK i;[ dpB gens de letlrti, maisceli 

HicliarilM)!! eslpeûlu;Da Ini reimiclie d'iosupporubles iougu^urs et delà bu- 
Btese de ityle. Huiub etGibbga ont, dit«)i], perdu Je géuie de ia langue anglaii^ 
enrcmpliasUltainierïlad'DOetiwledelialUciameajDn aoeiise le piemieT d'ttrt 
liwidellmiDonl. Pope naiMH que pouruiiTectificMeureuiiteliUgaiiljJciUHn 
pfilmdqiw ■oaffoH mtVahiih n'est qu^mTocuell ile1i*uxcoiiiuiaii«,iiiliea 



ominB lort bien mi> etmt ani lupiès de 
. i Oovenl-Gsrien. • — f(t«tf jïtA» 



( dénianuiHi. uaiu uD siKSB 08 lumiens. les boaùes ausota a ua peupla Irto- 
pou tinnUDl puu iD iHHi goat qa'OD ne pema. Le miavali goat i[ora,qali uzit 
d« tMjaii H ndicner, ue fcui dépendra que dViie bnsMii ou d'un btik 
natonl dut les idées: or, oomme l'eipril igit uueBamniunt lor le unr, il est 
dlSofleqnelei iules da mbdt soient ilroiles quand celtes de l'esprit snil lorlneiiKi. 
Gdnl fid dme la laideur n'est pas Tort loin d'aimer le Tïce ; ituïconque est imeo- 
riUs 1 11 beauté pi'ut hira iiiMoiiualire la verlu. Le niaEiiais goùlEl le ïicBnar- 
disul presque loujour- .■nifiiible; le ]iiïniier n'est que l'expression dn second, 
«amnielipaiolecerid U lu riH'if. 

Je letminenii relie imiii;-; i>.ir ipieliiuei iiioM sur le sol, le ciel el les manomenli 
de l'Angltlerre. 

Les campagnes de vAl: iln >:onl imsque uni oiiuni, les rlTiâres, (utilei; 
■ 'i ont ijueliiiie i-ho^e d'agréable parknraot 



d'an hni planléj qnancl vous regardez dn haut d'une ëminoïc^ vtaa aùja Atne 
u tnillM d'niw tfM. L'Angleterre niienilile isseï, lU pttmjw eoup d'ieil , 1 li 
BntapHi des brarinw eides iham'ps enlouris d^rlms. 

ledel data pajeeitmiiiiuéleijqueleDlln; ion aiurealplnsTlt miii nioina 
tnuiUTent. Lei accidenU de hunlèra jsoal beaux, i tiuise de li mulliuide des 
nutgci. En éii, quand le Hieil le coocbe, ILondns, paiilell les UiSt da ReniiogUo, 



Digilizedliy Google 



irtunces uttéhuhis. 



if'Bte colonne ds funicB 



gDthiqui! dcrAii^l' !■ ô . , i ■. I i II i. i ... <uitMl,pn 
reïenaniaenii'-i"ii , i ■ i . . .,i -iiill.Jaiis 

l'i^ndroilDÛ Ch.Lil' ' I ' i' ;< . . ' . ' , m'i l'horbe 

irolteolrs les iiii'iTi- -I.' m'i -i.i-. .■ r . m'i. | ..li,' i jl.Ii ■■ .r i. iiip'rair 
auloLirde lastitiw Ji^ <:baLl.i 11. qui inûiilre du J..i,i:t l^i i>ho' mi |.i-ti( -on pèro. 
Ji' n'ai jainiiiï tu dans ces lieux àts ouvrieis i]nl laillaicnl dis fktKS ea 
Eïmanl. Lpur apnt deiiiuKlé im ]"uc ce fue sïjiniGjil aue sIliIui!, les nus purent 
i peine me le dire, etlesiiutivi n'cii sivaieul pu un niel: rivu ne n^'u pins donné 
Il jiislB niesuii; di>s éïénpinenls Ai: la ïie huniaiuo, el ilu que nous BOinnie!. 
Qucsont dcv<!nu3 0cspersonDai,-"i qui fiioal Uni de brilil! Lu temps ibit un pal, 
el la bce de 1b lerir a ill ri'ironvL'Itle. A en |:i']iéraliiMi.'!, iliviti'es par les hiines 
poliliiiues, nnl sUMWj d«i i;i''niji.i!lon3 indiDïnintes an taisi , miîs qui remplis- 
icnt le présent ds Douvelles iniuiiliés qu'euliltetont tucoro les géuétalioiu qui 
duiienl suivre. 



ESSAI SUR LA LITTERATUHlî ANGLAISE. 




■lumu urrtuttu. 163 

phie morose. Toiing, qm la timome dii mm.ie r«nr<iiivsit jiis]ii-aii 



Ot> ce dracierQ st; ura do trois sources : lea ECcoes de ii nature . le vague dea sou.- 
TUiui, et le> pdiaéci de Uidiguni. 
Quuiiaiiil(ièDGsdalinatun.TDnngiin«ia[efhJK BMTfrlMi|ilitnleii naii 




Est-ce li le liiiBngc dt li ilniils-iir! Je sais que li IridiiclioD mot i mol ne rend 

n'fst janiaiî ridicok quand Is tfile ne IV>(t j.is. Qii'i-51-ce que r.'e.l i|U'une pfiaét 

Qu'est-ce qu'une nuiï qi4i a! «n «/«ï nui.tés île il coulfur ifiia kfI? Le renl trait 
remainuable de ea morceau, c'eille sommeil du tomhem, pnil-éirt ani InutU 
far dei lanjci. N^is cela rajjpolk' trop ie mot d'Hamiet : ro tliipf — la inawtt 
Dor.nirl — rfverl 
Ossiia ic lèieaiusiau niilicD delà Ddlt pour pleuier; mili Oman pleure: 

Lud,HII Df AlplaJiKl UiiindUbLi nogdi. Thi almll 1»{IB K> ''H' ^ ™ •> <U 
hàs niiividl. Bndi Itan Dst i Ina rnn. Uir>, irilli lU Inncku liinlU buli, ni if A1(li, !• 
Iki iMUig Hul. H; tBTf bugi » 4 Uutiil bnaiL Tbi HHnd ut lU «rïagi U nuantil. Dmi 
Ut KlM IHHb lliH, 0 bup ! or u lluHriMDgtbgUtlIbltatkuJotHiililiBrBilbrlifiu 
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404 Klumu untiiiKU. 




MtpU.'lKHtfi'BiMRdi^li'M»! UHtmtifnnlm u ■IIM^uma. HupinaM- 



Lm Anglaia isooviainBDt que la <l'0-'-'L:in est suffi pni'llqiii! qiir Ica icn, et 
qu'élisent toulo lu invanioiis. Dr, on voit qve b trailiicimii i^il ici Irès- 

■uppotUdjIe. O qui «st beau, Biniple i!l niitnrcl, l'tti ilan^ iij^iicsli'i Imbues. 

Oa troll giiiéiïlenunl que ces images iinHincoliques, eniptunlées dcE ventii, le 
lilun*. des nnigu, OUI Mi inniiuiu» des uideiisi il r en i pourlanl quelqua 
anmiilesdiiii Homin, et mHouI un channint duu Viigile. Ënéc tper;(iit l'onibn 
diDidoildiiisl'ttaiiKurd'tiBerorit, aami mt tail, «hhhm on crwY «nr, ia 
JuM mmimU*« tmr •nnuliaiilef niuf -' 



ReiDirqiici taules 1m drMnsUluce. Cesl la lune qu'un vdlm qu'm troilMir 
nlevfrl tniers 1» nnigo : l'embre de Didon csl déjà riduîle 1 bien ]>eu de duee. 
Hais celle lune eeI dans sa première pfaow. Qu'esNee doDS que eet silrB Ini-meiBel 
— L'ointire de Uidou ne semble- t-elle pae s'évimoaitl On ntninve ici Osdip dam 
Virgile; mais c't'slOssiaD H>ui le eial de Niplei,«waim ciel o& la Inmièro eit plBI 
pure el le> vapenn plut IttosparentM. 

TuDilg a denc premièrimeDl ïgnori, oo fiittit mal exprinii celle Irisltaaqni n 
nuonit du apeetededB laivtliTe, elqui, doiu» dd majestueuse, suit lecouani* 
toKldu Kotlnsala. ComUen UllleneBtnipérteur su chantre dee yVwh.danila 
iKdileHa de la deultnt I Biea n'eil beau cemme ces quatre nr» qui lanuioanl le 
Fttikpiri»! 




On voit toiiles les aditodei du nNude omerUa devant oouepnrolwiiire, toulea 
ces mers qui loigiwiil dea ettea ïdcddiuks, loatetces ItaïAuqui se balanMUttiit' 
uDgloI.e habité, et l'hemme Usât seul aveaaoDpMté au niliaii de» dteita de U 
tréiliui. 

Bmnj, dam ssa HMfiMtau (fmlifDe d'un g&ds moins élari ipe l'animr de( 
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el plm ndc On Moull 



Le docteur Bollie, JKttc écossais, qui vitenoon', a répandu dans son SUnitrtl 
k tèveile la plu umiiblB. Ctit II peinture dei premien eSels de te Hase aui un 
Jeniubudadabmuitagn^qiiitgBarataeonla^iiiedonlileatbHiimHitf.'nuitM 
lapMMtDtutvtruacoIraabatddea men pendunniie tampilsj tantMllqiiiUa 
les leui du iiiUge. pour aiier oniendre i i fcut C[ dans la lolnlaln la aoa du mB- 
Bciies. louDE «ait pfui-fire apih'Jc pM ui nalunl tnilar d« plM bâiils mjatii 
M ion qoisiliantéksloulMiKdap»- ' 





Cnl m grand pneu qnt calnl-11 qui i bit d« pareils vers I 

La page la p1o> itlMse dToDBg ns peut «ne tomparée è œ fisa^i: J.O. Hong. 

* OaM It Hir ipindull, il donnUl in dmt di llll >l l'ilUa •olsnlkn m'iunlr >■ 
iHRl dD tii.H-lilirti^auaqHliIHHlIt AcMi IkhMUdH n|Dn iI1'i(IIiUdi 4i 
llfi«H, D* Il ndl ma nrciulL (nfHl luiqi» Ji ■'tu H«H i»*»!!. UlutlIiriBiitit 

>R>f>iiUHl.,p.f.<n. 
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IflS iriURGES lutImuis. 




Cepimgfde Bonswaa ma rappflls qu'une nitil, ilanl courh* dam imacibaDe 
en Am^ritpie, j'entendis nn marmure t-itnDiLlin.iire qni icnnil d'un IsD >oi(in. 
Prenant te murmure pour l'aïam-courenr d'un oraïf , je «orlii da [a hutla pour 
rcf^rder le de!. Jamais js n'ai va da nuif pliii bella el pins pnr^. Le lae l'dlendilt 
Iranqnillc, et répiKail la liiinl^re de la lime, qni brillai! «nr In poinlii dei man- 
taiinn cl tiir li'4 htili du denTl. Du ranol Indien tiavcr^atl lei; Ouïs an eilenci. Le 
liruil qnc j'ai-ais enli'ndji jinnenoil du fliii ilii lac, qui rommensul i s'éleSBr, el 
quiimiliLI unF.sorledc gcnii^si'meQl mas les roL^horidu rivn^. J*érali fortlde li 
liulw avat l'idée d'ura leaipilî : qu'on Juge da l'imprusiou qua Bt sot moi la 
cilme etlaBér^nliâ de ce tatilirau ! oe fui comme nu enijunlemanl. 

Younga nul prabli!, re me uinbte, il» riverii:: qii'in!]ilren1 de iKinlIIi^ seines 
jarM que ton génie minquail iminenimeut da lendrcssc. Par la même raison, il a 
cchoné diD! cette EMonde sorte detmligas quoj'il appeléa Iri^tesse des sonTenin. 

Jtinsis le clianire des tomlnaui n'a da ces raioutd alliHidri'^saiits lers le pre- 
mier d),-e de la tIa, alors que leul «1 ianocence et tionliBiir. 11 igunre Im sou venin 
delà famille et du toit pleniL'l; il ne lonnalt point les rsgn-'Li pour les pUiiin 
al Icijeui de l'enfance; il ne ^'écrie point, comme le dianlie des Soi'hu .' 






Digilizedliy Google 



aiLiHCU unluuns. ISS 




Je dteiierab poavoit dUi de l'iuleur des fluiis quelques pag» d'une beauti 
■ratenue. Oa la lome, ces pag«, dans le IraduclFur, mais non dans l'origmil. 
Lea/fw'UdeU.LtTounirur, tt l'imilalioD de M. Cnlïirdi^aii, souilles outrages tout 
à bu diffirenlj de l'onvrigc anglais. Ce dernier n'offre que des Iraila épais: il four- 
idt ruenuntde Botta dix Teis irréprmbables. 

Oa Mtnuve quelquetiris dam Ysung Sénèque el Lncain , mais jamais Jub ni 
Fiscal, n n'ut point l'homme de la doaleur; il ne plall peint am cohui vérila- 
Uemeot malheuRuiE* 

Dans'plnatenn eodnHta, Tonng dMams contre la xdilnde illuUtiida daacm 
CŒor n'ïlalt doncpaa la lAvcrie. I,es saints mnmissent leurs m^dilatliins an Hattl. 
et le Panasse des pMlcs est aussi nos maatagoe toliliiic. BonidahHW Ripptiait 
te chef de son ordre d« lui pcnnettm do se Rtitar 3a. monde. ■ it aeni (pis mon 
corps a'affhililil et tend fers sa Un, brinitil. J V ichavé ou cours* : et plût i Diea 

(pie Je puBM clouter : J'ai été fldSe t . . . Qu'il hm soII permli 

d'£mplo;r<' uniquement pour Dl«a et ponr moi-nieniB ce qui m« Ksie de tie. . . 

U. ouUiaal les oboBra du oioode. te oasserai devant Dion 

touies i« uméel de ma iie oans rameitaaie oe mira Ime. • Si Boesnei. Tivani m 
milieu des pompes de versaïues. a su pourtanc ripandre dans ses écnis une sainu 



iiuclour Jonnsoii. acre* avoir sci^nnle ni cnliaiie ift ;mriia ïoung. Buiipar 




ptdu pu deiaui ou par «uèa. vuua nuuruuui les ouvrdKia uaruiis suui si rarvs: 
car II but qu'IIS loieni pteduiu dans ces lieiireui jviin at i duhd uu gcAt et du 
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qu'siina 11 rsïululiun plusieurs sii^dw, cl ne dun^r qu'un raonituf. 



SUAKSE'lCAKi: OU SilAKKfiPICAIlE- 



kftis SToIr pirli! dToDDg dBni natce premier cxIraO, jr> Tien» â Un bomnie qui 
■ Fiii 'l'hisiiie en llilcrnlun!, 1 un linmmi: dltînts^ inr le qui l'a vn nailn, 
ail[iiir^ (l.iii' h nprd de l'tiitoiis, et mis par qiwlquoa Friu^iiii lu-dessus d> 
CoriJi-illf l'i [ivaitine. 

Vi'.!:i VcIlLiin.' qui a Taîl coim.iHce Ehak^pcire i la Franco. Le Juscmenl qnH 
pra-ld lin irapique a»(!ial! fiti, ruiiinv' la pliijmrl lie F^s prr nifpM Jiifie- 

rannH, jili'ln nifsiirc, do gofil ci ii iiiii>iirlijdili!. ll«.rn:iil à iiijkra UuliriK- 
brukevfrs 1730: 



Telles furent les pnmiirea optoioni ic Voltaire sur Shik^poare. Msi» lorsqu'on 
ïut VDuln faire posior co grand p'ain laai un niodéle do perfi^r.iion, lorsqu'on ua 
rraigil iioinl d'aljisier dflvani lui Jts ciiLTs-dffluvre de la steoejjrei-quu et tiancaiss, 
alorj rnul<|iir de Héro/g pnilil le diuj^ér. Il lii iiii'eii rele\ani keiuiés du 




ntaltEcoii^iiueiidiis; malheurouMmeut li i.ouvail su dini : L'I jùonim pan uio- 
fiin fui. 

(In «tctlleut critique, M. de La Uirpe, en inalyt^anl la Tempêle dans 11 Indoo- 
lion do Le ToumEur, présenla dans ton! leur jour les gnffsieres irrêguliriira dt 

eaiilel H. do Bivanil, onliuiti jugé le tngique auglaii. Kiii 11 me eemlile ^ne, 
malgtè timt «qu'où l lur iw sujet, on peut eucoie [aire quelque! nnatqua 
ialtmuuak 



■iumi* tmfuniu. ITl 
Qnntt tax a'itiqiua ugliii, U> ont tinment dil li réillf tut loiT poKe ftivori. 
BuhJohiisoii, qui tnl le disciple et enanile lu rivil da Slnkapean, tierligti d'abord 
lu suffrage. Od vaalail le savoir du iireiuic!- pour malcr 1s génie dn texaé, » 
m étsnit an ciel le génie du fecood ponr déprAner le siioiF du pnniier. Ben- 
Jobnsaii n'iat flB» Donnu aojonid'&ui que pLir ei comédie dn Fut el pu celle d* 

Pepe iDonln plu d'inipHliBlilé duu «a ciitlqiH. 

Ofall Si^NWi paiii, diHI, atati^un nut tt ta-raii» a U lAi /Wmi ai fdllat >«l- 
fiel far eritlcbin, nid 10 ufùrd Ou mal ■murou fniuncH, hilli af haïUIu and [auiU tf 



& l'ope eïea Aiîl knn. 1 es Ji^meat, 11 ftndntt leuer n medâslloii. Mali 
luepiM. enipoTti pir lei pr^ugà de ua pa^a, U place âiakipsaieutâestut ia . 
tous lei génies anUques M mediH'nes. U mluqu'i ennser labaisesie de qnclqutf- 
nu d« corocfèm du Uogique anglaii, par selte ingÉiueiiie oom|iuaiBm i 



MM. Thiiobald l'tllûnmi^r linnnfnt Bntniite. LeuridmintioD esl eau beriua. Hi 

itta'ini'iU P"|'i>, i^iti j'i'liiii in riiiis i]^ ciirri(!i rqiielr[ne5 Iritialilcs du grand lioiuina< 
Lf E.'li-liiv iliirli iir Wacliin-lûri, |iri''j,Lnl l.i iliTi-iiw du aon nnii, iwus aiipreuri que 
M. Tl'r'iiiialil i-lail iiii f.aui'rt U,i,iiie, l'I .\1 II.iimiut un (laucrï mVifut; qu'iu pr«- 

i|iian(l 'û |~irlt! de Sinli-piMi'it. Il rL'iiioi.lii^ à Bvmtr i l i Vallaicn d'avoir dil quu la 
tragique anglais ae CDUSurve pai ami ta craiitmilimct du wnin. 




c«3 politique» qui reploiij;ent les Ëtats dam la barbarie en louiant aadamir les dij- 



Je ne cileial point les orilnions de Hll. Rave, Steerent, Gllflon, Dennis, Peck, 
Garriek, ete. Madime de Ûonlasue len a tous siir])nMiét en eiilliuiisiasme. Hume et 
la docteur Itlaironi seuls gardé qui^lque m^urf. Bherluck awé dini (el c'eit avoir 
dncunr^'pour im Anglais), il a osé dire : Qu'il ji'y a rim di niidiiiin dau Sluii- 
ipeait; qae ivdte qa'ila écriliii excelleni ou dririlaile ; que jamsii il ta mluil 
ni mftiK ne con{H< hb jJob, (iw/ifc'pfiii-ii™ relui i/wSlurry wiveanC Windsor; nait 
gBÏf fait imnenf fort iien me Kent. Cela appriKhe beanroup de li \érUé. II. Hu- 
lon, dam son Elfrida et dans ion Cutattacm, a esaji, mais sans snccis, de doo- 
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Tt KlUTIGM I4TTiuiim. 

er u tngUu gRapn i l'ADgitum. On nejooa prcsqi 



donc que Shakspean noit «re consia«n 
1- Parnnporl k eob iUkIs : 
!■ Pu npport 1 ses iiienia dmokIi a 

3* Far noport 1 l'irt dramatiauâ. 



asmoia jfafTUfi. nti M iiiiLiu uti't iiuintuiduiinent daSaai> 
oatavutpuieunD-.Ba gtoèrai. onniiqiie Slukapsue 
nation A cane lettres. (Htlixe da luic aa sa province pour 
•■i 11 un ii<>iEiii>iti' avïtii ti'i^iru aciifur a i/iiiures, il gardiEt 



aouueni puuwini ui» Jiuuiiius iiu m lortunc. j un en iwiuniiiii lea Mma, et 
rnilM la doulouB dis hommes. 

SoiB u second nopait. o'cst-a-dlie «Huie isnpoit iea taleau ntloielion du 
gtani icnvun. Stuksieare n'e» pu mum ntodigiem. je De rais si Janui* 
nomraei ]eK on n^^i pins piuoaai «ir ja nauire nuniiine. agit quil liaiM 
de) pudone, ndl qu'il pnle de morale ou de politique, loil qu'il déplore du qu'il 
piiTola leinMlbeaDdéiËtala, il a inill« lentiiDents î citer, niille p«iieéeo i n- 
ouatlli^ mille sentences i ipfliqner dons toutes les circontlaïueB de te lie. Ceat 
■ou tt nssvrt ginù qu'il hai amiidém les telles œènes isolées duls Bliit 
■pcam, etnonMMtenq>por<<fei'irl Aw(Itw.Etc'estlcIqDelelIau1eUprin- 



■ rbiAi Bat Sumum», itçtit k gitt 41 jiwiii't u tagi M. • Ankni», » inilaMM 
(•dm i>|Bii.aun.,nM.D«i.,'to«Ut,Mit.«^.,mr] "™ 
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(^lelle Térilé et quelle énergie diQs lit dCscriplion ilcs ni.illii Liis i!r rilû^^c! Ca 
nutiicqul n'eel plus que suc Is boucbe des ealuals, cn^ ifii'm a'use \as re- 
nurquei, cea Itipaa Si fréquents qu'eu us Hiigae plus dunuuder /nw ju' »niK b 
ûdhe funèbre, ne croiHiti pas loir 11 PrauceMui EtobespierreïXiuiiiiluia abit 
i peu pcia la luime peiDlure d'Atbàoaa bous k tègua dn tieuM tfiaiB ! 
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' tonlrasts des diamics d<i malin el Jos derniers pl.iiïir.i des 
\>c U ulasli'opbe Lombiniiui v;t .iiiir^! C i;^t ULCun^ plus 
n]i»ii>^ p^isloraJ que l'Aminli et Ie fniur ^do. Se ne coiiitiis 
.iieiEidjcu, CD Jangue tantcrile, qui ïlI quelque rapport avea 
pl JulieUs; enconi n'ert-ue qiw purli. (nicheurdes imises, 
l'iiilMlde h slIualloD. 5aci»i(i(a, pttle 1 quiUei le i^ur 
éi: par son ttile. 



Oa peut remuqnei en gënjnl qae Eliakspein foil un grand usage iee coo- 
tia«les.llatnMlplai^llgàeté4upièsâeUtri5lesse, AnjiMerlesdii 'i'iisst-nieijls 
et les ixii de jde ï des pompes funèbres el i dea cria de iIuli'.i-ni'. Qh - i>:>s .^lU'i- 

tîBjUhùl; qu'indifférenli ta deuil delà loiisan, ilifu livii-ii a d lunm ii.L'. 
sanieripe, et e'eiuielieiiaeal descli<unleipliiajUaDgètiL~alaula'.LieplLe; ijui ne 
i-cconiiaîl là toute la vielqui hb sedI toulc l'imertume de ce labluou t qui d'u^iu 
été liniqiu de pieillcs scènes t Ca effal! ne tatM point incoungt dw Onca , el 
l'on rclroiive dans iluFjpide plnsieun tiacei da tis diIkIm qM Sluki,peuG mile 
au plus haut Ion tiag^que. Phèdiï tient d'eipireri lu tluau ne uil l'il dsil oultu 
dana rapjkarlement de la ^tmetao ; 



>lh«ll(MBuigiiUklK.|>Kl(,pi|. m Lia, sU. kh 
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Dans Afuilt, ta tlorl el ApoUoll se fout des plaisanlerics. U Mort velil saisir 
Alceste laudis qu'elle est jeune, ftnx qu'elle ne se soncie pu d'une lieille 3>Toie, 
«t. couuuB traduit le père Bromoy, l ime pHde nd». Il ne Gwl pu ngeler niiièi»- 
ment ceacoDlnilea.qtri louchant de pièiuiteTfible. niaii qu'one seule nniiM 

on In]) farte au trop fjitile dans l'eiprKsi^n rend 1 l'insl.inl ou lut nu ridicule, 
k p 0 fi 



mneol aux delsiU plaïunti laisse jcltapper les niqHJtU sévères, pane que tt 
tieoltA de dliUnguer les objets inSntment psbis suppose pnsque toujours l'impm- 
sibiliti d embrasser les objets luHaiment ijrauds ; d'où il faudrait concturs que le 
Ecucui e;l le yenlable (,-fnio de I liomme. Jlomù latui it muliert. trem wmm 
rm/inre, riplelarmalli' miêeriii.' Va seul pe^le comique marche l'égal des iiopbodg 
cilles Corneille ; c'tst (lolicro. Uaisilest remarquable que le tomique du Tari»/* 
et du Misanibrape. par soneiltCme ptofoniieiir, et, si J'osais le dire, par sa m't- 
lein, se rapproche beaucoupde la gravité tragique. 

Les Aanhis ont en gninde estime le uraclérc comique de FalsIalTdans les Herrij 
aivaofWiiutiw. Ëa effet, ce canclèrc est bien dessiné , (juoiipril ^on soum'UI 
d'un comique peu naturel, bas elouli*. Il y a deui niaBlèn'a ilc tainirire ili^s dc- 
tautjdes hommes; l'uoeest de prisenter d'abord les ridicules, et d'iilil>ir eiiMiilc 
les qualités , c'est la manière del'Ai^laii, c'est le comique de Sterne et de Fid- 
ding, qui finit qaclqnedtii pu laira lenec des larmes ; l'autre consiste à donner 
d'ibwd quelque! louangia, «t i jouter sauessivement taat de ridicules, qu'où 
onhlieleimailleiicesqiiaiili), et qu'on pnd enfin taule estime pour les plus nobl« 
talents et le: plus hautes Torlns : s'en la minière du Frufala, c'est le comique de 
Voltaim, c'est le iViAil mirari qui SMrit lautpmmi bous. Hais les partisans du 
génie tragique cl uini<|Uedu po«te anglais ma semblent beaucoup sa tromper lon- 
qu'ils laniimi le miurtl de k.a Uglt. ShalcqiearB cit natmel dutt let a e nii umit t 




Dighizedliy Google 



tt d>as la peméa, jimiis Jiun ;'i iim—mn, .i.v]ii[^ J.ins Ifs Wlis sr.Ti.sdu son 
jfénie s'élÉte i ra plusgranilF loiili^iir; r>iii:[irr, ilin* m ^iier- iiLt^iii^.'i, sutil^iti- 
gage»t-il souTcnt aSecli; il a loua les dcùuls des écriiaias iulieas de son sièule 1 
il manque émioemiDCDl de aimplicilé. SeKdeBcriptùaJB wiit«iilUe«. eonlouniéefl; 
on ; sent souvent rbomme de nuuviïse édnoliDn, qui, ne coonai^nt id 
les genres, ni lei loiu, ni lessiucli, ai 1: vileur «lacle det mou, va plagant an 
Juissrd dffi expresEions poétiques an luiliea des choses les plus triviales. Coniment, 

criliqueslesPopeelles Addiain, île la voirE'eilisi>>rsiir le {toitiili di' ['ajiMaiiri 
dans Aomco « Mielief CVbI le burlesitie le p\\ii liid.'iii el le plus dtiiuiliAtiL. Il 
est vrai qu'uu éclair y hriile tomme dans toules les ombres de Sbakspeare. Itomîit 
ùilune réflexiou sur ce malhoureuï qui Lieut si fon^uieut i la vie, bieu qu'jl soit 
accablé de tniitea Its misètvi. C'esi le ceniiiiieai qu'Homère mal avec lani de LU- 
VBtédans la bouche d'AchuicauienJeis: 



Tout ce ou'oQ a un a i> mniace de nuaksuearc. comme auieur dramatique. H 
tronvs dans ce passage du dcctaui Johnsua ; 

Siatiftart in u hfwa, cto. ■ Sbakipeue point de bim. Es seine est 
■enlemnit oompte par des iommea qui agiuant et parlent comme la apadateot 
ait 1^ al parld Ini-mtme dam la mbne occasion. Les drames de Shakspeare oe 
«ml peint (dans le sens d'une ciiliqae rigcureu^i') il'v comédies ou ileï (r;i),-i>i1ii-4, 
mail des oompoeitioiis partSculièna. qni pci^iii'iil VèM ml df n^otiJi' .-iinlii- 
nalra. Elles oflïeni, aouB dei termea innDmbrnbli>s, li; liion e'. Ir nul, '..< jui" , i la 
doalenr, comblais dans nue mjdli sans Bti; eWis re[ii'<>~i'iii<-iil le (r.un ilu iLii>nil,>, 
où 11 perW de Tniitsl le gain de l'autre ; où le vulopuieui s'jlwii Lionne à la dé- 
bauche, au moDienl même où l'affligé enaevelil son ami ; oll 11 méchanceic de 
celui-c] est quelquefois déjouée par la légèreté de celui-là, cl aù mille biEDs et mille 

Voilà le grand jaradoie liiiéralre dti parlisans de Shikspeate. Tout ce raison- 
pas un ar(. 

Lonque Voltaire n'est rcjiroclié d'îvoir ouven la porlsà la nwdiocrlié, en louant 
Itop Btokspeare, il a voulu dira saoi doute qu'en binnlssiiiit toute règle, etre- 
tonmant à la fun nalure, riun ll'plai^ idui mît que défaier les clufi-d'irarre du 
tbéllre anglais, si, pour atleinilce a Ij li^uteur de i'srt ir.i,;r([Lie, li ïiillii d'entassut 
des bcè nés disparales, sans muIc ,-i mci. Imi-iui- ,1, mél r I lu. ii le uolile, le bur- 
lesque et le pathétique ; de pluvrl.; [lovlui.' ilV.m ui;i[i - ilii nfuniui', et lamat- 
chaude d'berbes auprès de la rome. qui ug ^-ut rai^'iiuabli'Uir'iiI se ilatler d'élre io 
rival de Sopbode et da Bacine ) Quicouquc sa trouve placé dans la siciété de rua- 
nitia à mlc teanwip d'hommes et beaucoup de cboses, s'il veut senlemeot ce dim- 
ner la peine da Mncw Ma les aeddeota d'une de ses Jwmées, aea ccanersationB 
»eo l'sriliui mi la muditm, «tw b nldat on le pnnea ; sll vent rappeler les A- 
Jets qui ont pané sona les feux, le bal ou le eouiid fiutUire, la bsthi du ridte et 
hmisètedu paint«; uliû-ti, dU-je, aura tût m drame aUmanliradapotta 
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mot oe la querelle gui oinse lujDuni iiiu 13 luouUB iiLiiiraire. ldc paras da tun 
gcD! du jBiiris unuuiife 111115 que ii;5 oHvrajca etiïDgtiï. lauuis que l anire iieW 
tarlementi notie aiicicniie i-cule. ^loji li^ premieK, las écriiaïiia du sîicleda 
Ijiuisle ûriDil ii'ujili'i] iil d- iiiuiive]neat dïiu la slyle. ni surlDul atwi d« 
pcnsScs; selon les s™iiJî,loulco]ji(Ei:i,luiiionïeroent, loin Ici sfibila du jouï 
Tendes pensais iiouv<:lli:ï, ne liLiutijim déesieoxt al camipUan : noi-U ndritad 
(Mies Tigles;ccux-ci lis rapiicitein loiitei. 
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luaeiquecen eioiiiaii au boul a tiaracc eiac a iaii'.:iie ne Cicinra. La leasem- 
nlancfl esi uappanis : potii ^eunuo l oa commue eu Mânes ii eiudier ut laioma 
itrangUB. et a noua iDDimiirae iratiLCitoiis. noire langue {HiâTaUeniDiceus fleur 
Diuvsstcesgilluisniesiiiu uiïaicmsau nuDie ei ca gtiu. 

Uoe ici aouniu de l'ecisui où bodi lombes les gêna de lettics qui dunsbenl du 
Toules incaniiueB neiit de 1 laceiblnde qu iU ont cm cemifqner dans les priDdpea 
du iradl. On est un grand homme daue un Jonmal et un mliâiable iuivaiD daul 

iiem: iiiLjii rir.j]i;:tMï ii^[mïi:iu ^rme a Racine, et de l iianainiie i um vera; 
aùn,, [LuL- ai--, iui i.ii .iii^-j.Lii ifiiii diIHnmaieiit ;ue lei Anglais eui- 

iurjni.'- : u-L M'..LjL .'L'jLij.i' -.U'HL ntu'Lï bOut Igi ^Tauds hommas dû Fnnca en 
Aii^jii.L^iL^. c: tiuri^ sju\ .lui^Ni'i ii jji{aisiiu~eaiiiépcuedaD>cepajs. 

tl-iii luulula i]u liaucju jeici' 1 caijnt <ian> l'ioffitUIDUS, el tuM iltuidininer la 
pnncipea. ions |séleilD qu ou ne aail pas ce que <fM que le goftl. 11 j a une tau 
idre Où I on peut se npoeer ; cest la lilldntureiuelenDeidlecst Upont modSa 
iutailalile. 

Cxsl uonr, auiour de ceux qui ams rappellent i ces grandi eieaiplK, qu'il lïut 
notiï ii^k'i (lu ivias ramer, iicii- ><iiii<jiij echaiiper i la bubine. Quand lea pai- 
ii-.iij^ >i<^ i .iiii'ii ii:i < ji '.it iL.i '."ij iniii loLUiiaDs leur baluB des liltiialurea 
<!tj'.L': <J "Il il .1 .'i ' :i..'L ' l' i.i . 'I .Lvoir i^ie : t'cal ajun que BoilMUI'âen 
coiiiLi: Il i.is't'. .ur 1,1 iii^L'ii. cijiiLiLi'i II 11 [|iI luMiiûnie. que son lude (Tait trop 

Leiit^iiilaDi. eu acrorujnt quelque i:ii(ue auu aarcisaii'e. ne la raïuenerail-an pis 
plus aisément aux luus modèles ? Est-ce qu'on nepouiraii pas conrcuir que ieii 
arts U'imsgiualian oni peut-itre un pen trop uomiue ilans le sittlc de Luma XIV I 

mroiinui' ! Pum.iiioi ji 3uim,^iimu-(iii pl!.^ que le Slflc M jour co.iiiik riellemeul 
pliHik' [oriii». >ine la lilierlt' qiii> l'une d« IraiU^r luus te âUjdsa mis en circii- 
lalieu un ploâ iiranu iioeibri? ue veriUu : que Ita îicieactid ont dcnuo plus ilu fer- 
meie am tspriu ei de piecision aui liial Je sus qu'il I a das dangsra à couveuip 
du luulccli, cl que si I on cedssuiuu poiut, on ne saura bieulAt plus où s'aritler; 
vais Miliu He wiait-il pas poesibla qu'un bomuie, uianbant siée jirccauliuu eatn 
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t)*0 ntunr.Ks uiiÉiiAinEs. 

lai deux lipiw. el h teoanl touli'fois beaucoup plus près de l'antique que du mo- 
demc, parvinli marier les ieaiiaila, et à eu faire sortir le fiaid d'an nonveui 
aM«tQii(iii^'ileiisaiI, tautefTon pour «btenirulte grande i^ioluliou rara iim- 
lile, ti noua demniroru irréltgieni. L'inaginilion cl la lenlinKnl Iknncnl eaea- 
tieUemoil i 1> lelîgiaii : or, un* litlératam d'oA lea aDohaalemeata M la teudreaaa 
aaol baunii et pgntjunaia tire que >Mk, froide «t médiocre. 



un oBTrasB lei qna le imiulr»( n e5i pas loitepnlile d'anaijw. Pom le Bira 
coTiDittrt, U Uni la itadnire. Ja donnerai doDC ici lepKmtar obantda mile aimable 
produetlan, eoEii lelniKbuit toutetinsc* que b déHcatM» ftsitçalM ne fournit 
annKnter. Ja profite m'iltadm i montrer les iKautfa pliiiai qa% complar inrieo- 
eement Je: dëraula d'nn lim. J'aima irftu agnodii llionuna demt l'homma. 
qnedelerapelisiiir isesjfux.D'ailleuriiaia^netnill micnE par l'adminlian qne 
par le di^oûi; l'une tous révèle la présence do génie, l'autre te bocDe i ions dé- 
couvrir des taches qna tons Ui rwùda penvsDl apeiùvoli; e'eel dana U bdla 
douninco des cieni qna Fan aenl la Divinité, et non pu dans qaatqnsi jrré(ol<^ 
ritèa de la natura. 

LE MINSTHEL, 



Digiiizedliy Google 



181 



Dioumni pomt aa siieDce de i oudii. u eauiaui. sonitb lur an da lamluuiiii . 
trdaiinueiii d'entendre b tiampette ie it RiDcinimëe. Heunnx de niToir en jtt~ 
iag«qiiebunii. runnH M la paix, fine poruJi pas plni bauiMsdMrt celui 



Hafs UD pauvie maiirtt Inspln anJontd'Bul mei ym. Ne vont étmaet point, 
mortsls superbes, il j« lui «nHuie ma accenle. La Unies mépriient le louritB 
insullaut du la Ibrtuue, st ne fifahlasant point le geuon doiant lldole de> eran- 
deurs 

Si [:-3 nionlsf.ai-iài Polose brillent de l'éclat dn diaiuanl cl tic l'or, si les man- 
ia cu{)iditê l'.l 11 cnmfXioa ; paisibles sont ha vallées dc« iu^oulcs, pan I» eieui 
qui les fflairenl. 

Dans les siècles golhiqneB (comme les vieilles IxilhilissU' nrncilrnl) vivait anlie- 
fois un berger. Ses ancêtres avaient peul-ëlrc liabi^i: une len o uimée des Muses, 1« 

dnnord, chei une mtiimtainensepu'seï chansons et par là beaiilé de ses vierges; 
Diliim liere qimqUB modeale, innocente quoique libre . patienle dans te tnnil. 
ferme dans les périls . inélinnUble dans sa toi. Inviadbls sous leiuinei. 

Ht dm petit Imupeau sur lea monugnes d'Ëcosse: Jamais 11 ne 
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fièrsir.iiit fiçannù; il élail sensiWc, quoique sauvipe, el gardail le silancc grand 

le léiii^iirnl. Aui uns il HUiibIjit d'uui: iiileliigiiiw luervi^illcu»; ; aux iu\ta il 

lUiis pourquoi dinis-je lu Joui de son nulucet II ae sa mSbit poial i h (oulo 
lini}autadDs«iJeiuiescoinpaguoDs;ilainuU àB'eufoncer âim lifurùl, ouiii'é- 
ganr sot la sommel wliuira ds la moalogue. Souvenl les déloura i['aa tuissMii 
uavags nnduisiienl na pu i dM liaca£«l ignoita. TtnlU il àcsaai an lunil des 
fo^ipiccs, du sommel desqueb se pencbent do vieux pins ; lauiAi il gravit ilu 

totélS, les irenll forment un couceil iinilli iHiu Iciiio L:ru;.|l rl kIi^ ju-qii'.iui 

QlUBdl^KitM comniûucc A lihnc iir II.- .[![,, , a,.!-, ju -oljuei.'L di' Ij col- 

tllies, le lie qui brilk fjiIik'iiLraiL ji^riiii kg iii-ii] <;r<^i U|>ui-^Li-cf , a la luiij^uo 
Tal^eélendi» vere l'occiiicfll, eù le jour luUe encore avec lesaiiibrt& 

Qiwlqiiitai», pcndanl Je) litouilluda de rwHenme, mus le Murici escaladeF lo 
ummet des monta. 0 pl^sir eBVayant t debout snr b puiate d'un roc , comme un 



riblesi il Irouvoit lulenl do ilélicos dans loi onibroi el lia uiiuiilltce uuc iias la 
nyoQ dn midi, hmqnli siille sur rOc^ cal mi. ^j^ penchant n u liulessa luiie- 
uei. Si mielqueiois un souDlrs àliaupalt de son oeai. 



I t^uisee oevaut nu lea icniuea scchéei. 

I I Ainsi Deurii et se bnn rii 
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oondamnenil i périr , lonqu'elie lui oommande d'opérecl Loiods looi «epeniéta. 
Ilficndm, l'immorlel prialcmpidesisitiuIUiiitlabeBulédel'hoiiimafletiriiade 



C'éuli de ton pirn religïeni qu'Edvia mit appra ces ririlfa auDUnui.*- Ibii 
mili le Temonesipie enfanl <pii !D[l de l'asile oA il i^elait mis l conTtrl des lièdei 

oudccsd» raidi. Elle rat passée, la plnie di l'orale; mjinleninl l'air csl trais. 




espérance Irompen letve un jour i medérer les pasimiu . et > te cousoler quand les 
vœui leronl dffu I Alais pourquoi une Insle priro^nte elumerait-elle Ion taat I 
PériœcMIavaineugesseqnitUiaflbleBjaiinesdiuisl Foutidii . simalila eDlanl, 
poiiTsuis ion niiieni fantdn^e : livre-u^ ani iUiiïiiin« ei i lesp^rance : liop M, 




les a ni a L it d n b 1> du 

TienxdAnicsd'uQcétilise. ^ 

81 U luae Toue^alre te pi^tiriiaii a son coucbaiil mr li mer m^hncoiinuB et 
soniLn. Edwia allait chsichet les bords ue ces Eonices iniuinuucs ou s'assemblaient 
sur dea bruvèrea les ma^cieunes des temps passée. U souiem le nramieil Tenait le 
Burprendte . et lui ipuotlaii ses vieIoui. Daïard une liriu sainage eommeiwaii à 
tilDer ason orciiic. nuis acs lampca aluiméea loui a eoun par nue Biiuido magique 



a becaED de mjtta. Les gueri 
LQ uua de l eclal oes uimbeatu 



la lanee a a boneiiar. ei les 
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(Si wiLtTii:!!^ urrrinAiRiiS. 

lièvte ilomié «ort des ^pis sacillonU ; la pfrJrii s'élève jiir Mn aile bniyanlp ; Is 
ramier gémi 1 ilans son arbre tolilaire, et l'alouette Boiaiiille au haiilde-i aii'v. 

0 naliinjl que Ici lieauLés «ni nvissanlcsl la doonia a lesaaianis des plaiiirs 
loujours nouveaux. Que n'al-Je la voix oU'anleuiduiiraplilii pourcbanler ta gtoito 
avtc ua ainoutreligleuil 



Salul, satants maitrei delà Irre. poSI/'s, enfaols delà nature, ami» de I'Iioiiiidd 
et de la vérité 1 «aliil, voui iluul le ii^n, pli'ii^s d'ui^t douceur subliaa, dw- 




Hélasl cacbé dans de. n'irnir,'. \-i .-. =, !■■ laiivro lîdwin n'a Jamais cnnnu 

voire art. Qiiiud lus plnii-i il- I li.-. ■ i . n i ■ i ■ , -.•.■^iiiitfiinHd la porLedela 

cabine, seulenienlale» il i riM . I . i - i'.\:igrup; chanter lei ffllB 

de la dbeviHie : i i ■ ■. i 'niuiiie dea d.-u< rntants 

admire les prodiges de la Muiv. 

Quand la IciupéU t ceaê ii: nieir, il [larwiirl runifornui dénerl desaeigea; il 
canlenple les nuages qui «e Uilanc^nt rnniroe de gmt vaisseaux sur les tniiiun 




' I- limita du t'jNiietL'L'.HUs h vudlc lelentissaule dea 
L V dinse aufon du chaluiDeaD, Edi>in, a^^s d l'éearl, 
i< .1 .son liiisl Céleste uiéiancoliii, ijuëhiuI più de toi 



UL'pf^uI toucherlAhlquececisurdoiUlie insen- 




Tel lut pqi[it EJkiu. Ln, r.liiut fut son prcrnii'r aniuur; seuvenl la liirpe de U 
LU :iveiiliireu!t< , e1 la llûlc plamtive gcmlt Buipeudue 
' eulanl, %iioraii l'^ri du pôote, Imititu tmaileldu 

temps. Kd«iualid!;iiilpouttiiit celle perfeclinu ai rare, aiuai quemes vei«]ediioil 

qilltllimjuiir. 

un vint iKir iiL iiKniinr vi'» que Beaiiifl se praposail de continuer sou puCme. Eii 
iiit, ËTiil quelque t |js après; mais il esi bieii iuCé- 



litairs paile trop Isiiglciuiii, et dit du ctunts trop communes eur lu gnndean n 
la DuÀci de li lia. lïnIcEa» Inœve CDCcm diin M uiond duBi gnelqa^ 
sagce qui nppdlent le «harme et le talent la promiet. Les derniim itnpliu ta 
•ont ctnuaciièa an Mavenlrd'uit anu que 1c jintie vpnail de perdre. Il pamilque 
BeaUic dlait deiliaé a 
piabmdfmeiit affmli, e 

thets de lUacw«a ; maie l-i's ri rii'"' i. iii"i'ii' n: mi 'i ' ii.nii . ' i m ' 'i inii 

■ perdu «on Oteu, il 

■on fils aiDonçait mi granLi uian imiir m vmsic: neui-cice elui-il ce jeune •tant- 
rni qu'un pêra lemitile aiait pcim. etduulilni; voit plmlespassiu'leaoïuinfitde 



ALEX. UACKENZI& 



plus inlorlunes, leurs maui anus consolcnl. 

liUl) l'inléiét mubA su récit des lejagcs diminue ehaqna jonr, i meure que 
tonombiedes loyigeuia augmente; l'esprit pbilc«(i|ihi)ae > {lit «MU les mei- 
TtiDet du désert : 



quand les pramien Frangats qui deuendirent sur In rivigci da Canadi parient 
de laa lemblaliks à do mers, de cetarectei qui Inictient du ciel, de forêts dont ou 
nepcot Booder 'la prefbndenrf l'eaprit egt bien plus foriemcjit ému que loE^qu'un 
inarduuid angtaii on un niant môdtrae volls apiirijui qu'il n ].i-lh:Iii: ju=rjii',i i*o- 
céu FadSque, et que la dinle dn Hiag^rg qm- ct^iu qiiar^Nt,'-i|Li:iLiv jji^Jj do 

lUDICUI. 

géométriques ont tué certaines vêri lés de riiiLjgmaiion bien plus imporlanles à 11 
murale qu'on ne pense. Qutis éuieul les preniii-rs voyai^ours dans la belle an^- 
quilél C'étaient ks législateurs, les poètes et lesberos; c'élgieilt Jicoli, Ljcurgue. 
Pjlhasorc, Homère, Hercule, flleundrc : dia prrrgrinùtimii '. Alors tout était 
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dira : ■ U-bu b ter 
nmnl Nous avons n 




globe cil lKi[ii«lil jiniir l'Jioniiiii', i)<'{iiiih l'ii .1 f:iil li' 'mir. Si I.1 iniil r'I plus 
bvocable qta lejouriJ'inspiralion pl aiij va-v-, c'isl nii'i u (^arlindlloulea 

lei liiiilt«s, ellepnnd Vjir de l'Inirnciisiir, 
Les Toyagenre françiis el les ïoya.'n lira m^iw fi rnlili'iil, eoiiime li i guirrieT» 

n'ont rien à oppo^sr oui Taiernier, niii f;li™rilin, aiit raii'tinii). 5in niiarlevoii ; 

>iii mores «snocil; !sb TOvagears ansliii* ont M- plus iilil'ï aux iirogrès de 
h séosiaphie uniTCraclts ; h winf liSi., in mari pMiai al Ik partagent, aveo 
leiEspagnolaetlospDrtuËais.ligloited'avuir ajoute do nouïi:llcs mers el danim- 
TCaui continents an globe, et d'avoir 11 Itnirti's delà lern'. 

Lea prodigfade la navi (ration <nnl ppin-i'ir.' qui <iiiiuir une plus liante irtcedu 
génie do l'homme. Ou fri^sniuii' cl ui .ul'nm' l(ivFr]iroii voit Colonib s'enfousint 

pJlcs, Magellan t-MHiû iruin' f ; iir .niivr une mer plus vaste ïil- 

tore, Cook volant d'un a l„iil!i', ■ 1, [■ -crii; di^ louiïs paris par II- rivages du 
Eiobc, ne Ironiaol plus de mers pour ses vaisseaux ! 

Qnd beui Eprctaclo n'offw poiul cet lllnEtie navigateur chercbinl de noOTello 
tenu, non pDUT en opptlmer les ttàUUuls, mais peut les Eeeonilr el les éclairer; 
inrUnl l de pauvres Btunges les néccssilÂt de la Tie ; jurant conrorde el imltlé. 



lea doutes qui pouvaient rester uacare sur uu passago au nord'OUcsLdu Nouveau 
Hftnde. l^indi) igii£ ccl babile marin lemplisEall » misuon aTcc «itanl d'inlelli- 
gence pe de cour^, tm aulrevoyaEeuranglals, parti du Haut-Canada, s'avtni^l 

i Inïets tes dcserl3 et lia toritsjus-ju'i I5 nier Boriak el l'océan PiciUque. 
M. Slackeiiîio, iloni je viiis fairi- conuallre irav.nn, ne iiréleiic! ni à la gloire 

iud-oasti, sic- Le penvc était raj-ide : no'/s c^hncx un pt}r/oi;e, nsiu vime* dts /iit/ff 
ob^indotmêet; lepjiyt était fertile on tirttle; mus tnmersâmisdtipiaiiiet ûadermin- 
lagna; il timin de la tuige; nia geni iiaieni fntipiéii lit saaliinnl au fm'tler;je 
fl iHK oiKJiKi/tm aiIrOKùmiqus, rte., elc. 

Tel Dit à peu près le style de II. tiakeniie. Quelquefois cependant 11 inteirouipl 
«in]ournal pouriléccire une scène de la nature au les mcenn des Sautagcsj maii 
11 n'a pas tonjoun Varl de Un valur ces pelilts circonstances si inljnssaultrs danl 
les li'ciis de nos missionniim. On connut i pejnB lea compienoits ila ses Eitieucsi 



Oit». 
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«cwir's allmdriïSjntfa lors ilu retour. !în un mol, le liT.lnir ii'.'.i [.-nii! .■[iil.-iriino 

s«i''I.rrrLii(e!clsiÇ)iL'rils. 

Un \iim grand d^fjul enrore se filt senlir ilans roiivr.ia.» ; il f Kinllirun iil 
qu'un simple jouroal de ïoyoge niouque ds mélhode el dt cliriù. -M. Maïkcniiu 
expose uiDtusémeat un sujet. Il n'ipptciul puinlau Icclcut quel estes fort CAi- 
pfwïatâ'aùllparl: D&cnéUileDtlcadÉtimreHuIonqu'ilaciiiDmeneéleEtieiinea: 
à l'tDiIrtit oû 11 ïaTrilB 1 l'entrée d« la mer Glaciale éUil uoe baie, od gimplement 
une expansiOQ du fleuve, comme onesl teniede le soupceuner: i:oininent [e ^0TI- 
Keur est cerlii» fine ccll.! îriruJe riïi'èpc ds loiicit, r]ù'il appelle î'KMuW^-Jwid, 



qLBievojaseur traverse, eicoloivr nnjioii laniiiernirel [a sitlicrefîe uesoa tecit. 

LEapagne. l'Angleterre et la France doivent leurs possessions amfiicaines lirais 
iiauena : (.«oina, oooot el rirauni. Le génie oe l'Italie, enseveli sous aes ruines, 
. comme 1g) gfiDis iouslei moatt qu'ils aviient en lassés, semble se réveiller quel- 
quedi^B pour ilanner le monde. Ce fui vers l'an 15*3 que François 1° donna ordre 
iyM»rmuaiii d'aller décanvrir de nouvelles lern?s. Ce nivlgaleur. reconnut pins 
âesiicenlslieuc9dec6lcs]e long de l'Aniérique scptenltioniile, mais il no fonda 
pdul de colonie ■ 

Jacques Cartier, son succe.'seur, visita tout lo ]iajs ap|.fiié Sarmala par les Sau- 
vages, c'esl-^Jire nmis île nrinnci Il n^iiionls le grand Uelive qui n jul de lui le 
txim Saitt-Laurnit, el s'iiiamj^ Ju-ipi'à I'IIkiIo .Ikirnal, qu'on iioiumaitslon 

H. de Hebervsl obtiDi. on lo-iu. la vi^r-mv^uie iiii uanada. je y iranspoita pla* 



qnan le années, cii)[jÈchéront le guiivi rnciiient de porter ses regards au dehors. Le 
e«me de Henri iy ayaui eiouS'e les discordes civiles, on reprii avec arueur le ptoiei 
âun ilablissenieai au Canida. Le marquis de La Rocbe ^embarqi» ea iSuo. pour 
huiler de noareaa II fiirlime: mils MU expéditisneiii une fin disliIcease.U.Cbaa. 
via succéda A ses projeiatii looB malheurs. LdIId. le ccmmaûucur de Chaiic s'ctant 
cDurt-e, vers lan I6ua, ne ïameme eiitrepnse, eu donna ii aireciion a Samuel do 

ftjJiîaises dausTAiiiéririue seiilenlriouale. 
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premier tojsïe lieM. Watkenïit. PariL ia fort ChipiouTia le 3 île juin nStt, il 
«M de lïlauràto taille 43 de sepleriitirc de la [pèioe aanée. 

IdJOd'DClabn I7B1, 11 paît nue utonda falidii tact CUtdoujan pour Olre Un 
DODTeia vofage. Diriinui w cmirse i Vtaal, il imerse le lu dea MoDiagnei, et 
ninoDlG une rivière appdie Oiagigah.rm ïamièit ne laPaii. Cette ntière nrml 
naonnedaiu iei nxnitagiiGs ttocneciss;. un Lir.inct ii<faiF. acirini^ani a» n^crsaa 



l'ipptlle taeviltbt-Tml. i 



11 but obsetrver i[iia II riTièra de ta Pau. eortani dagnioiilagiies Recheiisea po 
■e Jeter duis un lira^ du laciics .iiiintas.-nes: nui! te lai^ iii>s Moniai^ni'S comrmiti 
quant BU Iso de l'&cliTe psriiiii: rivitTu'im mn:- r.- u.t^ii.t iimn ; ii' j.li' 



S. Hiokaiile uaierse le lac des Uonlagiiei, entre dus It ritiëre de IIschTB, 
qni 1s conduit ui lac du luiaiB nom, cAlole le livige septmtrionaL de m ko, ni dé- 
comTS enfla le Scan Mackeniia. 



Lea natoraliBlea pourront csiiL-'.(rT IV\,l( iiIhJl' lic c-Jio uljii'LTiLion j >l. IIk- 
keniie, car en Europe tout ce i^in iler:iii;e hoï sy.icmr; rsi irjiii' d'iitaoraiicc ou tin 
rèredelInuglDaliDn; maia ce que l>i SBvaula m peuient nier, et ceque loul l'art 
ncsianutpinndn, c'est la beaiilîducaira des eaux dîne le) solitude) du Nouveau 
Monde, iju'on Ee irpi^ente un Bonve ImmeDie, coulanlan travers dei ploa èpaiaa?) 
rDritB;qu'vn se Usure tous lesauideuts des arbres ipii eccempapent ses riiei: 
deaebènes-BauleB, locnbés de vieilleKe, baignent dam ]a Buts leur Ute cbeuue; 
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du planes d'Mcideai Mininiii àaai l onae iiu m éoumiili tioln et U9 hnnuiiM 



i apptliis Indiens-Lièvres; et enfln plus bu 



es dausuB lies Saucagei ont toujours quelque diose de méliDColfqnS 
X. i Lts uns jouent de la Qûle, dit le pèce Du Tertre, tes auliea 
oimeDi une espèce de musique qui u bien de Is douceur, h leur 
I obenbaii i tendn «es la. vdi Is gaioiùlleniBul det 
de la lyie, c 



vlenni 
IcscbuD 

gracieuies uiK iioiiiiiuui nu miili m-hi'ii. < 
qui('eciiiu)iieiuuu if.iicii i.iiii.u. 



corps cîl lotit wutbê par 
iiui ne rcs^re que la gaieté. S'ils 
ppe u-Qu «oattaste élomiaoi : li pie- 
iesseiultendi»;lsncoDdIkit*nleiuln 
I iii^iiiuus tuauàr imiltnr les oudalationi 
iKuiio iioiiiuta, les munuDies pbintlfi 
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Lorsqne Ita dinsM sont «xéculén an bord d'an fleuve, dana la profonduui des 
bala ; qns de! échos iDCAimna rèpileul pane U ]ircniîài« fois Ica sonpics d'une voix 
buBuine ; que l'ouïs du diEerla regards du bani da nu racber ces Jeux de l'homma 
Muvgge, on ne pent s'empècbH da nouVBt.qlKlqBe cbosE de gnnd dans la rudesse 
wtmt dn Iabl«au, de ■'alleadrir sur la dutbiée de cet enl^t de la udnrc, nall 
latonau dn monde, duue un moment dau du -nll^es il ne repasura jamaii, et 
blenlftlcicbe sa tombe aouab mousse de ces dfserls, qui pas mima gardé l'eni' 
piciola de ses pas : FulmagiatiBaitat» '1 

Eu passant ioui des montagnei stériles, le Tojogeur aborde au rivage, et gnvit 
dee roëlies escaipéea areo un de ses duisears Indieni. 



tl 3 Aiiil.'<, Iraverse l'islhnic de Pauanu, s'éleiid du uiili .m iiui.l, li'^V.ci^ il- 

vière do h Faïiet delà livitte Colombia. en se rendante l'ocfan PiciSirue. 

La seconde cltibia commence aux Apalacbes. sur le bord onenial du Meicbacebi, 
se prolonge an nord-csl, sons les direis noma i AUtgaigi, da nmlajnei Bliau. de 



inime je lai du, celte serjindo 
lor, une troisième chaîne 
irt d'abord an snd-ouesl jnsquï 
qni se pr^ipiteut dans la baie 
ijiides au goire Eaint-LauMot. 
Irionale du loe Sapérieur, 
e sud-Auest et sord-oeest. 
iiiiiriijnc, eaire les mirais qui 
les fontaines d'oit sari le 



mai le ac ùa cvgno. la nciorerie d'Onuburjli, el tra- 
. aiteiai le fleuve du pori Nelson en pimni an nonl du 
er enSn i la quatrième obalno dm monloguei. 
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Cdic^. iDsins MeoduA que lnates les imltaF. prend nansuice toi les bordi d« 

la riviàre Su^rc^lchlmuTnir. h di^Dloi'; au nord-est entm b rivière de I'ËIid el lu 



Rin pw IcHloi trrui ulnultt mmdIb. 

Des nuages, ou plulSl des bntiiilhrds biimldes, tunHDl si os wsiA lulonr d« 
snllllllcl^^ de ren nienls dfseils. Ouelfues rocben ballas pu des idoies élïrneUn 
|H!i>]cnt de kurs flancs nciceis cea vipeun bluiehllns, et TUseniUeiil par kaa 
loriiiL's et leur imDnïilîté i des ranUmes qui se regardent dam ao affitux li- 

Ëntce les Eorgea de cts moulagoes on apei^l de prorondcs Tillées de giaoïl, le- 
TeiuiBde lUonssB gn uule quelque lonenl. Des pini ladiiliques, da l'eipke appeU« 
ipnf par lea AnglaU, et de petlli diangs d'eau caorollre, loin de laner la maaa- 
toDie du tableau, ea angmenlent llmifOrmilâ et la triitiisse. Ces lieu ne relen- 
Ucïeul du cri eilraërdjnalni de l'oiseau des terres loréales. De beau CTgnei 
qui na^i^nl sur cts eau sauvages, des liouquels de fmnbiiiBicrs qui croissent I 
l'al^ri d'un tix, Eont li comme pour consoler le topgetir, et l'empicher d'ouUier 
coitu l'raliddDcc qui sut répandre des grSc(« et dei parTumajusqDe anrcesaflïenseï 

m^iis h srpni! ue se iiiunlre dans louiu son liorreur qu'au ))onI mênie de i'Ociau. 
D'an ctili' s'tluiiikut de laslps cliauiv^ di' glace* cou Ire lesquels se brise une mer 

nnirni-4 ^ir'rili's. Le iuii;; iJe^ srêies on ne mil qu'iine lri*le buciMSi.ii)n de baies dé- 
vasli^e. ei il<' ]in,iuantùm^!i or^|:eui. Le soii, le voyageur sf. tèriviK dans quelque 

el li-s tOiiiiML'inE-nt. des glact, qui se fcnd.ni lur la ^ye. 

une luie gUole, où il .nwieut dos haldnes, el où le fl^ui el le leflui se flisaienl 
eeiilir. Il d^baïqua sur une ib, dont il dclcrmina le lalilude au 09° IV noid; ce 
fui le lemiedêion preiuier viijas-e. Les glacfc., le manque da vivres, et le découra- 
Keinenl lie ses^ens ne lui |iermlreiil pas de descendre Jusqu'à la mer, dont il était 
tans dou II! peu éloigne. Dcjiuis loD|^eni|u le soleil ne se coucbail plus pour le vofa- 
geui. et il voyait cet astre plie at éla^ tourner tristement autour dW del ffieL 
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■ Malbeucoiii celui qui, enibamssi dans les glace: croissante;; enlt de itcr. 

> niera regaiili le soleil qni s'enrixice sous l'horiion, tandis que, pleine de Siimn 
I et pltiDB de mort, li lu^pie, loi^e màt, qui pendait suc M lEte, descend liu- 

> cible t • 

Bniiuiliaiitlabiiie pour lenuDtsc le Buan et letonnur aa fort ChipionTan, 
" ' re étàbUsienMiiti indieia, qni leniUaiitat av<H[ ilé id- 




U. Mackenne parle 
pour les lombeaui 
et tiTe de sa propri 
Isè renie can lia< 
doDsâelaPcoviili' 

dont le Tojasfur houb a iraL-i> le coura. et nous irsuïuiii tiuiiiLi'ii.ini leurs in^i;- 
benix pris de la mer. a Veiiil«Hidiurs Ar. et même lleiive, einhlerut^ fnppjui ilii 
connde hm années, depuis cesfeDtunesdeJoieoù le plonge noire endnw, jas- 
qnl cet ooém de l'ilmiiU qni nous engloatit. G« cimetièrei indieni, ripondoa 
dam leH farAu amiMEfluiBS, anat des espèces de cUtn^i, oii de ppllTs enclos dd- 
pouillesfle leurs bms. Le sol en est loul hénstp de nionliciilesde forme conlqne; et 
desc^tcassE-sric Wa\-s el d'oriRninn, cn-nTlie- sniw l'Iipi-tv, s v riiilenlçlel lli 



etBeiépandenia Iravers les bois, selon ks li^biludi'S et les a mo lus qn ellss ont .np- 
rtnc» dwia le deserl les sili-squi leur rappellent Inpilne. 

Le lldeseplenibrn ITHU. ajitti nue ab^cuw àr <-eiil deui Jeiir^. M. Stackeorig 
la trocla enfla au fort Chipiouyan. je Tais mamlBoanl nimireconiple desou vopM 
t l'ociin PaciSque, mautref ce que les sciences et le conntiene onlisiciié na\ dé- 
tooTertM deoe eonngeni wjagenr, et h qui reste i faire poor comiiléler b géo- 
gnpUe de l'Améiîqne iqiteDliioaale. 
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J'ai déjà [Iil0ll5i-rnr 1,, l,^-..-.,' J-hlMn, I.l Lh„.L-<l.. l'K-.. Uni ,.(1,1 llraïB 
Hai^eiuietie sont qu'un seul cl ffli'iiic Uluic <\o\ \mn:l sa soiir<< thiii U'- luon- 

cendant ce Dcuie que M. Mickeniie a dùouvert l'océan BuiviU, i t u'^iit k n^- 
monlaol i[u'i1 esl arrivé à Vociio P^ciQquo. 

Le lOd'ocWbto 179Î, Irai! ansapi'èa son iircmier ïojase, 11. MackuntifipartuiiQ 
Kconde fois du Tort Cbipiouyan, Icavcrec le lac des UodUëiicb, at gagne la rif Isro 
â» la Paii. 11 en reiïiile les taui pendant tingl jDunides, «I airiia le I" de Dp- 
Tembie daua un eiidroîl où il se prcjuMc du bltlr nna maison et de puser ["biiBi. 
U emploie toute U Biisoti des glaces à laire le commen» neo lei lodieua, et 1 
frandio dei teoseignemeuls aor son Toyige. 




Ce qu'on apiiello le oronil dégel, dans l'Amérique septemnonilo. tiffai aux yem 
d uD nuroiieuu un simiatii» non nioins poiniwui iiiH'iitaoLTiiuairu... lUDSies pre- 



LesaucKS iiioui^ui de» rocbe» ae monireni ica preiuien inr ruaiLome libDcliinr 
nés inmas : les Decues wngeitiei des upins apparaisseat enimte, et depràucea ar- 
bcis^aux remuiaieni. pirilea lesums de ueun. les atisliui glacés qu psodsoli 

Lxnaluce, aux apiirechcs du soleil, eu Ir'ouvrE! par degrés sou vdle ds neige. Us 
puÈles améncainB pourroni nu jour la cûoi|ûrer à une épouse nouTaUl, qui di- 
pouillQ tiniidenienl et uiuinio à [i!);ri:l sa roLe vii^jiuaic, décelaDl en partie el m- 
sajant encore de cacher ECâ oliaruiei à £Du époux. 

C'til abca que les Sauvages dent tl. Ilackeniie allait lisiler les déserts Êoricut 
aïccjoia do leurs eavemes. Conunales oUeaui de leurs cliiuaU, l'hiier les ras- 
Ecniblo va croup», et le priolemps les disperse i diaque eoaplu retourne à son Lots 
solilair«, pour Mlir son nouveau nid et cîunler ses nouvelles amoui's. 

Celte nuMD, qui mtl loul ru niouveiueal iaiis 1» forfls auiéricaines, donuu le 
■ignaldu départ à noire 1 o;agt-ur. Le jeudi •■) mai 17UJ, Al, Moclicniie s'embarque 
dans un canot d'écotco .ivte^tpi CelukIil l^i/L duuv cliasïour^ sauvagos. S: du:> bords 
deltriTlèrsâe laPaii il avait pu uiv alors ci: qui se passait en liuropi: oiiea une 
gtindeoUiDiiiiiiillsée, latiutle de l'Ësquiniau lui eût seioblé préférable au palais 
iUa nia, U k Mlilude en «uameice des hommea. 
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190 Heu^nE>i MTT|!r1[HI!E. 

Ces piysigesen ampbilhéUre sodI as^ camminH en Ami^R^ue, Aui tnvinni 
d'Apilurbiiila, dus tes Ploiides. iBlerraio, à putir du flriiye Ch.it3-Uche, ^élcve 

par une iocliraisou onliniiie, comme celle d'une vallée; t'est pir des lemsie» 
[KJH'Ci [éguliéreiiientles uue« a u-desaui des autres, commB les jardins snlflcleli da 
quelque- [luisunt jalental. Ces Icrnsses sont plintéei d'arbiïs divers elaiTDsées 
d'une multitude de ronliines dont les «aux, eipœées au soleil levant, biillenl ' 
parmi lei ganme, ou ruissellent en filets d'or le long des roches moossues. Dei 
blocs de granit surmontentceltaTisteatiudure, et sont aiu-mÏRiea dominés parda - 
grands eapios. Lotsqnedu bord de la rivière tous découirei cette superbe échelle 
cl 11 cime dpi rocheis qui IscouiooDcni au-deasusdes nuises, vons croirie» voie 
tu ioiiiiiiti Ji;5 coloonts du temple da la nature, el le loagaifique perron qoi j 

Le loiaseiir arrive su pied de? modiajiiie* IlocLeiist!, el s'engage dam lents 
délours. Lesobsloclcs et les pilrils % niulliplEcnl : liion est obligé de porter Isa 
bajjif es pat terre, pour éviter des calarastes et des rapida; ici au rsibule limpé- 

Il lïnieniendieH.Nukeiiilt lui-niinM : 




Tout le passif de U. Usckeniie à travers les montagnes RotlKDies esl d'un 
grand Intéiil. Tantdl, pour sorrajer imdiemin, il est rorcé d'ibaltie des rot^ta, el 
delaiUer des Durcbes daes les liaules liUises; tinlAt il saule de rocheraeani- 
ihen an péril de ses jours, et ngoïl l'un après l'autre ses compagnons sur lei 
épaules. ûcordetU sa rompl, le oaniit bourte des écii^tls; Its Cmadiens se décon-' 
M8enl,e[re[uEenld'ïlla[ plus li^. En vain M. Mickenue i'é^att dans le désert 
pour dfcauvtir le passage «i Seuve dïl'enest; queli^urs coup^ de h&l, qu'il en- 
Icnd avec effroi reteniir dans CCS licui solilairra, lui font supposer l'npproclic dce 




le Nouveau Mooile. Les vallEles que vous ivei Iraieisécs, et quo vous dominez de 
loulea parts, ajipinissenl au-dessous de vons tégulièrentent ondées, tomnie les 
hoDlu de la mer tftia une tempile. Elles semblent diminuer de Ingenr i me- 
iins qu'elles s'éloignent. Les plus voislnis de volrs mil sont d'un vtrt nugelln ; 
Belles qui suivent prenneol une l^ei« Nnle d'aiurj et lea demltni bnnteol da 
lonea piralUlcs d'u u bleu cilesie. 
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M. HadiaEie difsccnd ùe son arbrt, et cberdnànjoiiidnsescanipaEDiHis.ll ne 
Dit poiDtle canot au bord da larivièn :11 lindea coupa de fusil, maison )i«ré> 
and painlium signal. Ilvi, nvieill, iDimle «t descend le long du Hruve. Il k~ 
rouTB enfin sn unis; nuia or D'est qu'apràs vingt-qiurjfl heures d angoisses et dâ 
□orleUaiiiiqiiiâtudffl. Il ne laide pas à rencontrer qudquds Sauvages, interro^^ 
ai le voyageur, ils foifioeni d'alotd d'ignorat l'eiislence dn fleuve de l'oiieM; 
liai; un vieillard, bient Al gagné par les uieues et tel prAsenu de Dl. Macksoiie, 
ni dit, enmoniiaatdelamain lo hiutdelaritiin delaPaii : 

I 11 ne faut traverser que trois petits laei et anlanl de portiget pour iReindret 
ine petite rivière qui se jeile dans lairrande. d 

Qu'on juge des transputis du vovaiiTir a ceiie- heureuse nouvelle: Il sehitede 
B r^nihirqner iïec un Inm.-n, ni:i -.on 'in a jui oi-ur rte fuirtc jusjiriiu fleuvo 



Tacontthé-Tessé, ou le Ueiive Colonihia. qui porto ses eaui a l'ooesn PixiQque. ■ 

Entre deui chaînes de raonlagnes s'étend une eiipoilK valloe qu ombtageni à&s 
Ibrèls de peupliers, decedres et de heuleaui. Au-dessus de ces foi'èts montent d» 

Des argiles rouges el hlanches. plicies dana I escarpement des montagnes, imitent 

ces belles relnitâ; el, sur Ira lies nombreuses qni diiiseatson oosrs, on Tait de 
grandes cabanes imiùtli cachées dans des beoagei depins,inïlesaiIaiélaTieniieat 
passai les joim de l'M. 

Qaelqws Saanges o'éuia monliis sork rive, ISToyageur s'en ippm^, et 
psninli tirer d'eu 




Ces détails jetèrent M. Mackenzia dans une grande perpISTiié, e( 
de nouveau ses compaeiiooi. [I cacha le mieux qu'il put son inqaiélude, el suivit 
encore jietidaaL quelque temps le ours de^ eaui. 11 renconlia d'autres indigènes 
qui lui (Dotlrmerent le récit dei premieis, maie qui lui dirent que s'il ïouliil 
qnittec le Deuve, el marcher inêi an conchanl à .travers les bois, il arriterail en 
ptadejouigilamerpai un chemin Tort aisé, et fort connu des Sauvages. 

H.Mackentie >e domina i prendra antjilM cetli: uoutelle route. Il icmonta 
le flenve insqut remhenehiiic d'une petite rmère qu'on lui avait indiquév, et, 
laissant li son canot, il s'ontonce dans les bais, sur la Cui d'un Sauvage qui lui ser- 
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La tUamli, It htigiie, et je ne sait quelle coiillatice qu'on acquiert pat l'auoii- 
tanunu des péiita, àtireax bicDiAt i nos fcra^euis toulB inquiélude. Apiii du 
langues journées ie marcbc au iravers d^s buioans si dei liallkis, lanldL mpoib 

panfbjenKni an cbmtaes iDEiieDs, 




lULi] uâ cciffï iiii>sitTLiu aËi'it^DQC ooiii uirie ussian. aue je9 itaïues Liecfldés lont 

BienUti Bia rovagaon loitereni dwt do iribin indieDoM, dant U. Hickanale 
iiancsimilt da monn lartlomiliBnu. unt uns tammc pnaque tvaugk, elaua- 
iiue ni! vieiLiesic. que ses pannu pnlsiaiii brar i bai, pan» qus l'tga l'impt- 
liait iv [iiardiiir. ii.Mis nu aiiire andiOlt, antJsuBB fmnMaiat conenhol lDi|Ré- 

^]iM m: ^ y ^ . .11'. an pasoged-aiu iMÂH.aomma Ubtca*. peMbaion 

'.1-1' 1 l'ii' '< l'iii'ij" 'I .Mji-.iiiani au puiada NtoW.et faiditiihh. juintlu- 
. le donnerai «nsuiic i boire 1 toi cnameani. > 

L (111 r.i 'Mit (i.'i amis nnrlis mur l;i niii(r*rfH 



ToLii fsi imiioTiani prnir le rovassur ats diserts. La Irace des pas d'an bonim^i 
ige, est p!us inté cessants pour lui qnt 
:Ia Ciice. Conduit par les indices d'une 
1 tillage d'une nation biisirila11èn,oA 
LU. Delà, après avoir franchi detnim- 
laL-tir's. IL aiuNjii imi\s ne la rjvieiti ou Sauwton, qui se déehai^B dans ]'«Jtn 
i'i^iiinue. un tieacie uoninreui. piui vcopK, mieuï tClu el mieux lagé qu« In 
nuiras Sauvages, larefoil avec oordiillté. Un lieillard p«ce la IMl* M vianlle 
presser dans sas ïias; on lui sert un grand leKin, on lui foumit des Timsau abtfl- 
dince. Un jeunt homma diladie im beau manisia d« an ^lUDla^ pan la ins- 
pendre am liBnnas. Ceal presque ana utM d'Honin. 

K. UacteniiepaBapliuiennJiiun tbetcettsDUlMLlI Mtnint bduMlèi^ 
qiii n'éiail lu'un grand bda ds cUtei- oï l'on LrAItH lai mal»} et la tMgph où 
l oii cilébnitdeux fUeadtuine anota, Punam pnolaropa, Faob* «n ■utonwa. 
Tondis qu'il picconiail le iillbgei on lui aniiiia des nilUdaa pont leagniririntlTeti 
lokicbauie d'un peupla ehn qui l'boinine eM entoie cbei i I1i«ainie, et qiri neTuI 
qu'un a>ini>gBdaiiiIasDpâwirilideslDniiire>,oBlitidas}nlag<rdaBialhénnai. 
Enfin 1« cMde lanUon donne au TOjagsot iwpi^pn Sla pour l^oaainpigiwrf 
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pLuaieiirs cmbouciaures. il !ci3ii inuiiic âr. ic siMvrs daaj II Oingatiaii de eau» 
baie, ou ii troma partent des traces an csniiaino vancouTei. Il dbserv» la biiiude 
à £3° Si li-, et il éct^vii i,iec du TeimiiiOD sur un rocher : Aitxaidrt tiaaaaa 
at tria iaCamiaia par iim. uH luuiel ttSi. 

La d^aTeitai da ceTojagïur ofittitt deuiiésaltilslTès-miporlanl^, I ud pour 
I« mHuiuIm. t^tn pmc la géographie. Qtiaiil an premier. M. MicKemie s ca 



Oliaui auiprocres ae la geoKrapLiG, oui, fn aetnier resiiiiai, lourncni esuomf ni 
m proUi du commerce, le vavàiu aù m, niicKsuiis a i outsi tii. aaii» le tioiiii du 
vue. meina impDrlant sou vovogcau nocu, lu uuJiame vaucouter avait suui- 
Bamiueni itroumqu'u u j a ^Kimt ac pa^ï^*: sar la Gaie occiueDuudua i AinflriqaB, 
depuis Noaatka-Sund jusqu'à la riiiËre de Coei. Grice aux tiavaui de H. Mal^D' 
lie, ce qui reste mslntenaai à taire au nord est très-j>eu de cbose. 

h6 fond de Is baie du Refua se (rouve 1 peu prés par les 6B* ds Iililode omà, dt 
les ^ de longitude occideiilale, méridien ds Greeuwich. 

Ea tm, Heame, parti de la baie d'Hudson, vit la mer i ?eintegebiin de ta ri- 
vlèredes Miues de Cuivre, d peu près par Ie3e»*dolBlilud(,etpuleallO>etqu9lqDes 
minutes de longitude. 

Il n'y a donc que cinq ou sii degrés de longitude entre la mer vue par Hearno et 
la mer du fond de la baie d'Hudien. 

A une latitude 9i ilctét, ïft degrés ds lou 1 1> r I 

les deux points iudiqués. 

Acfuq degrés de loDgltude, iTouest de I cintiouchiire ii<' 1^ n^ne ui'i aiilil'. ik 
Ciàm, m. Hackenile vient de découtrir la unir iinr ii ! ai- < ; i. 

En ndvaiit notre premier calcul, nous □ auron q 
CDOonet entre 11 mer de Hearne et celle de H. Uackeuzie 
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Coalianimt de toucher I l'occidcnl, ddus inmvoni cniln Is dflrail de Btbrlnfç. L« 
lajdlajns Cook n'est aiUKé an delà do ce détroit itisqii'iii 6S' ou Tf do^ de liti- 
liide nord, et lu ïTS" de longitude orcirlcni.ilc. SonanlLMioiiit Ueuei, ou loul au 
jlussii d^îde longitude, sépirnrn I'.kimh !<iHi',il (!•■ O-'l. d-' l". i.' m Tloràl do 
II. Mockeniie. 

Voilidoncuoechllnodc points mmiu5. oq l'on a ii: b nu r .iiitjiir du pùlû, jut 
11! ii\é BepleDtrional de l'Amiiriiioc, dtjmiile fond du dijlniil ilo feliniig Jusqu'au 
fond de la laie d'Hudson. H ne s'agit plna que defrancliic par terre les trois intM- 
isWet qui ilivisi'ni points (et qui ne peuvent paa eompowr aatie em ploi de 
i'M lieues d'éleadue). pour s'assurer que le canliiieiit de l'Amérique eit bamf de 
loutes ^tls par VOcénn, elqu'd règneâ smeitiMIé Eeptealriouleuoemerpeut- 

Me pecmeltca-l-on une réttciionl M. Mackeniie a fait, an pniDt de l'AnglBlorte, 
dos découTertes que j'aiais entreprises et pcoposéee Jailis au gouvernement, pour 
raiantage do la F^uu. Du moins le projet de re vopge, qui vient d'^re uhnt 
par un élrangor, 110 paralira pluscliimérique. Comme d'Éiu 1res wllititenl la Fortune 

pSclier de s'ouvrir de nouvoaui obi'lllins aul Indes. 

En rendant compte des travaux de il. Macteu île, j'ai donc pu mêler mes obset- 
vitïona anxaiennes, puisque nous nous sommes reucDnlrés dana toi mémos dei- 
teàta, etqa^ monienloù il exécutait eod premier voyage, je paicourail lusu loi 
déKrlBdBrAinérique;inaiBi)a£té secondé dans wn eulropriu; llanuldenMra 
lui des amis henittix et une patrie Iriuiiuille : je u'ai pas eu le même bonheur. 



SUR LA LÉGISLATION PRIMITIVE 



Ce passage ut liié du livre mime que ooui annonjous aujourd'hui au public, 
nitn n'est plus touchanl et en même tempo plus triste que les plaintes iovolontai tts 
qui écbippent quelquefois au efritMe talent. L'auteur de la LégUialion primilist, 
comme lant d'^vaius célèbres, semble n'avoir regu les dous de la nEilure que 
peur en sentir le» dégoûts. Comme Ëpiclète, il a pu réduire la pliilosophie i tes 
deux maximes :< Eouf^ir et s'abstenir, > shx'» >•< <<"x*<>- C'est dans l'obsctirB 
cbiumiite d'an psjsui d'Allemagne, an iHid d'une terre étrangère, qu'il a composé 
» TUorit du pcmiF ftlUif << T^igiiuie ' ; if est au milieu de toutes les puti- 

■ Cet DBnaat, QDl pruteD fol nipphiMiur li [hwialEtj » i'« thi t\t rtimpriml. 
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Houilalt ittiBleiMineHinlaDienau à'uoa loi du pn^criptioD, qo'il a piibllA 
M9 obstmtiiniB «ir Is dinrte; tniti adminble, dont les derniSiei piges surtout 
■ont m modile da cttta éloqiuiiù da pens^ tden anp^rienn i l'ëloriDeore ds 
mota, at qui Hiuiiet laul, comme le dit Pucal, pu drai't dt)Hu'»n«; enSn c'est 
aa momeat oùil ta sbtDdoiaer Puis, lealelli«9,U pour ainai diM nia géaia, qu'il 
nom louas n Zégalatim pniaiVne-' Pbloa couronna ses ouvrages pu aes leù, et 
Ljcn^na s'exila de Lacéddmoiia aptis noir ^tibli las sjeitâeB. Uaîhoinuianwnt 
nous n'ivot» paij «omma Ie> SparUaies, Jurd d'oUarYer les vania loii da notn 
noufciD UgMatear. Hdi qaa H. â« Booiilâ M iWMm : quiad on joint comm M 
Vauloiilédes boiioes idisuia il'auloritj dn giniE;quind ou n'a ancune de ces 
tiltsse; qui pifTcnt da; irm« i la talouniia at causaient la ni^didcrll^, le; otetEu^lEj 



l^s jii!^oin';al3 line l'on porta mr noire Utt^lnre isodcrtu' mii^ Etimblûnl un 
psu eiagéréi. Les ujis preonenl ootro Jargon scientifique ei uo> pLœiii sinpOLlica 
pour les progrès lies Initii ères et du Bénie ; selon eùi, li langue lii lu rai^n um fiit 

pins rien de paasalile ; et, si l'on leut les en croire, noul u'avous pas un seul lion 
écrivain. Cependant n'est-il pas à peu près certain qu'il y a eu îles époques ea 
Pnncaoiï tes letlros ont été au-de^us de ce qu'elles sont aujouid'huiT Sommes- 
noasjDECS compétents danaialte cause, et pouitoae-noas bien appricier lesécri- 
Tiina qoi Thant «ne nonaf Tel anknr lontemporun dont bhib Mnioiu k peina 
la lalenrseia penl-Urona jonc ta gloire da netre siicie. Combien y a-t^l d'Bnnéca 
que tes gnnda hammei dnalicla da Louis \i\ soni mis à leiir vériiaUe plaçât 
Racine et LaBmfènfDrenl presque nieconrii[' lU' ii-iir vimiiu. >nN< vovnns Roiiin, 

celbomiaepHadBgoAletdesamir, iiiiiiiiiu i r im : i i : "i,'<'i' <>i ue Lxissnet, 

alblre assaiconiiirendre qu'on donaaimt'n.'i.'!.!':! i'^k m i m i i ij - '.hi premier. La 
mania de ions les âges a tlida se plaimiiv ii.' m r.iivir iir- [m., l urnains et des 
bans Brre». Qoe nVt-on point éont «mire ic Teicnnigiu. coniru les Carwliroda 
LiBcnytoe, eontn lei cb^^d'œuria de Hacinal Qui no connaît l'épigramme sur 
MMiit Wm antre dlé, qu'en lise les lauimoz dn dranler sltele; Il 7 a phia, 
qu'on llia ce que La Brofère et Vcdtaîre eat dit au-mtoei da la Iluéninre de 
leiJr lemps ; pourrait-on croire qu'ils parlent de ces temps où vécuiCTt FencJon, 

MlNd-Illi.M-' ' 



les auticb llcheront de auiiro les antiques màules, mais tOUlelDis on les présen- 
tant sont on joui PMiTeBii. n eit «mi probable que les demien fininmt pat l'em- 
porterinr leura adversaires, parce qu'en s'^ifaTunt tar les grandes ttaditionset 
mr les grands hommes, ils auront des gidd^ blôi ploe sdrs et des documenta bien 
plus féconds. 

H. de Donald ne contribuera pas peti i cette victoire: déji ses idées commencent 
à se répandre; on les K?Lrouv£ par lamficaux dans la plupart des journaux et des 

dire conta^eui, et qui (si l'on nous pardonne l'eipnssiuu) teignent de leurs cou- 
leurs toDsleaesprili.C'estB lafois un bien et un mal: ou mal, en es qua cab 



Digiiizedliy Google 



■tunfliB uni! 



)ii prijugeran 
r aïoir 

islamonla 



raine qaaDuie oe |iTinci|ic; on ae seDiinienis innts (leis que reveiiuon de l'È\a 
snprimc, de rininmrialilé de rtirn?, dos premières noiiuns de li itiorute, cIcOi al>~ 
totumenl nécessiircs i l'dbibliEsement de Vmiie social. D'ot) il arrita qu'on peut 
trouver i ti rigueur un bomme isolé qui n'ait aucune counaissaau: de ces |>iiu- 
eipes, mais qu'on n'ajaiiiiis rencoiilnî une sociétA d'Iiomme* qui les ail lolale- 
menl ignorés. Sica n'tit pa; IS ia léfiU; ronvtnonsdu moins qu'un rspril qui Eail 
produire de pirdlles raisons n'^st pis esinil ordiniin'. 

Do li U. ie Donald paœc i rtumen d'un autre principe sur loque! il a oleiii 
toulB sa li^lilioa, savoir : Que la jiarolf a ili emeiniue â l'himat, a qu'il f'o p* 
limiailtr Ivi-mtmt. 

Il ceconDitt ttola miMi d« pirolei, te tfMn, la pirola et l'écrilurs. 

Il fonde iMi .opinion nir des raisoni qui panisseat d'nn IrèB-grand poida : 

l> EtoequIleUniceiaiindepenserupsTal^ awIdeparJerupeniéB; 
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S03 




nrcl J'en appelé à des liomines piui liabilss que moi ; (iion'uni cl(ai^iu,ii, xatcat, 
fhiribia tTtiirt fttBt. 

C^eodast nous aBerom propiBerquelqtKidouUs ii«inir,ElBH]iiisUnniii 
«biemliOBi 1 ses loniièics. Nods tecomiaissons, coimii« lui, le ialad]ie dt la 
timimiasiilii on de l'cnseignemeul ds la parole. UaEa ne po^^c-l-il paB trnp !\-^<in-- 
rmsement le principe I En en faisant la simule prcute po'iiiv^ il - IVsi-roNa- rto 
I«eD*ldesloi4t«idam™iak,d^!iM-i:(B,iir [.i-. ■.. .,i ■ ., 
ririléa. Il l-oii vieil! à Im m\\<iA^i sn pi-iiM^ [. ' 1 i .i > 

tt VMi altei chetcber un« preuve diss uae ïiDferlécUou de la natun. Supf nuiu 



Digilizedliy Google 



la parole, Ccl homme, 



iJi'esputeHieiitiiiii^llMludles. 

pournil peul-diioadnieure qne l'honinie, ivec 11 permission de Uicu, allume iiii- 

luit mitre d'abonl l'eipression , el que rei|ir<;»ioD à»iii leur renire dan? l' Intel li- 
BfBWi, pour j porter 1» Imnièni. Si l'auleur disait que , pour former une linsuo de 
enfle sorte, il fiudiaitdes milliaus d'aaoïics, et quo J.-J. Housseau lul-uidne n om 
fuelapanltitlàiaiiiieeuaTipaàr imemer la jianilr , oùiis convenons aussi de la 
diUfcull* i nuis M. de Bonald ne .bit p,i- tuliliet qu'il a siïairc i des iioiiiniei qui 
uietil toutes ke ttadilion'i, pI qui dijiio^tiii à Itur gré di; Véirmiié du monde. 

Lï»il'«iUenrauiicobjuclioii pln' xrMw.Si la parole rat nfccssoire o la maci- 
festllioilde l'idée, fl iiui^ la i)jrol(; tiilii! lar les sens, l'ime dans uneaulre ïic, 
dqBuillfedesoigiucs du coiiis, n'a iIotic pas U r.unscieiice de ses peiiséeit [l n'y 
Entait plus qu'une ressource, qui serait de dite qne Dieu rtolaii^ alors de son 
propre Te^, et qu'elle voit ses idéra dans U Divinité i s'est rslomlier dans le sy»- 



les esprits pntanlt aimerrai 1 mit ««nmefK M. de BmuU déroule le vaiie 
laUean de l'ordre lodel ; i»niment il soit et difinil lïdminlititlIaD dirile, poli- 
tique et leli^eose. Il proaia évidemmoil que la religion chrëlisnne i MbsTé 
Iluinmie, comme l« suprime légfslatentleditM-menieeneipituit: 

M. de Bond 

ctarisliantiHw : n .xiir 'i ■ .m .r. i , i hi i r, ■iii.uiii.r h- 

\étl\àa 
Veiie, me 

tœfie poaunr. non uro to otioti loçuiwu eat iieua , ita art eo qwtd ae Oeo et at régna 
«j'ui... Kl ii/K ««uni «Fijiu luem untuncani /wi niiu. 

M. dfii*>ini<i ammi! rsw .iKiinm ismunuiuiioti m. ta socieie iionimsiinoii, 

eul'oràitsue taTiiiiio. m lai'iniMiiuii'jii iniiiiuriie. rsiiii'ina eu iiii a trou ironie lum» 
dans ces trenimnt uiliius. i.iaii'i l r\aiii4'rj ni: l jiiicjiin mimit/n'e ritniie eu rraiiiï?, a 
montra une connaissance aiiniuioiniio (ii: iioire uisinire. ii e>:amnie le cnncipem: 
i» BOUT' 

■ml, en reiioniuiii m. .uirii'u. • mu mm nsr i[nn ii.'iiuuiu. un luveirue ne lucjiii, 



n urnes, pool oepss remporter une netolre irop usée. Bos- 
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muiraia littémibes. 



Euet, passant eosaila aux preuve) bislotiques, dI luoulrani .juc le vi'^i'.i-il" P'"'!^ 
nxiBl u'a Jamais miali, Edt mis, aiusi qu'il le dit lui-même, qii'i] y a li amaiii 
d'isntraicefutiiaieli; que<i le peupla est souverain , il a ii- Jroii iii&inleslable 
de ebanger tous les Joun sa eonitituUon , etc. Cegracil hotiuuE; (que M. de Llouiild, 
digne d'JUrc iou idîninleur, cite avee tant de compiai^iiDCci élabljt lass'i l'uiieJ- 
IniO! de la BDCCCESiim an ponvaii' sopitme. • G'e^t im bien pour ic iltt-il 
daiuleiDèineaMr(fMniKiU,qiiBleg(nivemcnienlderieuiieai.-é. ïe iieipiiliie 
par lei mimes lais qui petiâuent la geuie humain, et qu'il aille pour ainsi dire 
nves ta nainn. s 

Erandenrdeifl'le.C'eat un sujet il'fionncnipiit [ioni on .i [ tun- .i [vil'iir, ijim l'i- 
eaDraica OD la laaafùie (oi daiii Ijqucllo i'.=l toiulj-..; vold' ^iltI^' ilLi:iii':i.i i i an 
riètladeLooisXIV.OncroiiiiLji' ^i:m nnj ont iil..iu]iiiu k~ [.riciLip. - iV i'ui ui' 
sxial, et lepeDdant il n'y apd.Mlr <|iilMion ji'jliiiL|iii; ilom Bh-il-l n'.nr ikirlr, -uji 
dius soa /fùtotre wuWiel/t, soit daus sa l'eliliqiic liréedi t'Écrilurc,soit sur- 
tout doiu Ha emtnyeaa mec lei pntffilanl). 

Ad testa, al l'on peut hln qoelqiies otjlectiuis i U. de BonaU mr les deux pte- 
miers <rolumu de son oumge, il n'en eal pat aintà du ttdiièiiie. L'auteur y parte 
de l'MucalHM aveo uue supârioritj de tnnâire, nue force de raisonnement, me 
aeIttU dame, digues des plus grands éloges. Ceal véiilablonKnt dans le; ques- 
tions paHicoUfres da inarale ou dapoliliquaqueU. deBomlil l'srijl.t. 11 y K[>inrl 
pirlout une modfrofiivi /ÏCMdc, peur emplorèr la belle .i^iirr-.iun lii' ili^k.'-m mu. 
Je m donts point que son ÏWW if ^dwaf lo» n'allire les ;<jut d<-s hiuiiini'i lI LkiI, 



Le stjle de ii. i-i UooaM poumil £tre quelquefoi) plus liicnionieui et moins 

son espiessioa u'est pis quelquefois un peu terne et tommuno ; légère défauts que 
le tiavailTera disparaître. On pDuriail au^i désirée plus d'ordre dans les maliâres, 
et idua de clarté dans les idées : les génies forts et élevés ne compatissent pas assa 
1 la faiblesse de leurs lecteurs : cest un obus nsturct de la puissiou. QuelqueTau 
encore les distinciions de l aulenr paraissent trap ingénieuses, trop sufatilea. Comme 
Alontesquieu. il ainie a anpuj'er une utande vente sur une petite raijnn. La diSlii- 



obïfrviQus miïoiablcnient qui;lque l^be dans les ecriU à un bomme lusai supf- 
nenr qne M- de Bonaidl Gomme noua ne sommes pomt imu uuionte . nous avoua 
pecmisalai d'idndrec avec le mlgaice. ot nons en profilcni amplement pm Vaa- 
teur de la Z^idsAon jinminM. 

Henreni les Élils qui possidait çncoro des oiloyens eomms M. de BonaM : 
bommes que les injustices de la forluua no peurent découngei, qui eombUlenl 
pour le seul imour du bien , lors miam qu'ils n'ont pas l'espérance de vainctt i 

L'auteur de eel ailide ne peut se refuser une image qui lui est fournie par la 
po^lîOD diD> laquelle U ae trouve. Aa moment vitm» où il éciit <es decuieii mots, 
il descend nn iès pins grands lenves da la France ; sar deux montagnes opposées 
s'tiiTentdauiIoDrs en ruines; au bautds ces tours ioniallacbéc*d«petlUielocties 
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wjonrd'hui mor 
tuat qiLD te Km 
bris, de ît douci' 
éJiTeat: maisil 
ai onbiiB. 



SUR LA LÉGISLATION PRIMITIVE. 



iiiiinm. !■! mil 1I0MV..1II l'ii un-'.' :iï,irii ij ivwrrnç dr: Sol on. Au rapport 

ii"iri':iii. Il ) m i ii'- il l'i m ii m I ti-\ Kih nppcllo l'éloquent si)- 

i.n I uriituvifih' an [ , uiii' imui! ii<! i:i iif onniimie de Pliton, et les pre- 

iLiii>rs livres de SfS l/as. peuvent aie mesi leearaes comme da beaux traités plus 
ou moiin meures a iurmer ie mur de la leunetse. «nè^tue, el surtout le Judideui 
QniDiiiicn. miu^ sur ud anire iheam ei pius rappTOclies de no: temps, ont laissé 
dL'iœiieuies lecoDS aui moiires ei sot oiscioies. uameurenEomeul, de Uuldeboni 
icni! sur iMucaiion, noLis n avons cnionniip nus ii tiaïlie systématique, et pré- 
^'appliquer i IM> mmun. 

(:Ciie laïaïc imii.iiioti. 'iii<! i > :ivr>ii' luiii.i.' iii luiii !i l'cxets, » auii bien des 

k> assasùnatg da Spuls 
:s cités, noua avons imité 

ces lyrinsqui, pour cmiieiiir leur pairie, j- taisaient iransportar les ruines el la 

Si k fureur de tout détruire n'avait pas ilé le caraolèie daniiuanl de cseiécio, 
qn'avioiis-nous besoin tependant d'aller cliercher des sjelènies d'éducation dans les 
délitisde l'aniiqullét N'avioDs-uous pas les inslitulions du christianisme T Celle 
religion si calomnléo (et d qui nous devons toutïtoûjusqu'lratl<[uI nous nouitil^ 
celle religion arracha nos pères aux léuétires de laliirbarie. D'une moio, les Uuâ- 
dictius guidaient les premières charmes doua les Qaules. do l'autre, iJe Iranuri- 
loieiit les poèmes d'iloméro; et tandis que les citradela uieaminimf s'occupaieat 



leulAI parut C£Ue socié lé timeuse qui donna le Tasseà l'itallo et Voltaire i It 
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Kïjpie, martyr au Canada, eiaii en EnropBimmÉiirBfai 
oau a la science ce pédimisnte qui dégoaie a lenusSM. 
iragédiea les ncres Poree et Diumoy : < On a m juitt i 
irair-U a M. de liiaemia; ils an seaxai comme Tons. 
UD moment eniT« Port-Biaïai et la £rKi«a lorca cntic iif 



Les lé! 



esétaier 



as LulTt 



eldouxqni 



011111. ivwi fAOR li i'L'iit.'^ton lOOcliSnie a on lusloricn : Qaa èmtfianm mtml 
memoriinn / ml owi lUism inlmuiOM dcieri piual fnutsnr ùuI pumia iBrlvna 

Ce fut îùBc loaa U sikla de Louis XIV (sièelo aui cnRmla lonlea les Erandiuin 
de U France} qne r snieinii ii niiiiaiinii, mm u:i iinii mim, rarvn» lEOii unis 
bant poinl do perieuioD. On se raniH'iie ava, aiiiiiiraiiDn ce^ icmps eu l oii tu 
sortir des écoles ciimmiDiir^ h,ir.Mii!. nicuim'. .MitiKi.iiii'UEi . ^cviirite. i.iMiiVLiiie. 

Duier; ces temps mi m •■■ m h iM i niuin n-, iiriniii niiT l'i ji'S ii<>s 

liammei, où les pcires iiniiriiuiii l'i .imit' m'^ <'m<ii<iii ii m m Jii'iir 'nuri'. i.iinii ■ 

que les gémes de Porl-ll 

BossueISBi-JiaisuiiuiiiuiMiiDiiii: ii< - ii.'iiii i iii.ini.i. 

Rollinparutbienioiimeieae luniveriiie; ce savant nomme, que ion pci'iiu 
aujourd'hiii pour un pidanlde coll^ plein deriilicules el depi^jagés. eelpour- 
luu UD des ;reiill«n iuliauu fian^ qui ut parlé d'un piiilesepbe anglais aieo 
éloge : ■ Je ferai pind range de denz anionrs modemo (dii-il dans !on Traili da 
Èlià^aj: ceasnleiire sont M, de Fénelcn. archcii'qiie Canihr^i . fl M, T.ofke, 



diledecsopiDiDiissisl^jiialiquesqui lenilenli faire de tous les enfanUi ilcs lieras 
deromanen de philosophie. h ÊmiIe, oâ œs qiudons loni malbeureuienient con- 
sacréetpaïuu grand talent, et quelqnefiai par nne hinis Atoquitnce; ihnalt est 
jngé nudntenanl comme un liTre praiiqne; sous ce rapport, il n^ a pas do litre 
élànenliire pour l'enbmce qui ne lui soil bien préférable : en s'en «l enfin aperpi, 
ot PDB {unmo célibrea paMiè de nos jours, sur l'éducalioci, dea pié:eples beanoonp 
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uQna i rdwanon propTVmBni Ans tst i Hitn^tmfnt des loit n dts ia/om ix A 



L'homme, «nu te rapport reKslem et polhlgut, appinient i une waUi Ama- 
ligiàt et i uoe nciiU pviliqiit. Il y a doDi; deux syslêmcs d'éducaUnn, savoir : 

L'MucalEon domHtiquei qui snit l'enfant dus la niaison paL'rnr^Ilc^ elle n pour 
but defomerriiniiiniD pourlabniille, et du l'iii^iriiire di's élémenls de la n'ii^mn; 

L'édocalion puHiqne, qni est relie que les entants reçoivciu Ai- l'Éiai dans dss 
dlalilissemenls pnblics ; son but est de former rijomnic pour b soâiylù pi>lili[]iie, 
el lesdevoin TEligieax (t politiques qa'die conmiande. 

L'éducation, dans son tirincipe, doit tire «seul icileni ont reti^iieuse. Ici M. da 
Bonald œmlQl fOilcmeiil l'auteui à'ÉmlIt, Dite qu'on ne doll donner à l'enlUnco 
ancun priodpii religieux, c'cilaae des erroun les plus funesl» que jaunis lit 
avanrdêslapbiloscphie. L'inteui dsta lAsidallim primitive cite l'eieniple efl'rafsnt 
deioiianle-qoinieenfïnliiD-dcaouBde ieize ans jug^ dla police corrcctiumiclto, 
dnnsl'Krnra dr rinn moh. nnnr lareira. wli tt atirintfi car aaurt, M. Bcînion 
Beion. vlM'ptfsldentdn irrbaïul de première instance du département de ja Seine, 
à nui 1 on don laMnnni^nce oc ce im, >mne. oani son rapporl. gtufhuieia 
narrer tirs coiigut onr tieu aant raritsoi'i nmmis par âet enrjoat^ 




En parlant d'unrd de l'édoulion «omeitique. U. de fionald vaut qn'on i^JcHi 
loiiUiteE praiiqon anildni, amértuineB, pbilosophlqiMi, imeaté«t par l'esfn' 
dg ijettoM et aoaI«ODes parU mode. 
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vlj:aurtii5c dialcelîque de ce nieiccau sera tcniirquée de lous les ledetm. 
II. de Bonald presse l'a^iuiieal de Dunière i ot laisicr suciiu teSaefi à ta adiu- 
■ùnt. Od poumit SBulemïQt lui objecter les nnirerailji prolDstanlee; matt il 
poonali lépondreqne les ptoreswan de ces nsivutil^, bien qu'ils soient miriéi, 
■ODt cependant des nlntMrei ou des /u^lro/gneMS universités sont d'ailleurs des 
fondatiijns eAréd'oniej, dontles revenus et lesfonJs sont inilrpi'ndanw du gouier- 

nges mignenl juHiTent d'y cniojtr \,Mrs i^uranls. Tout im Ii i li^iih'" ^liuMnieni 
l'élal de la quesliou, et sert même, en ilrTnièra amljea, i cuiianiicr le raisonne- 
mentdsl'auieur. 

M. lie Donald, n<î s'onxiipant qu'à poar lii» principes, ni^^lipi; de donner dos avis 
parllculieis aui niailr<>$. lin Icrs trouva d'aitlcn», ces avis, dans les ecrils du bon 
Rollin. I.e sûQl tiliï c,- cbaiiilr.'i raitaiiniîr cul eicelleul Loninio : i'rei.iirî* 

(imoHj; pnr/tr n^,.jn c^taiiU, l„muer iTA^ni,™-, /«/rf «.mje louoNjfi, 
darécompiniti, il>:i cmim: re,idrc niwl^ aimalAc: ao-ndrrib^ reioi. tl d€ h ré- 




Or, qans |mldaiir,qHllI hUiib m umlulmi il koninUi ■'iJiali.MIa lui» la 



Des mallrt's, d>: Donald passe am Sèves. H Tant qn'iu les ODenpa piinalpi)>- 
ni- lit de l'éludt' d';s langues ancieuilN, qui ouvrant aDX BatmU les ttison éa 
jusii, BtpronlèiK'nl leur e.-{irl( et leur cieursur delieaiii souvenirs et ds grands 
osemplea. Il n'élève ciulr- teliu l'Jnt.ilinn |iliiki-ii|itii.|iiii j rjiii .'nrapribrr', dil-il, 

(ricissenllenr intell it'i wv, » 

atM nn bunine tel que U, ds Uuiiald, ISuuï A\ims .:u ]^ lii>iilii u[>l'.dN«|iJei'unil<d 

plu qui Dont la ebarmade l'htif otn nslurei/c mais quel abus n'en Mt4npM 
(njounnmi, etdlDIbt manière dont oul'eturlù, et dans les consfqucncesqu'on 
Teuten tlrerlLIliBloi» nalnrolle, proprement dite, ui: peut Sire, us doittli« 




> Du 11 eiau ia • 



■ — ' UImU «ft, UW. 1. 1 
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tJcc originel dal'taDinms, eUo nooiriisenl lieaici'i.iiii l'ori^iii'll qiinle^ \eiifs. 
■ Desoirlo <sro;all, dit le snmo\ auteur de sa île. i^u'il éliil itoigercuz de s'ip- 
pIlqDer trop sérieitsemenl i cea dénumstralioiis sapcrficicllcs, qoB l'tndiistrit et 
i'eipétienco lîiumissent mains souienl que le hasirï. Si maiims iUiil' qne Mlle 
■pplicatlon nous désacuutums InBeo^blement de l'usage de uMn, laieon, et 
ncus eiposc d perdre la routi que la lamièie nous Irtce*. • Et l'on peut ajeiil«r ca 
paruks de Loekc^ : a EiU/léi ée ciUb falti peiuie fu rùn •iitl aintatai il min 

Vouln-viiu^ iliprvtndre l'histoire natorelle aux eoranls sans dessécher lenr (xeur 

par M. l/r Aur, ou l'oiiiragi! cilé pir lliilliii dans k luri) de sîs Èlada, intiluld dt 



to cbbil^ qui 1« fott* * t'urubor AT« 
'prttHnrnabinrUtDmiiioileklHHFtlltt! - 

uilHI dD I» iitnlnr H nDnmjnvA mut Et l'oMI pn il)Ua ^ «ra diiMs 1 1 




Il n'y s rue Ips A'Iu//-. rff in /Valuw iIk M. npmarilin du Sainl-Piem fnii i>(rn>nt 



duaiHdo la luxisuu. ciifaii 
entend un gcami faratt, le 
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nbnt entendre 1c molWiore dans le sens de l'iuleur. L«s am, peiiclui.ne con- 
[liluenlpiBun peuple riuidii, mais un peuple /w/iW. Il n'ilUche lemol de civilisi- 
tion qu'aux loii morale! et politiques ; oneebl que tout ucl.bien ^ne siiiwrieui«- 
menl cnchidDÉ. eit Bujel a de erandes objections. Oa aura touioiii^ un peu depeme 
àailinpllce qu'un Tun d'aiijeuid'bul est plus «ei/it^ qu'an Athénien d auirefois, 
paiTcqu il a une nnmaEjioBw («n/lue i(u mA/taltm". Lts sysiemes cjclioits. qui 
uicQciu^ r^ei,T^iidi;3 choses et 1 de grandes découveiles. ont ineiilablemeal des 
d.i^ïors ..I des pirliis faibles. 

i,ef iiDts ici'jiiFa ijrijiuiifs éunt ÉUUIe. M. da Banalités applique an iDOleeoeial 
ou moral. |ijiiM iiiie ci'S itiiis (emies tanlsrnient en effet i'ordre de l'uniTers. la 
rau't. la rnaumcl ieffe! deviennent alors pour 11 secielé lepoiimu-. le suiiiMnel 



U I i [ il ' omiî^e 

de M.dii Ironiiju. .j; iru il cniji <un, na: ïjlji' a iirinriE» ' i iii'i ti'fondset Ira 




Ainsi. U. de Bonald infre i la Inse fandimentals ds son «^Urrn piditique, 

laseqil ila iie climbar. comme on lerail.jusqiieikns lu spiu ue Liieu. La monir 



parliculieis ucla société. II uiablitpour latsm 
Tcrs rapports entre les mitres et les domesii 
Dins la socléid pullique. il déclare que le poj 
lûir domestique- cnniriii-^a Di^n Him et iiirir'pp 



Dans le lEsilédu mniiMir^tc quisnit les deux ]ivreidepriniipei,l'aDl«nr 
ïlieiche a prooTer par lliialnia dei temps mclerna. et aurloul pw <bUs de 
Frajïca, la viritâ du prinulpes qu'il i aiancti. 
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pua, aairige sitppriiiid pu le 

ntunliie d'aisniplàireB, Il serait a iesircr qa im aoimiL ua nsumt: de ec i: 
porlïDt, inpérietir méma i h Ugiilaliim primilÎM, e\ duni cului-ci o'e: 
linii dire, qu'un exinll. On aturall iloia d'oit lorleiit mies cfi idées m m 
politique, ei que du foniuna nutlrai luiourdiini eu avaui. uns ma: 
urnt» ou ilt ira out pnué». 



noua »ODi psul^tre eis Je pnmier 1 rivanut. quil V ■ MOI du KHDOKe poaru 
poéide dianutque duu Ii lelignm ebiétienoe que duu u nligiai dti ancieiH: 
qna Im merreiUfs sani raunuie qui riiuiunt nicrasdiemmi pour u poSIe da ii 
Iat4e oespueiom et nruiie lehgioD ohaiie et inleilnie,peOTeuieompeDseTsnipl»- 
meut la perte des beeuljs mftholDgiquM. Quind nous n^urieut tiil naître qu'un 
dente sur cette importanle qncatios littéraire, >uf celte queiSon d£tidée, en ^reur 
de la Fïtile, par tei pUu graïidcg autoritfs, neienil-eepasiTirii oblenumie eipèca 



la litléialure, uoai avouerons qo'il ml 

nous de lalr au]iiuil'liui notre Taibie travail sancUonaé pir nce oiilui< 
grave que celle de M. ile Bonald, CeiiendiiiiE ituus pituarons la libene ue 
que, dans t'Iugénieuie compatusen qu'il faii de son ouvrage eu nlire. i 
gn'B sait n lerTii Diieu£ que nous des ames de l'imagiiialigD, et que s* 
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Oa dijit bi^aiiroiip ret-rclior qus M. du Bonsld n'ai! pis eu le teiu]ks ai 11 lortnno 
nÉces^in: pour du faim ijii'iin seul ouvrage de ti Tkltric iu pounair, de un 
A'com ', de S.1 /Ji/iilaliim primiliut a de ses diiers Tralù de pdllique. Miis h 
Proyidcncï, qui dispose de nous, a marqué d'<ulre> deToinlU.de Donald; sllea 
demandé à son cœur le sacriflcu de son géide. Cet banune rare et modeste eonsicra 
aujourd'hui tfs momenb i une Emilie malheiceuse, el les »ndB paternels lui font 
oublier les soins de ta gtein. Oa fera de lui l'jloge que VËeriture tilt des pa- 
triarcbei : llonim iivila <a àrtitit, puitAHladiaii iludum haietta, paci/Uaila 

LsKéniede M. de Bonild dous semble laicore plm nrobnd ou'il n'est haut; il 
trente mus nu ii ai: s cuni:. mal «sont noua iiatnu a la tuis soiiuo e[ iin : sou niia- 
giEiaiiDD iresi pas Kiuiours. comme les imaciMiiDns éminemment pofiuiuei. ponce 



lu WMiie imiiun icsi Dniiite. u nituuiuuri avreusc un miiuieuui isviKin^ii 
["aveniF a ii paise. une géneniioa meireiuiB ne s'est point lormie entre tes 
raina qmfiniswi ei lesécrininiquicommeDceni. un sauibonime pourUuli 



eni cet tumteniei lalou^ qui odi uod souvent dMonoré un art nonla et coaso- 
liteari m om encore besoui d'union et de couraGs: les leitres lenHii lonf lenips 
Hagcnies. Elles ont produit u i^auon, et eues seront le dernier une dis bunes 
rivolDUamialreK. Do dsou-iâecle sntïn i peine pour calmer lont de vaniUa coni' 
ptomisu, tantd'amQuii-propres blessëi. Qui peut donc espérée de voir des Jou» 
plDBRRinspoiirlediInteitUTie est trop courte; elle ressemble! cet eairiéii!» 
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■tUK«o uirtauBis. SIT 

m céltbrail la ieia. [unBbrœ ahei \xa inciem, cl au bout desqnallu apfonit- 



SUR LE PRINTEMPS D'UN PROSCRIT 



VolliiTs a dil : * On cIiidIh les pititin, «a biiut tob thumos. > Ht poorraH- 
en pis dire, me inlant de Têilli : i On chanlei nullieun, oo lalisct na 
cbinscinsT s 

Condunni i nwrt pendant la junn ds la Teireiu. obligé de tuir ime Beoonde 
bis épris la IS fniclidoi. tanleur du Prailta/a iTim pnKnt ut i«(a. perdes 
CDBUTshoEpilallen. deneles tnimtagnes du Jura, et inKiTBdaiulB tab:cau le la 
nature 1 la fois de quel cnnsowr el iiniimrsi!i re'.'ivis. 

Lorsque la mai a de li Priii.iii'!ii<'i' Ji m-, nu commenades bommes. mu 

des merveilles que noua d'^uji .' .i-. d.ji:-- h r rii> 'u-. Du Dinddela solitude on 
tontemple les tempêtes du mm.i-, .ij'hilh: un >:i-iiie jeii sur nue Ile lUseile se 
plait, pai une leciète mélancoiie. l'iuint-s ù-iu^a unser sur les cAlei où il flt nta- 
tmge. Aptis la perte de nos amis, si nous ne >nci»nibiie> pai 1 la douleur, noire 
csutMMplie (urliu-mSmetilKirnielepnijetdeEedélulierde tautintrescnll- 
nent. et de ^vrs uniqnemenl aiec ses BonTenlia. Nous soiWtio alors midiu 
propres k la socieli. mais notre sensibilité se développe aawi davantage. Qae celni 



ueni ; il gardera sidoucenr, et ne perdra que sou aiuerliiine, Heuituï «'ui qui 
ument la natniti ili la tcouTeroat. et ne liouveroal qu elle, an jour de ladver- 

Ces riOexioiB neuB ont été [ouïmes par l ouTrtge aimable que nous annonfiMis. 
uoD'cnpoiniunpoeiequi cneicue Eeoiemeiii la pompe ei la perieciion ne iin; 
c'ainainftKlunéqui tfenirelUn(>ve<lut-nidme, el qui toucbe la lyre pour leiulra 
l'eipcesùon de sa dooUor pliu barmoniense; c'est nu proscrit qui dit ■ ion lifre. 
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sts >funni umluiin. , 

* Hou line, nmi nn il Rome, et ma iru llloiiianiiimdl.... Bfliil ina 

a'-^l> (wnnia i fnlK maître aller Inl-miowl Pirta, maia auu «ppanll, 
canimeil c ovrenl aa liire d'un pôet« exilé. ■ 

L'ouvrage, àlvisi en Irais chanta, l'aune (ar une descriptbHi des premiers beaat 
jouis de l'année. L'aulenr compare la tranquilUlï dea cunpagDO i U lemuF qui 
ri'gnait al«n dana les villes ; il peint le labouicu' domiaiil aaile 1 dea proacrils : 



lîlas: qnant »ui leiuimenla du poHe, SaiiMildoaE 
I objet! dont 11 latapeia ta fond de kid libleau. H» 
i el à nos lilles un eiiaet^ sIngiiKènmaiit moial. 

ni a .ihord s ailscher sur h Bcche teligieuso de nos 



corde. 1 innocent pocr cbaotei le Uiea de boule. Un pajsago paralMl nu, IniU e( 
âëtai, plaoetf nnelocbsi dumpitre, IVuiEtanl tout va l'animer : lai dontasldtu 
de paanr et do traitai, d asllo pmii la vj^S^ir, d'aumloa ponr le pèlcnn, 
d'Imsi^laUti e( de IMtemile chtëti«uM. TOnt naltro de toutos parts. 

Un cnrt de campagna Aappi d'ane lai do norl, ne mulanl pia alanlonner son 
troapaa.el allant U nuit caD■ole^ lo bbonieni, élut un lablâa qui deiait nalu- 
relltnunt s'gflWr i un poSte proscrit : ^ 



Digilizedliy Google 





GesTOgrelawnt liRieluiili, atkiâogïiqiisriiileur uoune ici à va autioDl 
Diérïle bien ai» i'tln d'utcorf iwB l'opiDJoii puWiquij ; d siileuis, loot teli m 

bte du» la gaU de l'uiUquité. R'eat^ pu aiii^ que Is poil* lalin que m 

..jx.i^.i.>.j_.»..„. -"oij qu'il «l»iiwj i Roman II ï»,41Klïiil«, i 
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MlUKUS LITTlIlUftlB. 9S1 

paternels. Eh 1 «HUdtnl H. Hielmud, qui Bill Un nnjdm n Ijie, n'eAUll pu 
jais de la «ensibillii duu m njel qm GrubI hil-mlme tft pt Chnilgr aaa u- 



que la ntraile fanmit à notre po(te mK, U 



■il pas quelquefois des senti 



!u du Ùaxie. Il p&ibailpaui 
ir SI fiiQillie. nuuE les IManou ibi dlsFauient eneon lei secoura de b Pr«- 
a. A loi ennueat quelques peUU potiseiiB qu'aïaieul nuiiEe] eca eu^ts. 
II. Il cneiiiaii dm herbes sè6bes. pour ËuFe un pea d« fen: ei sa fbiaine da- 



ines, elle pouïsil quelquefois respuer ud aie qui liait pas^e 6Lt son liaï>'. 
a. Micbaud errait ainsi sur les niomagoes. d'ot il Douvait du nioius découvrir 
;imQ deaarucvs de la Dame. >iai^ [ommcui passer ce icmps aur un soi eiraiigi^r^ 
nmenl occuper sea journéesl N'csl-il pas iont natiitcl alors d'aller îisiler ces 
aiicaui dumoeires ou, pleines de loie, nos umcs cbieuennes oui lemiinu juui 
LT U'iist ce que lait lluleuruu poème au f rinlem^; et, ijrace a la 3ai»a qu'Ua 
àaia, l'iôle de la gnorl eil un beau cbamp couverl de Deun. 
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Pral-itre eftl-ll mieux fiil de tu lappradiei danaliEe dn polit anglii) 

qu'il iiuile. Il a subslilué l'imaiœ ilc l'or onfsuj dans lei eulrallles de li Km, 1 
crliï de h jierhewKedaialtrandHiiitrijltieaiqoi ae Bunorepi'ndiiirlia 
ewlwn pavanera n'»! penl-êtn paa euclameat ta fimr f ta etl jour mtpr 
«w (f n tw (Il born la biiisb unuen ■). 




Itt-m » Hll peint ranir, tl gid. Ml dd lw(tn^ 



Li VHP it" ri'^ ]i li-il'I. - iniiiboiux rappelle m poSle uis^lcm twnfclh où Jw- ' 
iii.ii '[il iM- iM'''/n/ij<. Leurs monuments ne dtralenl s'ouvrir qn'i 11 cun- 
.«jiiiNi il.uii d .']L'i'lis unJagementparliculierdela-Pro^dBiiceiTOiiluba 
IrUiT avant la ûi. Jls L'iLijs. 

Une elTrufable réiurrec lion a dépOipU Ira caieaui faiièbresds Saint-Denlll te) 
(iM6incs ics Missent sonis de l'ombn éternelle; mais, Eomme s'ils inlcnl éli 
jpou\aDlé9 de isparollre seuls i la lainière, de ne pas u refmuier dan le amb 
tma lamorli, comme parle le ;ropbè(e, ils Bo sont replou^ dans la sépulcn: 



(ta TOil par Ms beim vch que M. Michaud sait prendre Un le» Ions. 
Cest Hins doute une chose liicii n.Hiariiniilili; [|uc qiiclqum-ons de ces speeM, 
ncjrciB pat le cercueil', eusï^iit t'iiiiml- mu Isllo ri!S5enibl»nC« swo la ti% qB'o" 
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\a B fïiilemeat kodiidiib. Ou a jiii di-dJuiuT -ur N-it Irujit iii=(iu';iin r.irnrtçro; 
despusiuiSiJuifii'aui nuances ik's iJêi's avaipiit j^ii^i': nciupéâ. Qii'ei^l-ce 

donc, que celle pcRtA de llioinnie, qui laisse des iTaces ci proToncli^ Jusque dans II 
poudie ûa néanlT Puisque maa jailms de ^»ëlie. qn^ niiiis «nt pennis d'em' 
pnnilet me companison d'uii poëtB : Mutm tuma dii qiraprè» aroir aulieié 1b 
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I I mil' iLi'ii <i' K.Ti' I 'I' viiii.i'i ' M, nui'iniiii mm I mil daumdlï- 

■.!se notre Qjd- 

n G d Chn l'ainnu, dIUI, 

iiiribuu l'orijinc de la ponie defCiipiive i la leiigiga chréiienne... quJ, en d^truî- 
lantls chamiB allachi un Itb1e> miiholopiiiug. > téduit leapoSUa i ditiehsril 
tmree d« linleril dant la vérité et I~«xaclituafl de lïom tablmii. etc. > 

L-auieur du poème da PriniBniit pençe que nous nom sommes itompë. 

DsLord nous n'avons poniLsIInMi.' i iii irjifir iir 19 w^xe iv-icriiilive au dlTlsIil- 



disnic UPlruil le chartilt dt.i iil, lil.i.i>;;i;li.' u ii.iiL- iliLlTIlc k jnouïw 

au (onirairg iiiii^ loui eu qj 11 v a oc j l'jii luiia i.i uivinunhïie. lui, ivireiempl^ 
que lis nue uirifj murolo, iicuiuii'; eiiMin oiiipioïe \at\xa poêle chreucu. elqua 
Il TcniiibH! rcii2ion n a prive icj Siuses qiio des fitiions médiocres ou déjouliiilB 
du paj^nisiuï!. Li tieriG Aa atiniorieê fhuiiqaa tsl-tWe donc ai regreiiable? qu im- 
porie quâ JupiiLT soiL 1 t'ib^rr. que junou «on l'air. eic: Mais puisqu'un cniique - 
doni iFSjugi^iiiïntssint des lois I cru devoir corn ballrc aawe opuiioii sur i nnimai 
de la mytholvgie, qu'on noue pennelle de nppsler le chapitre qui fait l'ohjct Ht \i 
discussion. 

Après atoir lUontrÉ qoe les anciens n'ont presque pas connu lajoWiV dficrrp/A i 



uiajHL, La inl Pm» 



Digiiizedliy Google 



Le principe élaiil ainsi ftiiè. Il nous eemUe qu'il ust du mmm inaltaqaible par 
le toad; mail on peut diipuler sur quelques déuils. Oa deniioden peal-Ëtre si 
DODB ne ItoaTDDS tica da l)èau duu tes dlégoriis antlqitts. Sons aians répandu 1 
te qileation diDs le iftqiiln ai noas diitingaoni deni mvt d'Bii^ono. riRé- 

' nea Dfiiu t obiecta qne 1» andena 

midalleqnl bjMte bols. Mais 

dieu inramiiu qaa 1» uoiens plarjuent < 
T>ga, Ua dtalent l'un bel cfet suus doiilf 
■qrlMogifiw.-raiiritllnmaiarelonitHii i 
nifigcar tremUint adorait eo pissmt i 

dVjDMirj, quelque chûta doolil ne eavait poiDi le nom. ei qu'il appelait la sinm» 
dH (l'a. Que1qn«biB il lui draïuil le nom de Pm. et l'on ndt qne Pan était ib éitu 
■ruHriri. 1.» giandei jmotîoni qulniplie la naloie unvaga n'uni point «sh 
d'eiiater, et tel lioù Mnaervent eiuwK pour nein leur lormidali^e diTUulé ■ 

L'excellent HÏtiqna que nous aïona lÛji oiii sontleai enona qo~iiT * <ln peuples 
païens qnl ont connu lapoisia detoriplln. Sans donle, el nauaaiioni OlI valoir 
cette EitMtKtance mime eu bienr de notre o^nin, pnitqiie tes naiioiuqui n'oni 
point connu las diam de In Grèce ont enlievu cette belle et slmpb nalnic qna 
niasquiit le sjslimB mjlkiliigique. 

On dit pe les modernes ont abusé de la poésie descriplive, Atobs-hous avancé 

que les anciens avaient raison de regarder la poésie doscripluc coninie h prlie 
nécciïgirc, cl non comme l'objet principai du tableau; aoas le pensans auj^i, et 
l'on lail de nos jours un ^nni abus du i;enni descriptif. Mais l'abiii n'est pas la 
cbo^ ; mais il n'en est pas moins vrai que la poésie descriptive telle qne noui 
l'avons aujourd'hui, e.'t un mojcn do plus entre nos mains, et qu'elle t slendn la 
sphère dos images poétiques sans nous priver da la peintan des moenn et dea pes- 

Knfin M. Mirli.iiiii ]pii-c i[Lir le Relira de jsrfne iacn'plivi, lelpi'ii at mgeiir- 

bitij 1.1 li; fund de b ijiiuiuon ; c-la prcravotail-il quo 1> poésie descriptive n'est pas 
dui! ;i la religion ciiictieiHii! > tsL-il bien ccriain d'iilleuis que cette pofsie ne re- 
monte qu'ui siècle dmiior? Dans notre diapiUe intitulé -.Partii hiilorique dt la 
jviiiidiKriplàHt/ia la mndeniei, noua avons smiiki progrès de cette poésie; 
nom l'avon Tue eommencar dans lea écrUs dee Ptrea du diaartj da li sa i^uidre 
Jusque dans rbluoire, passer diei les nunanoieis et IM poète* dn B)*^plra; 
luenUl se mèlei au génie des Uanrci, et Utdlldre, sons la {ùocean de l'ArioKe et 
du Taïae, nu genre da perfaction trop éloignf de la vérité. Nos grands écrivainsda 
siècle de Looii XIV rejetèrent cette poéiia descilptiTe italienne, qui ne parlid t qa« 
de rasa, de elalrt fixâdai et de Mi uniffia. Les Anglais, an l'adopuni, M Drent 
paidnion ifiteri^ maisilslajeléranldinsoniuibQeuèaaalBsuicluigeant da 
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détails. EuGu, ille lerînl en FnincB dus le sit-cli' ilt iTikT. m jiertf'clionDt nmla 
mate deHM.Delille, Siitit-Unitert cl PoDian<'4, ci ^ici{iiit dans la ptôse de tluBbn 
eldeBenianlin de Siint-Pierre une bcantd qu'elle n'aiait point encoiB «maoe. 
Hduan'an inieroiM nnsnar noire irninre =en(inii>nt, r.^^ il est Inmwu dsd™. 
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jiii[- I ■■ .rp il L!!. ■■■!,■ I'-, (■ ! I il II !■ [■! I ■ i ■ ■ i,!'...ir!il ■■ i-Mirappojer sa 

l.i II . [..[ ■■ ii;|. ■( r'i ■ ■ .1 ■ I I II]' III ■ I I . Il- . I,;. L'iii- InUlS IJul 

S' I' V ni .II' [. ri. rii.]-. I- ii..iiiM'iiii iil- i|i:; .i-iiii. iil li'- l'.-nti. lui paionat 

[siiir [1 ccrltii c-itife cadjtL'. l.s hafard Jii les dlcU liuoin a qiiïl(|Lifs ciTCiKiitaiiceE 
bcurcuËts ou milliGiircutts d« soE chiraes. Vae coiileui' pailicnlicre, nnobjtl tàa- 
eiillet on nouveau le bippi peuMlH en Bitm Uiaps : de là i« «niMi ia Caasr 
diea el le fêmie du n^re, la premiiie de tirales les myOKilogles. 

Cet éliiuent des hatseatxojBnamaa» tais dâieioppi. on vii e duttif u vaste 
cjrriâra des aupeislilioni hnipiiineB. Les affeoilons du cœur niaiici reiK jin iiioi 
en dlilDilés d'mtmt plus ilaDgerenses qu'eues itaieni ;<iii- i >i ' t i .. i < --iii. i'jn 

qui avall élevé lenunt du Mtnlieanl son imi. Il mert- nu ,i\ u' i-i iiii tin 

son pelU enfacl, Tinnnlcbaqiieanné^, ilnebuledct tiikiii --. i.v'iu i c uni \ n 
des larmes, la seconde épancher son lait surie laioa r-aaf! tous Ile tii ai ciiiv.m 
que CK atifnli si KpeUfs, luujours livanis dans leura nenstps, m pOLiiaitai avuir 
cessé d'élrf. Te fui =aii3 doiile l'Amilif en iili'iirs sur nn monimirnl qui relrouvï 
le dognifi de Cimniotlalilé de râiiM. et proclama la rfiimon ues lonibeaui. 

reconnaissante ou la frayeur des jieuples pia^ des législaieuig. des faënH al da 
idi au rang des dlvinilés. En même temps quelques gimu tinés du del, ub 
Oipbée, ua Homère, augmcnlèient les bobilanli de IXllTiiipa : »ut lam in'itEeinu 
créatcuis, les ao^denls de la nature se tranefonnirent en uprili célestes. Ces nou- 
veaux dieux régnèrent longtemps sur llmagïualioa eoebintte des bommet : 
Amugore, Démocrile, Bpicnie, essayèrent loulelefs d« lever l'étendaid unira Ii 
religion de leur pafe. Mais (Irisie Bncbatuemeut des eirems bumgincsl) Jupiter 
était sina dente nn dieu a1»mina])1e, «t pourtant des ilemea menviDli, une ma- 
tière étemelle TOlaisul-ili mieux qne Jupiter umé de U I()ndra,et tengenrdn 

C'élaiU la religion chrébenne ^"il éiait réservé de nnmnra les idteli des fânz 
dieoiuns plonger les penpies dins l'slbéume.el uu détruire leaduncA de h 
nature. Car fdt-il eeriein . comme il est doutent . qne le ihrtslianiune ne puiaee 
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chri'iiriiiie. Qnei channe de mtdHtfiMl 

<i i!)icEianienientsdiuu une de ces lûmes 




•K 111 UN'Si* t i.'ïX Diiiii i;i im "«■(«■riuntj;; ,11,111 luiiiri-miiii nu niucveilLïm ploj 
iiilHiincT coaieiDpieE le lis et les dooJearsdu Cbtiit. ei miuiies-TOaB que TOtn 
Ùieai'atiffeUU FiU di FHmmt.Saaiaeamtle pridin, un temia liendn 
que l'un ten Mnl étonné â'vuiit pa mécoQUltra les beaultt ■dmliablu qui 
uiileat duu les suis non», dsin les seule» expressians da cbrfitlanisme, et fM 
anni de la peine 1 campiendte comment on ■ pn sa moquer de eelte leligiai oi> 
lotede la raison et io nudbear. 



SUR L'HISTOIRE DB LA VIE DB ifiSUS-CHRIST, 

Ml rtu Bl UOKT, 



dci nulbeuK de Ijiui' XlV.'el ûni^à l'époque des éésunts de Louis XVI. Si vo^ 
leDconliiez dans le mande un ceclésiullque ifé, plein de savoir, d'esprit, d'ami- 
niU, ajint le Ion de la bonne compagnie a les naniites d'iu luuniM bien éteré, 
TOUS étiet disposé à crùie que cet anuen ptMie élait un jésulle. L'alibé Lenbnl 
mllenssf apparlenD à cet ordre, qui a tint donné de martyrs i l'Eglise. Ilanit 
éléi^ dn. pire de Li^ity, c'est lui qui le délerniina à (lubliei' son Bisloirtdt 

Celle biitoire n'isi t|ii'im .-oiilciu'^iIjii,' ri-.va(i);ili' , ei c'est co r|i>i fait siio 
«néiiltànosïeui. Li- \im il; Lij.'iiy aie le teste du «.jnvraii Teitameat, cl para- 
[direse ihaqna teisel Je ilcut maciiêccs : l'une, en eipliquanl moralement et bis- 
lorlqueinent ce qD'on lient de lire ; l'autre, en répondant aux objections que l'oo 
a pu ^le (oun le paoage eilé. l-e premier conmeiuaire conit dans la page area 
le telle, comme daai la BiHt du père de Garciérea; le aeoMid est r^elé en noie an 
bas de la page. Aiusi l'auieur offrant de snile et par ordre les divers cbapilres des 




dans ks leiiri^i IrÉinçaisus plujiturs Viei do Jêsus-Ctitist ; niiii aucune ne réunit, 
cmuiie celte du père de Ugo) , les deni avantagea d'être 1 la tiiia une eiplicalion 



Digilizedliy Google 



aerBeritDCBMnnertfnialiilnJessophisiiiesdujour.La Vis dt Jfnu-Clintl , pii 
Sun^Rial , manque d'ondian et de sinipUdlé; il «st plus aisé d'imiter Salluste et 
kuardiOBl da Bell '> que d'atldodre iiu tonde rËranpIo. Le père de Monlteull, 
dansBi ¥iiihJiBu-Chriit,Ttloa.chie pat lo pèce liriijDoa, » conservé au contraire 
bfeaduelianiiadu Nnlieau TeEtanent. Son elyle.un peu vieilli, tonlribne peul- 
ttrei cechuriDe : l^uuienns langue ftanfaise, elsurlont celle qu'on parlait nui 
biuiiXlll, jtail trè>-piajii«iraiidrerjni>i^e si la Dilreli de rBditnn. Il senit 
Ucn i dislrer qu'on en cAt bit une hoane tTodnelloni cette époque ; Suf est venn 
trop tard. Les deux plus belles nnlons medemes de la Bible wnl Its teijioiu «p«- 
gnoleet aDglaisc, La dernière, qui a souvent la forte daThi^breu, est du règne de 



ne sont pas, comme telle du piTe ilc Li^nj', un liiiiiile^cuinmeiiuirc lïu Nouveau 
Teslament, wnl , ru général , de mauvais cl m&me île dangereui ouvrages. Celle 

pas ob^en é qu'i^lle en i conduit un grand nombre au Bocinianisine. Jèsus-Christ 
n'e>t point un homme ; on ne doil puiol écrira sa vie comme celle d'un simple 
législateur. Vousauret beau nconter sca huttcs de la manière la plus touchante , 
vous ne pcindrei jamais qne son AmnoiuW, eadliiniti voua échoppera. Les vertus 
de rho ni me ont quelque chose de «rponl, il nouscBons parler ainsi, que lecri- 

lilé qui se dérobe à la maliriatil/ Jiî il^j. i-\[iiv=-LOn=. i;'cï( ( i Hk ifrili diinl ji.irlc 
Pajeal, si fine et ai déliée, qiit n.i hl ui.ill. i:- ïn-i, n,. in iiKu-h.'r mi s 

vangile, oiielle hiiUe parmi li^ -.lli-i ii,. ui- m il iLI^'. ii.^iiUn'- j.ii .■^.luvcur, l'i 
■nmilieu des miracles qa'il a fail^. Lcsaifiitrcs seuls oui |>u la leinlie, parce qu'ils 
hrivaienl sous l'inapiration de l'Esprit Saint. Ils avaient élétémoinides raetieillei 
Obérées par le Fils de l'Homine; ils uiniont Técn aiM lui : quelque drase deM dlri- 
nité esl demenré emptciat dans leur parole sacrée, comme ka traita de ca céleste 
hlessie lestèrent. ditHin, imprimés dans h voile inysiérieui qui servit à essnfer 
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masiuiiiHi. laii usn Blioiiiiint ac lui-meme pourDouinr lea flou de l'diiiquenw. 
unnUmmimennenaiianiii. ffuiiatnniTemaardeimTienqtilpujiie latoo- 
unir. Bi imaiea qni Dtdongeiiinduijo.m Epeciiues qui la iDitlflaai. ni dogmes 

OUI . rpmivirHni nans iiréïion nés nivsieres . mnennentuniiHJn flifeDBhuiie- 

Eiii-iii. I." Miin'«iiiiiii-riii! =p ïinii- ii ivdir ii^nni i.i insicsss de la idigiOD chii- 





tnaler M. Mot céleste, narole ine^Dil l le diwiDlï bicn-aime. qui triil apcnii sur 
le gein de son maUre.micgudd do loi uns Inuge uefllipiile: tasn lenconmiMi 
10 pninier iptès u Teannenaaii. KBiic os jna ne Dm se mjpnndie Dta tmJu 
ae son anm aidi . et lï loi lui fini ne la ebulie. 

A» tef-w, l'i'ïfril oe Mil t rcrangilo ae mint Jeim «st mucrnie oans une muine 
(jn'il alhii rrfôtnel dini ai tieillesse : eelapAlre, Htapli dïjoiinel te lioiiim 
ij rvrc! , lie poiivanl plus faire de long] discours in peupla qu'il init eubntâ i 
JJsMs-ClirisI ,, sa contenlalt do lui dire : Met petiu nifunlê, imuitaia Itiiaa ia 

Saint JérAma prétend qiw «alnl Lue ioix mrideclD, ptofeuioa al noble et >i belle 
dans l^ljqiiil j , ol que nu ivangitc est li mMecine do l'ime. Le langage d« tfi 
a(llre (sst put al ilevé : en volt que o'éiait un bomiae Tend dans Iw lellm, el qui 
mnaideciit l« aflUres ar les bAminas d« tea tampi. n autra dam im 1 la 
ipiniSio des auciens liigiarieiis ; vous crorei entonin Hémtota : 



Digilized byCoogle | 



ufUNGES UTidniiaia. 131 

I 1 . 1.1.111.1 y];i iL'^ir^ eut QiitiïpiiB d'écrire lliieloire des dlHec qui se WDt 

les oôt mu da Inus jiropres jïdi. et gui ont i\i lu miniitne de lu parole, 
■ a, Ttl aa qae je Smti aosd. tria-uoellent Tïiopbile. apris atoir éti eus- 



u jniiL^u . il y flvjii un prmc iMmiiio Zaïliano . du 

i Uc^jui Ditu... Ils □ ,n:i]eLii iHtint ii entjnts. parce 

m angâ lui apparaît àeboat a sdivde t aulei detpar^ 
aB]s. que ce fliB s'apfMlltciiJsaa . quil sen le )«é- 
inim le «Eur ifaj pcrei (1 da en/'onfi. Le mime auge 
ur rfemrani" en /irofl. el lui dit ; • h •mus aiiue, d 



• Cor. lecsqoe Tfius m'aiei saluée, tolre voix a'i pas pluldt frappé mim oreille, 
ic moa enbDl aUSESidlli de .nie duu mon aeia. > 

Mniie ealeime alers le magnifique cuUqœ : i 0 mon lune, glorifie le Sel- 



lai' longiempa cbei les plus beaux génies ue Roaie et de la drèce avaut il j LnuveE 
nen qni loit 1 U lins aussi simple et aussi meiieilleiii. 
Quiconque Un 1 Évangile aies un. peu d'attention 7 dteniTiinl tous moments 

dti cbosp^ admiraciLiï. uni éthappeni u aloru. a i-jli^ de leur eiirtruie BimpiiciTi^. 



lapins grande su biimne. 

Il but lou a le plie de Liinj. qui 1 lenn qu^on ne oemt nea changer 1 ea 
ehntes. e[ qu il 11 j >Tait qitUB ^t dgan et an ibnslianianie mai euiendn qiii 
poaiuenl » pas » wulmtw depwejbtmn. Sob Halart di Jtm-Ciinit oitie 
■ne noorrile preine de ntte térili que moi irons arancée ailteuis ; aivoir, que les 
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DTéciem dans lej lenips a enreuïe, nuisou ii aonnf la force de confesser I tvanijile. 
Elu ircsi pas loui encon-.oee Diacres ont eiuoruoancs. An ftlimootétisicas. 
Dicn-t-im (pie les nouveaux pasleuis chercneiii la sioire el h [onuneT Oa sont Ut 
beneSus QUI les Biieoaeni. les aonnenia qui peuteni les dédommager dei Irataui 
qu'eiigH leur miingTorei une ennuie penaioD aumeatiire, qnelqae presliytèrc i 
moitié ruiné, ou un réduit obscur, ^ilde lachariUdei fidèles, voilà (ont ce qui 
leur est proini;. Il faut encore qu'ils compleal sor les calomnies, sur les dénoncia- 
tioas, sur les dégoûts de 1out£ espèce : disons plus, ai nn homme Uul-puissant re- 
tirait sa main aujourd'hui, demain le [itiilosophisuie fêtait tomber tes prUcre soua 
le glaive de la lallrnnn, on rouvrirait pour uui les philanlhropiinic! dtorts de la 



: An?j"/>f jaijum Domini, 1.1 force de ces mois s pénétré toos 
sIs! jeuide larniKi; ils l'out aice[j1é, lojouj ihi Stijnnir; 
it d'intant pins léger («nu ejia Une) ({ue let bommes chercbent à 
l'appeiinlit. Aiosl, milgi^ la prèllclioD! des oracl^^du siècio, malgré laprojrii 
de l'esprit humilD, i'Ë^fn eroH vin perpétue, selon l'oracle bien plus certain do 
celui qui l'a taaâé» : et, queh que Hiont les orages qui peuvent encore l'assiéger, 
elle triompheni des ImiAm dea lopliiiter, lotntne elle a tciDmpbé les ténèbrei dm 
Barbares. 
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BDK UNE MOnVELLE ÉDITION 

œUVBES COUFLËTES DE HOLUN. 

ftnicr IH3. 



s r]r)''ii'ji]r.'i M AiJSLitih'. Il tiiiriti'. m' iiiriii'jiii l'iini.'hi ivtiiriinn't^s ULriii'^ i-h^limi»» 
Ou cépéuit d'api^ le malin : 

Zolli d> OdumlL 

Od ripilait d'ipite l'huai I , <J 



d'enseigncmeal, on appnnilra sang douM avec flaislr que ïoa prépara ua 
des narra eom^a it Rrilia... Celte belle «ntnpiM eit dirigé par an 

> On hh-iid'II ■'qU Id dn •tic)gn|lalrt1,M . 
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qui ecDjerve le iéfit aai dn tnlUlom et de Faulorili du dèiilea, el (pA mériUrï 
iias Uposl£rili le litre d« r«aiaiicaieiu de l'toiledeBtileiu et de Hieine. 

Ij, Vie de Bollin qui dut pricéder l'édilion de se> navres eit déji imprimée, et 
luni l'avons «oui lei yens : «lie e>t paiement lemuqoable pu li simpliciliS et la 
Haie chiieardndTle, et par Is menirs dei Diûiiioiu et ti justesse des idées. Nous 
n'euroni qu'un rsgretan ùluul cannaltreauitetleunquelqiiestri^nieate de celle 
vie, e'eslde ne pouveii nommer l'auteur, jeune el modeste, à qui noua en sommca 
ledeiablea. 

Aprie avoir parli de la oaissioes de llollia,et de eau eatrée couime Ijouraier au 
collège des DJi-Hnil, l'écrivain de sa vie ajoole : 
• Le jeaoc RoUia ne connut point cea Diauvotneuts de Berté qui accampagaent 

lion pius éicnuue, aon lion naiumi se déveioppaii avec son inKiiiucnce. ci on le 



«Lu deux dis de U. Le Palieuer. alon ounislre. qui iiateui ne b loènu cjiisa 
quetuiiin, avaient uvovâ on itdontiUe eoiuDnieiit daai es Muveati mm, H. Le 
Fellelier . qui conoDisiait Ions lee avantages de l'imuialion . eberdiiii tous la 
moyens de l'eniieienii. Quand le jaune bouniet ilaa empireur. en qui lui arrivait 



uni'd aimaient tsudrement leur nral. Les Jeun de c:i:i: ij~ l .li :. i 'i i ' u -; 
eu dans leururrotsdfiecenduuaieiitcbeiEiiDère S'il luii.'.n jj, d i mu, ■ ,i 
avec complaisance loui i« lentps qu'a vnilul j nsier. 

■ Un Jeui alla reauci|na fus un fiis . en montant eu voiuirc. iir.uaii^aniijMu 
la preniiere place, commentait a loi en imro une Rprimmoe serere, coiiiiiia 
d'un manqua de bienséance eld« pollI«Ke;Duli la précepteur, qui était U, l'in- 
terrompitavec douceur, et loi leiatseute qne U. la Pelletier avili réglé qu'oint 
nnijeraâ foig'nm dau Iteammabiaiil Pordrêdela e/oiie. RoUin cunserva lonts 
Il vie, pour le ptotectenr de sajeanesse, un respect tonilin, et une rcconnaissanu 
qu'il ne croieit jainiue pouvoir acquilli^r. Il Tiil l'.iuii c .:i-.laiil liù ses dis, sur- 
leillal'éducaliondeeflbdeiescampagnoLib d '^luil^j: . i^L <^'^tiaLbi ds plutenplui 
i celte respectable famille, parce Eenlintciii aiui.il,]^ qui >,<' [loumi dee sonvenirs 
de l'enHince, et s'étend à tout le reste de la vie, 1M ti^il le rniii ilu cullo édiiwion 
vraiment Eociile. .Lesjeunea gens, eu sortir de^ éludes, $e diaiiei^^ient ilaua le 
monde, suivant leurs diitemolai eonditiou» c mais en y renconlrail unaïui de col- 
lège avec la joie que l'on éprouve au retour d'un voiageur cbcti et Iiin)fieni|is ii- 
Mndu.Oiite rappelait la roilurëe,les plaisirs de l'enleuce; et souvent cei douces ' 
amitiés de collège sont devenues UD palrouage lionoribte auquel la Fcaooa a dû la 
plupart de ses grands Lommea. ■ 

U DDUsic-niblûqiiece pauAKe ut bien touchant: ou y entend l'OMol d'un eiMi 
Irauçais; on j trouve quelque cliuse de gnve et de lendre, comme lea lieui ma- 
gistials et lesjcnues amis de collège dont l'auteur rappelle le souvenir. U eatre- 
mirgnable que ce n'était qu'en France, dans ce pays célUre par la frivtAHé d* «si 
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homme da monde. C'tsl agir comme Lu vipiii Caion, ei parler minnie le vieui; Cop- 

Rollin (Uïl un bominc rare ([ui avait pi¥Si]iie du gia'ie i tome de science, de 
tandeur cl île bonlé. Ce u'csl que [urmi les liltes obscurs des services rendus i 
rcnranceque l'on peut Iroiivcr les documents de su gloire. C«sl liquB l'auteur de 
H vietiïheiclié les Iriitsdoiit il aroniposé un tableau plein de naïveté el de dou- 
ccnt : Il H pldl i nous montrer Rolllu chargé de l'jducallon'âe li Jeunose. Lb 
ttndre reapecl que le nouveau rctleur conscriait pour ses ancieiia mUtres , son 
tmont elsuEollicitiidi's pam Irseiifiul^ qui lui étaient cunfiés. tout cela ett peint 
ïTeobeiUMupdecliirnif, 1 1 imijoiiri jifi^ If ton ranveu.ibk au sujet. Quand l'au- 
leor parla ensuite deï iiLi\:.iii-.iIi'Rulliii, .-i i| l'il cnhv il.m-l.'s ili-ciraoEis imiio 

tantes, il montre un t>^{irji un ili' Ixiiiu' - ila^inm'', uik cajnUe de ma- 

eeroir dCB idées torle; o( fOui usi'-. N^us ui cFli'iuns imciunipie. 

DaDB un pasâago eù il s^i^ti lU'i pnnciiie^ de l'éduuLiûn, et des reproches que 
renatailsâl'aucienue manière d'enseigner, l'auteur dit : 

• On a trouvé des inconvénients plus graves dans l'enseignement de runivorsili 
qui] ranietiant sans cesse, a-l-on dit, soue les regards du jeune bomme leabécneat 
les vertus des républiques aucienuoa, l'enlretieut dans d'^s maximes et des pensées 
cODlrairesji l'ordre social. Quelques-uns mCmc ddl vu <:^riir ili ^ i:o[)E;i:e.'' liMl^clrines 
d'anarchie et de révolution. Assurément 1ouleslniii;i'I.Kiii\ in. -, iii d--,.! nialiide.», 
el celle remarque accuse le temps oii elle n été fini''- 1 ' ,1 " i l ii i iqy.'iy.i luii^o 
lâ juBlifler par dos oiomple» particijlieis, elle ne ji VLt ii™ i.n.' olijutinin contra 
renseignement de l'Université que lorsqu'on y séparera les objets qu'elle y i^iuiis- 
Hil lonjincs i je vem dire ks siemidti dliérolsme, et les niaiimes propm à 
exdteirenlbnûîiame de la religion, qui les épure et les cenTonne i t'oidie. Auul 
Roilli] ne lei léparo-t-il poiol. & qndqiieMa U abandonne son disciple i une ad- 
miration toute naturelle pour des actions éclatantes, II est prompt 1 le retenir dans 
lej, bornes légitimes. Il revient sur ^es pas; il exaininece lii^ros />Bren à la clarté 
d'une luii^ii'L-p iJiii- siir' [■( iJii-, pinct-anle, l'I il montre tout ce qui luis manqué, 

o t'est [loJic loujûuis incr (i' ilivLn loiupérament que l'on doit proposer an 
Jeune bomme des vertus sans convenances, et des maiimes enirranlcs el trop 
tartes potu u miseu; maïa aussi l'en ne craint plus d'échauffer son cteur lOR- 
qu'on e>t atr de k ri^ qni doit le diriger. Alors lUmintion dea héroi de l'anii- 
qnittiM amu bnrablo à U i«itu que tel dieJa-d'aiivre oà il> Mnl eâéliiét «nt 
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■Ajiiatii ijTT<!iiiniiis. 
tont ce qni «tall ^nà et utilf?. La ipmlim mtnws ad 



^ini'.FiU populiiioDi'en jcau- 
i lf li'.iiilres roœlirs. 06 «nt les 
' icni)resTOC[iaiitUa}eiuui 

•■ lit' In Frjiicet,.. une géninUca 
DDitTEirelDi 1 ludMé... 

( Qal ]iiiD[rait Kdin In pl^rnlesel 1«3 Kprurhi^s qui a iticvfiii tous les i<ign 
OTiIre CM naniMiDC nnaaT Rélisl ils cmi^ionl pioiqim a i insu dcspcies. ou 



pasMDi devani eim Koa éfmmi 
Ils ont atu oublie «s Mmpj a ni 



I MainieniDi is icnne bammi!. jets comme par uo Danlriiïei l'enlrHden 
oam^. ea coDuinpis laincmoiii i eiendue. [i n emanie qnn des ncsin mounnii 
ii[ niflumicii sans foimisviiin', ii pki urnii iiu sniivi^nips. pi ii n o niii* locHiirai 



a Isa plot bmreuKs 
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OÙ oo m loujoun leK awùs à demi «fi^oâs de qiiu]qai?s grands hoLUEiic^ ' 
France, ÏIb unlent revivnen eui des tt^rets ameta, et dat Aâirt plus ih 
nui quH les lïgEeU. Ils dgDiindeiil encan; db' éilucalion i(ui poilc di's [mib 
lOBli b™, atqui 00 ia Ttpiplaiie point. Ha df manJoul Uni de piiisiis lono 
qu'Us n'onl pas connus; ils flemaudenlJosqH'à cts |ieinest( ia, oluii^rins du 
baccqiiî laiEHut dus souveitin ai landrus et si seniible^. Mais c't>t imilili-n 

tniiiiaioe, dans le sili>iic-i et iioutlani au milieu lies téïolLlioos ilos empire 
li'oNl Burvpcu aui coiu^aanouï du leur Sg«, el pour 



teslsroaf eiMiàa lui Maardi d'uqe antn léDiratiaa irai les urcata a 
uintiiuliiH an\ un cciBToni da u dé^innuf du lonuw fluHiIei Oit n 



iniagiiutica dut ou bornes trop elcoiiM. Oa raperidit liiénient ai 
iiHi ou'u 1. aurme patfoui rat ntheatM. Eo pariini aa bon ceolmr < 



LES ESSAIS DE MORALE ET DÉ POLITIQUE 



OnpentlrouTer plniieuis oames dasiKxte pradlgieiii do nHOilu penduil cei 
derfliËn» aiinëea :il jeasnêe prinripale, iod^ndanta du godt et dai nicenii. 
Faligni des dâclamaUoiu da la plilhiiopbi^ oa jelé pu bendn de lepw datu 
Ira leeiures irîTolei; ona'eil dclaui deierretiTs de l'espili par cellei dn Menr ; Ici 

dcrtiitres n'ont du nicina ni k sécheresse ni l'orgueil îles premières; eIàloL( œa- 



auitamans.BuelTel, ceui-el eauiniaueest J pasaot de mode; les auteun abeKhent 
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la jin'iiiiere ou pKv 1<>- f^iT.s: ii Kcmae on couclul : ceit-i-dire qno dun 
l oneoD InitG uela iutiiT« do i lioinme. o[ queduu I antre on lui vi^ quel Ol I* 
gODcerDenitiil le ptm conforine a reMc nslure. 

Les ficnlljs dont se compose oatie espnl. lea nniM des égusmanli da DOln 
espril. U fores de Doln volonU. l aiceudant de not putlom. lamoar du beni 
du bon, on nHn penclunt poDC la tctIu, sont donc l objcl da li première pirtie. 

Que l'homme doit vins ta sodélé; qD'il y atme aorte de néoBsité Toont de 
Disa; qu'il y ■ de> gauTemementa faiHtatl un goaTeinemenl nsMrtt; que Is 
miBiirs sont des habliuiieg que nous onl donné ou noue ont Uiaj proidre lea leii : 

C'ejl louclier, «inime on le voit, à ce ^im Bl dam loot lotenlpi l'dlltBt dein- 
cliiTcbe^ Ad !>lus grands gcnics. L'auteur a su pronrar qu'Unir a point damiliin 
tpuis^e peur un homme de LAleni. ut que des principes aneu fficondi egront élera^ 
lenicnl la source du ïéril« iiouvelles. 

Une graillé nalurcHe et »uleuue, un Ion ternie >uu}w:UDoe,DabIa luieeiiSui^ 
dfiiuei fines et quelquefois protoiides, enHo celle mesure dam lei opiuioDt, cells 
dJctnca de la bonne conipagnie, d'aulanl plus prédeuseï qu'elles dorieunenl looi 
Ici Jours plus rares : itlles sont lea qualilésqui nous patalssenl Kceniinander cet 

f-ms clioisitiuis quelques tnoi^ui giroprea adonner aui lecteurs une idée da 
flyle des t'uaii, cl de la oiauièn! dont l'auteur s Irailé des sujets si giavea. Dut 
le cbapitre iiitiiulé : Rapjuirit des imx aaïuni df l'Homme, Toici comme il parleds 
l'union de l'àiiieavrc le corps : oSou Iriie et sou corps ^aul leltement unis, qu'ils 



nioilifier la nature pour qu'ils puissent; 
corps on teirouveceni de l'ime, et dans let ptai«i» do l'ime on retrouTo eeni du 
forps. Le corps exip', dans les objfls de ses jieurbanls, quelques tracff de ce bon 

donl il jouit, et qu'elle y appi™di6se en le pàriJiieiuit. L'Sme (et c'est sa misère) 
lie peut saisir ce qu'elle aime quo sous dis formes et par des moyens qui lui sont 
fournil par le corps... Les lieui natures de l'homme confondenl ainsi leurs désin, 
unissent leuiB IbRei, et ee concertent ensemble pour uriver à leurs dessein!.- 
L'ime dédouTra pour U oorpa nue lonle lU Raisin qu'il igoorenil toujoaia : ella 
loi nnsene la mémoi» da unxqoll s goAtéf, et dam tu lemfa da dissua dla la 
nounil de riDUge des difets qu'elles cliéris,., > 

Tout cala nous semble ingéaieui, agréable, Uen dit, dâksieilieiil obserri. On 
lirj avec le mènie plai=ir le chapitre sur les t'omet tt lu wHa if égarmalt it 
iniiTti. Si l'en icvui.iit i- ;i h I^.jjL lIi; I W™!- dans les Careef*™ da La Bruyâte, 



ni; ilbutbienqu'ellesnnposent; l'w- 
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Erima,eilI«if«iitnidM 
m. I orinHÙl Iw incompensé. • 
ODhla OD d«nil9i£i(il«1 Pour tiln un porlmt m 
Mtiiodei«Mii)la7au,iltidlsit eocon possMi 



Dans la second^ 



jii'Jiu'^ci nous n'atons ciu que It pionlèn pnUa des faou, 
cuiiHiini™! n l o.iiiiiieii iii's imuTOinoinonui. on remarquer» surtout 
I Angleterre. L'auleur, cberebant i prouver que li iDonarchie 
gouverueineDt naturet ou conforme à ïa nature i* thatumij fait la peinTur^ < 
monarchie anglaise, dont la goavoniooienl, ulon lui, n'«st pas nstunt. Fai 

■nœnn qui ont prÉcèlé leur couslitulion de 1668, u iju'il 7 a de Ijon parmi 

Bretagne naissent pour ta plupart de la consliiutioa aeiuellâ istefîft. 

Ce sjstèmeal'avanla^jed'eipllqnerlescanlradiclionsque l'on reman^ue ili 
(araolèrï lie la nation btilannique. lleslïrai que l'auleurest alors obligé de | 
verqncics Anglais du temps di^ Jlcnti VIII liiaicntnlus hiurrni pi vnlaji'Til n 
que les Anglais d'aujourd'hui, muni iiiiiirriii iiiMiMiir iiiieriiuen iiuiriiius: 

l'inquiéluile des Anglais, de levc orgueil, an uuis ci\i:iaiuii-H\^ on parus 

orages de leur ]il}eTlé j mais 11 voii ioiil cm inhiniii 1 in un '.1 'cfi^i 

aaafanttta d'uao mmurrliiif iimLLHhti v i' 'i nr ii.ii 1 iii'.ir<< 0.1 

^lulitr : jyaitt tmUti vationt 

baad dàitimis tttt]>Mal,Sfisiii\ i&uiuquu laeiic avaji conçu iiuéc dan goi 
neraenl K peu pris umblalilB k calni d« rAngteierre. et qu en le ngaHini m 
le iDtilleur «n ajorls, il le jugeait ptoqna impoMilA en pnliqoa. Aiido 
Gic^ron semblênl mlr pariagi ropinion ds ndle. ou pintAi lïcile mit 1 
mtla opioliRi data Ut écrie du nhiiosophe et de laraieur. i;eg auionlës 90 
qudqua poids uni donle, m 
iTons wlourdliui da oome 
Aristalai, Océrim, 'hdle ci ; 



Le dernier chapitre d«s Eaau renisrnie aes coosincraiions sur le geme 1 
penplcaet'sur lehul do lasccine. nui csiie ikiiiiuiii'. i.iiiiEeiir m'iise iiiii' 1 on 
el lerepoc eodi les deux plus surs moyens d amier a ce nui. son laniesuoe i 
g}pla nous a lappelâ quelque cnose a» neties pages ua mun sur les ferses, el 
ton calme, élevé, moral, du philosophe de l'Académie. 
' Au reste, il y a dus cet ouvrage un seeei grend nombre d'opinions que nous 
partageons pas avec l'auteur. Il soullent , par siemple, ^'1] aitle iw itgri dt ci 
liuUiai qui caM /e df§potiimc el le rmd impi>niili;9t'il !/ auraittni/iilelimiè 
i tlanire ; qi^il n'y a pomt di dtipoliiwie oi ton trie » deipoM, elo. 
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llfUKBU UTrinilBH. 



C est untrraiTe. il nousiRPiUe. le lémoipage de llutUrin. Kddi asnil-il psp> 

mis uc faire ob-ti-viT a l'autcnrqiic locorrapiiOD des mœim mtKbe isfroDlivu 

la cii;]j<iiiori ir.s p-m if -, m mi^' -i a i ru lei* présente âes nuiT«Dsd« libellé, 1» 

t s. s doute quand le cri est 
. ii'rii'i II . iiiji.iii. uiMiMi I, < -T ['-:ii.' uiiK DBlian qui parle sim uicitrainle. 
Uiii djQjqiiti Euu pi»[-ii avoir lieu: ijuind le deipote eatlublo, onqutuid,! 
tores de maui . d ipousie a bout ses eitlaves. Hais « ledUpoU en tnH, que M 
Importeront te gimîsseiuenli secrets de 11 bula ta l'IndignattoD impnissuls d* 
q<iel4nehMiiiSt«liDiniiiaTll ne raulpator«irad'iiiieurs qus te pltundadespo- 
tisme Bfiamte un sitenoe ansoiu . ciuiiie chnz tes nations barbares. A Rome, sons 



et tei'MiitKr ams louiis leâ tiiiMeri':! i.biii.'^ouiiiuuca uuc Jes Eisaii roiiibaitent 

Quelque pDinii de mélapliTsIqne denundeiueiit mua plu da dInJoppeinenL 
Ou lit. page Si: TtulHutimitmliiala.-iiaridniel^giminlt nt piMoit ié- 
padre jatA h Hmfartiaiimi dei oriatti. Page SI : Lttfnt ai une facali/. m 

11 r a U-dessus viiigl bonnet querelles 1 Eiin i l'iulaur; et si l'oa pr»ssit un 
peu ses nïsoDuenienls, m les nièneroil à des conBfqaenoei dont 11 sortit lui-mSme 
eSVajé. UaJs noui ne voulons poini iltia daqucalionlotempeslive, et quelques 
proposilioDs douieiues os glleiit lira i on «OTnge d'iilleiiis rempli de priacipea 
ucellenti. 

Noos ne TUm pennalnN» plui it contintlis qalme senis déBnîtion. L'iff- 
jHwfisn M nnJn dau NMt la tufonft, dit l'intenr. piitt fi ml tthjtl ftU 
(sonuK, Tofrit Ami A MMt fHsJiI^ ni Iti^aari frappé in rapporli la ntniU 
ttilrdii. 

L'auteni semble n'aToir éli tieppi^ luj-m^ine que d'une da facutl^^ de l'im.i^l- 
Mtion , celle de peindre les objets iiiBiitu k : il a pris la parlio pour la loui. Nous 
lui uitiueltoni les nbeervitlans suivautts ; 

Cooeidérie en >lle-iiièin«, l'iinaginatlun s'applique à tout, et rei£t loutei les 
famés telle tquelqiiefaiaFairdD génie, de l'esprit, de l« leDsibililé, dn talent; 
elle ■S'etlg twt, pule tous les langagce; elle nit empnmler, qoiBd àk la raiit , 
jmqn'aa malnllen uultas d« ItMgeise; mnli elle ne peni llia loastunpa aMem; 
elle Eonril eons le muqiu : PMiit iit. 

prise séperêment, l'inugùuUon BSI d«ne peu de choie. Utis c'est nn dm inestl- 
niable luiiqu'ellesejoiiitaiixinlmlunlléade r«l|ilit; c'est die aloia qni donne 
la cbalcur et k lie i die n oomMiu de mille mani^ née le ^énio, l^4><prit, la 
tenlresEe du ueur, le tllait. Elleacbire, p«Dr dnrï dite, les beitre uses disposi- 
tions qu'on > remues de Is naittre, el qui, sanillmagjntitioii, resteraient Incom- 
plilL'S etsiùriles. Elle marche, on plnlll elle Tole.dennl les facultés aniquellei 
elle s'allie; elle les cncanniEeà liiuirn, les appelle cnr n trune, lenr découvre 

Mariée an génie, elle n créi Rcmiie et MlllDn, Boasnel et Pueal, GMron el 
Démostbine, TioilB el MonleeqnleD; unie en Ulent et i I* tendresse de l'Inie, eDt 
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HfumiS LIITEllAlt.r.'. 1\2 

k forme ViriTilG elUicine, Ls Futilaine et FeTii^loti; de bon iiir-.âns.-'. avec le inl^iit 

Laiili'iir ïo-.il q(ie 1 iiiuaniiiiiod ne fait trapiife ijiie dra ro/.;wr[s Us mnins 061- 

granit penchanl a la toDleiuplation f t d la piysticiid. C'est sur ?i-s ailes que les Snies 
ardentes s elevcnt à Dieu : c'est elle qui a conduit au désert et dans les cloîtres tant 
d'homme i|ul ne voulaient ^lus'S'uccuper dfs imagei de la lerri'. Bjeii [diii^. e est 
par la seule inii^inatickii que l'on peut concevoir I3 tpirtlualiié de 1 âme et 1 jnLimi- 
itrtoiile des eapnta : tant elle est loin de De saisir que le rAle matériel de^ choses 1 

imiguutiOD. EaSa, Malebnaïhe qui vojait tout ta Dieu, et qui passa sa. ne 
àfunligaeFceàl'iiDieiiHlioaiSa élut Ini-mtme du [mdigej Bénequs, un mi- 
lieu de ses tcdsors, Privait sur te mjpids du ilcbeasea. 

Mata nom voulons qml^uleuTdeif'ua» iiou< serve de preuve contre )ui-m^ine. 
U t'occupe des nijeti les plus sfifeux , et cp^irinlnrit sou sid^ l'-^l [.l<'iti d 1111.1:1111,1- 

liou. On lit,ptg«»l, ce monîMii eontrc IV -'oi , 4111 .,n i.if 01 lu; à 

l'AnU FtneloR : 

B U &ulquel'bi>miiMiiiil38aunaàqui'1i|ii^ ,uiire vu-, si jn-u^ee < llo-iu-.'itiu a 
IWMiBd'ullt d«IKaDDl«Il poUCdevenirKcoud''. L egu-me e^l court i1a»s ses vues; 
il Ksle sans Inmtèie, solitaiiB et sans gloire. Nos bculiés ne se deieloppeiit jamais 
d'ans maaiira ausai Jieitnnie que loisqtie le «um est leinpll des sanlimeDlB 
les plDs doux. Belle nature d'un Mte qui no s'aime Jamais tant qne loraqn'il s'ou- 
blie. «Iqui peut trouTer son bonbeur dans un entier dévouement I • 

Nous consezllonsa lauleur dfl niallrailcr ud peu moins celle imaginalionqiului 
ptele im si licurcnî hii2a';i;. Il p,t.iiI Iriiji liiiii; tW. i;i1,t Ions li'i iiiarceaui de «8 

itjii-i-niv 1x1 aiLiivps-:ic.-. ](in-,: (|m jl t.i't .inin^iiiri' 1 aiiifur : 1 U Relire tuiualo, 

des goneralions qui les onl prccedees. cannilLrcut fniLdi on'nl leur cai nère, et spe- 
luleiit Eans Jouip. L1 moi, qu'on don acen^enci de ^ir^souipiioa uu de imiUince, 
J'appariieiisa I iiite de ces féner.i lion s tardives, et !•! tiai pouil échajipé au malheur 
ecniiijiiii ; du luoms le iki'lore nits misères, et ipn'nse en pii'Ier qu eu tremblant. 
Poi ie naiarelliDienl a I élude des choses qui font lo suœl de cet onirage, je tas 
eniriii-i' 11 1 <.'i!'it<' |iar les coûis île mon esprit ei la continuité de mes 1oliits:ee 
soNi li. .-iJiiiil' ■■ i.il.-iiin- line je publie. Ou ï recomialIra.j'espèrB, un amour put 
du >[.ii. J .iiiEieiji.'. iiij.iNX les anéantir jiisi; n'a la moindre trace, qne d'apprendre 

Rien n'est plus noble, plus toucbsDt, pins aimable qne cemouTement; ijen ne 
fini unt de plaisir qne de reneonliet de puaiU lialla an mltieii d'un snjet nalunl- 
lement géiire. On peut appliquer Ici i l'ïEieai' le mot du pMIe gr« : * Il sied bien 
3 un faemine armé déjouer do la Ijre. * 

■ 11 pt l'flgU pif ici de JastmeAI» rïfoinni. BdiHBe ^11 du génie, Bniviel de IV*prEt,ïir. Db 
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m HhMVOF'^ 1 LITÏHIIBIS. 

On ]>t. iiTiii ,1111 nv.'hiu ^n' I i.iiii U ijmirs, dans l'eiamen daoDTfsges, Juin 
nne pana li cr-:ir]iii;i nous l'inana drim: fJiie. Cependant, noua l'ivonerons, si noDS 
éliona coDdaniné i jouer BouveDl Le iri^Ie Me de cCDient (ceqa'à Dieu ne plaise!), 
nous JimerioDî mietix suivre l'pïeni]ilB d'Aiistols, qui, au lieu de blimft lea 

rbR9 encore reprOE^Iirr i l'anlcur de^' £'usii quelque! amphiboloelu dans l'emploi 
de; proDOnis, et qui:li(Qe otecurilé dao! la cocsliucllOD des phrases; loalefois soa 
livf. (.il l'tm iroiiv." difr.Vnl; ^tTiKS ds niirile, eal purgé de ces fautes de goûl 
qui' laril iraul<'ur~ l,ii~<''iit i^chapperdaus leuTS premiers ouvrages. Racinii même 
DO [iii p.» eirnij'l d'diri-rUtiou rt île n'ctiercbe dans si jeunesse, et le grand, le 
subiiLii ', le L:rjve Ka,âuet fut un bel esprit de i'li61el de Itambouillet. Ses picmieia 
sernions son! pleins d'aaliltaé'^cs , de ballolo^ies et d'enflure de style. Dins nn 
endroit il s'écrie tout à coup ; « Vite TSiemel ! • [t apiielle lea entants la remc 
conlinuellB du genre bnmain ; il dit que Dieu nous donne par Ja mort un iIpiHnt- 
■Kiii dans Mn palais. Mais ce an sème, épuré par la raison qii'snienent nalurel- 
lement les années , ne larda pas i paraître dans loulc sa beauté : semblable 1 na 
fleute qui, en s'élngnant de sa source, dépose peu ipeu le Jinion qui ttouhliil son 
eiD, el délient luui limpide nrs le milieu de son coun que profond et maie» 

Parune modestie pea commune, l'auteur des fiuii ' ne s'est point nnnimé i la 
lilo de BCa ouvrage ; mai; on assure que c'est le dernier deaxndint d'nm de cet 
noblrs faniilles de mat;isirjrs qui onisi longtemps lllualri la Ftince. Dans ce ai 
nous serions mobs étonné de l'amour du bean, de l'ordre st da U IMa qni ligne 
ihoi £"iwu ; nous ne ferions plus un nicriteàl'BUleur de posséder un mnlai* 



SUR l-ES MEMOIRES RE LOUIS XIV, 



Depuis quelque temps lea joumaui nous annonçaient des Œutrii de Louis XiV. 
Ce titre aieit choqué les personnes qui allacbeul encore quelqun prii à iajiuleï» 
des term«a el Â la décence du langage. Elles observaient qu'un auteur peut seul ap- 
peler Œmra ta pnpies tiavaui, lorsqu'il les livre lui-ineiiie an public; qu'il 

ait écrit nou du siniplej Mi'iiioin^, lii-lonqu^?, iiitia d-. ouvracL's du .'cifn'co ou de 




lettres; mais ce^ uipjiorsurs au ii; ni (.■(,■ de ^luiples cit^ijous aiaul de s'asseoir sur 
Il pourpre. César n'était qu'un clief de létjion lorsqu'il écrivit l'hisUire de lajxin- 
quttedëaOïnlai.et leafoimiRnurudn a[»laineonl iïK depuis U gloire de l'eni- 
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i IV, Cliirli» IX, uiiuiïreDtlralelIres sansavoit b pré- 
Qudijuta reines de fnmce ont Isiaé des vers, de> 
D a pardonné i leur drgnilj, en layeai de leur seie. 
venus da dangereni eiemples, compte leidâ pluslenrc 
p.s ; AlFred, Henri VIII, Jacques [", ont [lit de léri- 
iU:\ir par ciixllenie dim les nèda modanies, c'en 
'du, a-1-i! gagni ennnonuiiie 1 h pnblicalion da u* 
n'aurions pas de peine i riaondre, si nousna consnl- 

rn, rGMntdaBimpletlH^elresblti 
! ijai ddivdlleràl'édDaliMdeM 
ii|> Inspirer l'amuir dea dendn et da 
[|f tanl d'hommesT Plein d'nn justa 
avuu!! tusullc paKouiu avae inqnli- 
'1^ L.niel dti pejdre entore Dna adnjï- 
<iue nous avons relnniié le Louis XIV la) qu'il 
'a peint madame de Melteville : i Son gônd 

QUinisalle, qui aiiisnl ilé cacbies i ceux qui ne l« ■nplm pu d*u le parlî- 
caliei;caril pimtotil d'un coup politique dant las aflïiicsdel'Ëtit, Ih^dogien 
daUBcelleade l'Jiglisa.euU en celles de flnauceipaijintjual^, prenant loqjooia la 
bon paru dans les coriieila, sensible ani inlérita dea païUcnliets, mais ennemi de 
l'intrigue et ili^ la lisitterie, et sévère envers les grand) de aoa rapuitte qu'il Mup- 
{oonait aïoir uavie de le guuierner. Il était ainiable de sa personne, iwnnite, et 
de bdie accès i tout le iDnndc; njois avec un air grand et ^eu qnl imprbiuil 
le respect et la crainte dans le public. > 

El telles sont iiiécisémenl lesqualïlés que l'on Ironie et k caractère que l'M) sent 
dans le Becucil das pensées do ce princo. Ce Recueil se composa ; 

l'DoUémoiri^sadiesséaaiigrand dauphin: ils comioencenleD 1661, elUniiseDl 
en 4665; 

VDe Slémoires militaires sur les ann^ 1673 et IBTD; 
. 3> Qe Héllexiuns sur le lUèlitr de roi; 
i' D'In-itmclioDi à PhUippii V; ' 

5° De dix-liiiil Lettres au mènia prince, et d'une tclira de madame da Hain- 
On «oDuaiHsiit di^jà de Loiiia XIV on recueil da Lettres, el une InuluoltoD da 
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ut atuma uni iuhm. 

Coaixitmra A dar •: On axai qnn Pilinan ou Bidiu * ont mu \et IMmDïKa 

queron viemuii puraifr; maisii psi ri'nain. a ai murs. am. le lonu o-* tboststst 



fies paiolâs avaiem unâ grande lorcc paur jospirer duia lefi œurâ ut ranjûiu el te 
cnlDU, uloD qD'ellEi ttilcat duices on BiTèiu. > 

« 11 l'eipriiiiiut laujwrs nalleiaeDt et lYes piéeisioa, k dit VolUin. Il aunit 
même aœVià dîna les giiui du bngi;:e, l'il snit Toula sa Stàti une jlude. Uont- 
dicTiay raraatc qu'il llsail un Jour l'épllra du Builein tm la passage dn Rhin do- 
taiiinit'^ilimi^deTbi3ngeetd«Uoutespan:illUlutm«deif™«BiMiiiiciin, 
qui in^'lmiiv it. lluateïpan M amdu l'jpllra dtis maiui, en s'àsrîani qu'ilr anil 
k iiu>!i[|»u diisu de surnalurel, et qu'elle n'ïvgil jamaia lïen eDlendn de à bien 

Celle nelloti lie pensée, cetls noblesse d'floculion, celte flusse d'une oreiliB senr 
tibic â 11 beile poésie, Ibcuie d«jà un prejvgé en fhveur du sljle des liitmtt», el 
prouveraleat (» I on avait besmn de preuves) que Uiuis XIV peol Ont bieake 
avoir knt>. Ea eilanl quelques monreaui ds ces Ucmoites, noua les ferons Dueui 
eoniultce au ledenn. 

Le vA, parlant de diBirentei mesures qu'il prll au commenoemenl dason ftgne, 




On n'ajimiis rien dit sur le imçfij iis flatteurs déplus délirât et de mieux ab' 
■erïè. Un homme qui conniïssait si bien li viileuF des louanges luériliil sans diiut< 
d'Un beaiKoup loui. Ce passage est Burloul leniarquAble fai une certaine reaieni- 
litance avec qoehiuet pr&eplea du TiléBaqat, Dana ce g[ai|d siècle, b verlii et )l 
aima, donnaient au prince et au sujet un mèau langage. 
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■lumu unfuusf. 



LtgénânHtË de ces senDineiilsctl aussi Inochante qa'adminblo. Un jnimuqiM 
qui dnniialt dépareilles hçons A son Gliivaii sans douieun vériubie cœut datai, 
eliljlattâiga n I bosneui 

L« pièce iniiEiii' .1 .•l'^-ir s: i' jiie .■■ n. mu iiiri:' ii. ai.Eji eieoiléedïiM 
le SiMe deL ^ fmm de la 



Houa sommes laciie qui; Kiiii-ur ui;! .lE^■ulolte^, qui pataii ii juleurs plein da 
{ODâemel de modE^suo. aii Aobok i ce mutc^ule iiire de Uiiier de m. LomsXIV 
s'fst sem de te mol dins le cours de ses reOeiioDs: mais 11 rett pai nsuemblaUa 
qu'il l ail employé comme titre. 11 t a pins : il est probable que Ce pnnce eAt cnr- 
rigé colle eipiessien. s'il eAt ptévu que ses icnls seraienl ua Jour publié;, la 
royauté n'csipoiDl un mener, c est un cuactere; l'omt du Mignour U'csl point ua 
îcleur qui joue un iWt, Cest un magislral qui remplit une fonction : on us fait 
point 1k métier de loi comme on fait celui de chatlalaii. Louis XIV, dans un nio> 
ment de déjioùt, ne songeant qu'ans tatiEues de la royîiilé, a pu l'appclst un 
métier, eiun métier Irés-péniblf ; mois donnons-nous do garde de prendre ce mol 
dans unsnns absolu. Ce serait a ppreudre aui iiommes i|iip loiii miMlier ici-bas, 
que nous sommes Ions dans ce inotuli' des d'em)iirir{ii.'ï niiiiilés sur des 

Icétpaui pour Tendre nclrp marcliandjso aui [lasïjuls. Une pareille tuo de la 
société mènerait d des totiséquences fane^ljs. 

Voltaire avait enccre cilâ les Insiruciioos à Philippe V, mais il eu avait relianché 
les premiers articles. Il est maLbeuieiix de NacMUICT saoi Cesau cet bomme ct^ 
Icbrcilans l'histoire litldnïn du demla aiècte, et de PjTOif jouer )t nuTeutna 
r^le peu digue d'au beoneie iumuae el d^ beau s^nîe. On derinera aliëment 
pourquoi i'iilstoiïea de Louis XIV avait omis les premiers articles des lustrucliens; 
les voici ; 



SfUNtM UTTlUtIU. 

leodu sur DU Ui de teodm devui m rnioode urdueg. 



pas sut trop grios laiiiB ai luhsides 1 [oD peupla. Fiui a eamfi^mt des luui- 

nk. • 

Oa àms i vài deux de nos plut pindi prineei, i denx épniaei li Sofiiia 
l'aile de l'iotre, donner i lenn flb des principe) semblables de reloua et de jos- 
lice. 6i bi langue de JoinTille et celle de Racine o» nous «lertissiieiit que quâira 
ceali sDE d'iniemlle liptrent saint Louis de Unis XIT, an înomit croire que ces 
instractions sont du mime sitde. Tandis que (outchui^ dus la meiide, il esc 
beau que des àmei loyiles gaideni iDcomipdble hdépil sacre de Utérjlé ei de 1> 




Celle page est ecn lu avi'c un- mi];:,]]i. l'ii i^.iw.-: i-\ -,i u di aiciue caraii 
quelque part, on Bouirjii peui-tirL- ja Eraroiiï^i ici..iuij l osmoiis-iious iiirei uns 
telle cenroiSMJHe dis lemmcs cnmve uue le monaïque. en se coniisiaai. n étaii 
peat-ttte pas Ueu guén de n faHilew. Les anciens diiiieai da certains arttce* 
des dieux: Beaitunn potteni le thjise, ei peu sont insplris.i ii ea esi Bina) ue u 
passion qui suninguaii louis aIV : ueaucouii i autcii'iii. et oeu la icesenieui: mais 
aussi, ouinu ciiui:!ii muf-, on nu in in l'iiirn' nii iici iiiiri: .1 iiHiuriiriuM iiissoa 



nuwya luiiuusoicnnicni»! 
> lilu de me leioquer te qn'i 
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rto voie 1:11 lingDlâ d'or. Quaiit aux lévites, je lus li ai bien empreinlis en un pan- 
sé&j et Iës y ([«na ai chèi^ que je n'ai pupenueUra qiia penomie en diaposoat et 
Jouist, et en enet de plaisir qae moi-maanie '. • 

B BOMcn cwpiuToliiln, la duuviIh Mncatlon de Ledi XIV uiTail privi ce 
prince ia legcvu de Phisloin. Ce déisnt de eonnabsince n'ai pnnl du tant sen- 
■ible dans Ie< Mdmoicea. La ni piralt m eonlrgire noir eu des idées assm éteoduee 

Cbarltsll, toi d'Angletcrri', le y\n lie r,'s litars r|iii sont t:onn]rn« par îles turiu 
délili*[aiils; il parle di t. ilé.-or lre-. •le l'anirihie tmiinie un prmrc qui en avail elé 
Mmoindans sa Jeuuesse; il savait foil liicu ce qui manijuaii i la Franct, ce qu'elle 
|)au<ralralileiiii,que1iang elle devail occuper parmi lea uatians: 0 Ëlant persuadé, 
dit^il, que L'inTinlecic franfiiie n'iTsit pas ilé jusqn'i pâeiit SsdwuaB, jcTOnhu 
ebecchec les raoyens de la lerul» oMilIeuie. • Il ajouta ulllenis : ■ Paurni'qu'nil 
prince ait des lujels, il doit avoir des soldats; «t qultonque, ajant un Ëlal bien 
peuplé, manque d'nair de bonnes troupes, Dese joli plaindre que de uparese et 
de ïon peu d'application. > On sait, en e^C, <|tie c'est Louis XIV qui a oiW notre 
itmèc et euvinimé la. France de celle celulun de placM Totlei qui la rend Inei- 
puiPi.ible. Ou loit euBn qnll regrelliil les temps où ses sujets étaient Daltns du 

la rois la France, les Pip-Uas, i'Allejusgue, l'Iiili^, el la meilleure lariie île l'Es^ 
pagne, qu'elle aiaïf disirilute enlre divers isrliciiljers, a™ réserve Je la 50111,.- 
lainelé. Les sanglanlea déliiilesde |iliifieurs pcuiilcs venus du Nonl et du Midi 
avaient porté si loin la terrenr de nos nrmes, que loule h terre Ircinblait au seul 
bmii du nom fiangais et de la urauiivur iiniiériale, i 

Ces passages prouvent que loui'^ aiv co:inai5<.iil Ja France, et qu'il en avait 
jifdiie l'hisioile. En perUni ses njLMnii enrore iilu» liant, m nnncc eill vu nue les 



les Honiuas déciaréreui qu elle élaii née pour la ruine des viUes ei la destiucuon 
du genre bnmain. 

PartDvi ail u sesl i«iDud qnelque diose de gnuid. on retronre nos suettres. Les 

Gauioi! Bciiis rE se luretir poini i la vue d Aiexanote, devant qui la lerre se lai- 



mentiiBOni pris Home, mais 11s ouc ravage la Grèce, occupé Byzance. canipesur 
ks muni da Tnie. possédé Is iDyanme de ULUindate, et «alacu au dell du Tautos 
ces ecftius qui n'ataient M vaincus par personne. La valeur des Gaulois déadail 
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kfLUiBis uni»»ts. 

in it» tntfim. LAste lear jaymi 



ne cDaDUt des riDfinn, ei a msuiiaijiu ccicucil : Jtionjuitf raaamemnir tumliutii 

QuanousiolM'iitaiouKTi u louimge diiapnoK qui i citium rEoiope, «( 
iiatUnid'ïClaisariaFniniei Rien qiiacepnuge uiéde a«3 McmoiKS : 
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DES LETTRES ET DES GENS DE LETTRES 

A DK ABTTCLB INSÏnA DANS LA QAIETTE DE FBAKOE DU 17 ATRIL^ 



UB/IHKdiiGfidtiu Ciriitiifime' eM iiiïnii'â vtëwal la seule léDonse que 

yaig fcitû 4 loatia le»oriliquiB iiiiuninu iii"u i ai iiuiioiiri'. .1 m ut iiiiiiiiiiiir 011 

1b miIlKiii do reocoDlm' moi 

des pampliisu, des satins. Qumd la ctiiin'ii' in-n'. ii' tu.- hutili': (iri:iTi<^ ic 

mMeal plaisant, je rà; quaaii 11 usi lui: ^ii'i'. n' 1 i"i ^miii' 'I ''mi r wni 

àe descendra dans Jalicfl; tft^t un pnei-uufy /l'u^^'n^ , r ■ wt n '.''.'.( r 

dievalier m^Kcnsede préjugés iroiaKiin' i. m ii<' iii<',<:'.' \- ' i . n -n..' ,j .im.iu' 

que je n'enlendi pas parler (ISMuu-Lniiii lU: i'.Imiv.iI' i n' : i l nii.nni 11 1 :.i <iiii".iiii[i 
de loumois, de déGs^ de caslilii'e. ne 11 <niiiu«. 10 ntn iihiLPi.M^ vujdikiui':. caiiinia 
le Silignear don Quicbolle à courir les champs foar réparer les loris. la me renda 
doncà l'ippel de mon adversaire, ueuendaat le pourrais remser deiure aiec lui le 
conp de tance, puisqu'il n'a pas aeciart son nom. m batissé la Tisiere do son casque 
«près le premier assaut; mais comme 11 a uu icrve reiitiieuBcmeiii les ancres insub 
la JoulD, ea dviDnl ivec soin de Irapper i la (Me el m tour, je la lieoi pour loyal 
eltetalier et je rdère le gant. 
Cependant quel est le sujol d« neirB queiellel ^lionHuas nous bailrc, comno 
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t'oîlKssi Vafige entre les prciu, sanslrop savoir pnurqiioiî Je seul bien soulenir 
qii.' Il rfirmf ilr' iiiiin ripuresl incompatiblenient plus bdlB que telle de niimadïïr- 
sii:v ; 11'. II-. -1 [iir ha-if.l nnua serrions loua deia t> intm* dimet C'tst eD effel 
nuiT' iti'iiMirr. ji' -ui^: ^11 foDd du mtmB aihoaidaUl da m&ine imonr qii« Is 
iiif.aii r iii ini.ii.. i i. i iiiiiiie lui. Je déclin BUeiol de félonla qincanqne manque 



Cliiiitiriiin lie lstiL:a).M et ïenons an J osé dm que le cnliquo qui nvatliqus 




Quant à celte autre phraso, un aurtur diut être pris danM ia rangt ordmairetiâta 

HK'M. l en dtinaiide paniiin a niori oi^n^eur; mais celte plirasc n' implique pas le 



•oui I nu r ' 1 1 1 / ( r ( ( Il I. 1 II ■ont du 

t )it d toit i 1 1 |cn 11 ]| I I ni c dhomm 

fsjirils. je n isnore jiai que Slonlaifiie. Malhcrl»;. Iir(f.irlt5. La RocJiefoucaud. Fe- 
nelon, Bossuet, U Bruyère, Boileau même, Montesquieu et Buffou, ont tenu plus 
00 mmOB ât'anuen corps de la iioLtcssc, ou parla mbe. ou pat tepee; je sais bien 
qu'un bran génie ne peut déshonorer uu nom illustre; nuii9. puisque mon cnUi(ue 
me terce i la dite, je pensa quil 7 t loulefois moins de péni i culurer les iDuses 
dius un état obscur que dans une condilion éclaunla. L'boQtme sur qn< rien n'at- 
liic les reprda Bipose peu de thèse an nantnge. SU ne liurat pss dios ]»leUi«>, 
sa manie d'àicire ne rtunpritdd'aucuaaTantaiga réel, etaen rang d'uitaiireolitié 
U'ajcutera rien i l'oubli nUuid qui l'atleudail dans une antre cariière. 

Il n'eu est pas ainsi de rbamme qui tient une place di^iingnée dans le monde, 
ou par fa Tortune, ou par ses dignilés, ou pour k>s iiouvenir.H qui â'altacbcnt i ses 
aiciii. il ttut qu'un tel bemma balance longtemps avant de desccuiiru dans uui! 
lice cilles chutes sont crudles. Un moment de vanité peut lui enlever !e Ijoulieur 
de toule sa vie. Quand on a beaucoup i penJce. on ne doit écrire que Ëircé pour 
ainsi iliri; itar!«n ^cnie et dotoplé pu U présence du dieu •.[tratario.iimmi. Un 
^r.mJ lalcnl ax une grande raison, et l'eu ripond i lont «Tec de U gioin. Mail si 
l'on ne f mt pas eu soi ce maaiicàiw, qu'on H garde bleu alon de «a dtass- 



4r, d* qMl fot Vm wi shbo. 
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J'oi laiijiilirs tKinvé daia Hlnde quelque noble raison de sapporter pilieniineiit 



Rkn tfsst pluE pnpis que rends Idlisiper Its innliiei Sa cœur.à téUliNTdiu 
DU oïDcart fnbli les heimonlei ii t'ânui. Quand. MiiEDé (tes onen du monde. 
Tou TODS réfugiez m Mneliuure des Husea. tous seoiit nu? vous cnirei Dans uD 
lie innpUle. dont la Mnigna influence i bientôt cainiv mi^ i -iinis. i^fiitiiii 

dtd l^cin dei œuheDK de upame: il aiaiL vu (laim Li J" ' nirr .m . iir 

ïnprea de a ïitiime flor hasard èdiaDoee angiaivei.w m iiu j ' i l n^um ■ 



diereiier uniuoui miensue a lies aciiuiu Uuuciuira, jhjui nafuir pu la uDuieui 
d'estimer quelque choeei il avait tu ses amis sa reFnidir peu 1 peu poqTiDi.lenn 
tteuisH Amer aux tpaDdiemealade »n «em, lears pdnes ctlKrd'élrecom- 
niDDes anoies peines, lenrs opinioiia changer pard^: ces hommes, emportai 
el linsfa tour i bmi par 11 nmo de la fortime, lliaieut laini dam nue preliinde 
aalitoda. A ces peines, ddjl ti gnndea, h juigaiwat des eliagrins donettiqnes. 



Digilized by CoOgle 



Tnnnqucauïouvrj^'fs de cfs hozDiiii^s, c'estpréci^éoientle jugemenlef labODHilB. 
Vaus j lrQuvt>ri3 p^tit-âtrt' dus rchin d'miiginaUoD, Ae l'esprit, une amnaissaocâ 
plus ou moins inandedu iwiicr, une liabiiiide plus on nioiiurottn^ d'arranger 1» 
mois eldelaurucrlaphraie; mats jamais vous a'y rcDcoutrercz le boufcui. 

CeifcrÏTaiDsii'oDt paslafoicado Drodiiinla Oft\sèe qulls ont un rnoniem cou- 
i;ue. Lonqiie ydus ciom qu iis vont prcniire uns bonne vow, loiiia coup iininé- 
iLiiiiiii uiMiinii ini^Liarc : iiAruiiTiirtrrniiif iiiri'ciLiHi.t'i i>H!(4i;iLH7ui)r4v< nés niii^'^rïMiic^ 



hais El les prcniiers a\eai3 iiiietain; peuvsui nmpiir gioneusaiieni les nre 
inieroipiaraida KucpaiiiB.iDiea ne piaise que le lenr conulUe lamiu dwe 
tes faces i La maiorlie in Gammes bien aés peni lure ce qoiia feraisni aux 



Que d'aultM s'Œi,o,.o.il ™ï ■■■i.ip.;ios, jo consoillfl ai.ï a.n^ntt do l'éliide rt. les 

touioiliciior 1111 ^iv:l■.^■ : » i;i tuEnir li r nenciiiini un uun tiB mios uoiic iraiii^ 

leurs- t dit i'i\cr]iiiri^ : Ertt iiiniaiiut nuiftt rtquiea ptatonm^ Ëcoulona eucotB 
l oiatoiir romam : i J csUinc ici lauisquo Tompastaii Tuicuium. mon cher vai>- 
na.autaut nue l'esiiice eimcr cie la vie. ai te reuinicerats de Inn cnuri lonias 



tiblfs tliosei pour cni^i dtvorerl Avtcqiiel» peisonnases ne ssiaienl-ils pas obli- 

iiais lalenls,Ui«[aitu[iiicQijiiinieQlei|Hi-e3 aux uloiiiules ciaui ueiionridliuna 
de louleBlescBjisca3;iletionvcraii3itdesé<:iieil3 jusque dius la [raudiise, liuiupli- 
<dlé on l'éléfalloii da kuE Kuoclére ; leurs vtrtuâ leur feciiiint plus du niïl que des 
Yfecs, et leur génie nSina Ira piécipiterail dans les fiè^idi qu'ivilerail la inéilin- 
ciité. Henrtuz s'ils trouvaieiii quelpD occasion livmalilc de reuicec dans la soli- 
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nd« >Tant qii« la mort ou l'ïiil vliil les punit d'aidr «aerilii Uan Ulwts i lin- 
gralilodedcscoun! 



Je ne sais si l'.ihit ipWwci prési^nl qui-Iiiuts plaisaDdiifs que l'on est dani 
ruiH^r di- fïiK 5iir li-s^i^ns du lettres, depniile terapa d'HOnce. Lectaintrede 
Lala}:écl de Lydiu c ui ncnau qu'il jela son bduclier aux i^mpsdc Philippe*; 
mai! l'admil fourli^iii cniitt, cl l'on aprissesTors trop i la lettre. Ceqn'ilïi 



émiaemmeut litlérïÏTca, élaient de grands et intrépidos capjtaÎDcs; K&chjlc fil des 
prodige* dgvaleuTiBaliiuiaeiBocrBl* ne cMtleprii dn toanga qu'l Alcilùide; 
Tlbnlle «tait dislingué dans les légions deMesfiila; Pélnne et Sén^quesont cé- 

itUtn |iar 11 fi rm.'ié de li^iir ■iiurl. Dans -l-s tennis iiio^l.Tiips, h Daiile lécul m 




■ICC frnil, quelques-uns avt.>c gloire. Ou eilt que U Breton Sainl-FiHi entendait 
tort ma) Il taillerie; élut autre BreloD, surDumnié de noi Jours la premier gre- 
nadier de no! armées, s'occupa de rcclieicbs UTanles tente st vie. Enfin lea 
hofunies de Icllnis que noire réiolulion a moisEonu^ ont loua déployé i II mort 
du siqg-Iroid et du courage. S'il faut en juger par Boi-mSme, je le dirai ateo U 
frandil» uunrelle aux deicendanls des vieux Celles : Soldat, vojageur, ptosciit, 
uanftegé, je ne me suis point apenju quel'iniour des lettres m'altacliAttrop à la 
-rie : pour obéir aux srrtts de la idigion ou de l'hoauenr, il suffit d'ttre chiélien 
tlPciDgiia. 

Les gens de lettres, dit-on encore, ont toujoun flatté la puissauce; el, selon les 
lidssiludes de la fertnoe, on les ypit obanter et la lecM et le oiinie, el l'oppKS- 
■eur et l'opprluié. Lodea disait i Nénm, en ptrlant des ptoteriplioDS el de la 
gntne cînle : 




Qae l.eDEB KHH In flou iktoie dm gtllr«r 
Dd pliÉ bout UDg <lo HaiH tacvdtr dk ilUwt 
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nurelileconri 

i:iU1l1IIMJLI11 II 
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d'tB tout, el l^equMUu nable luii iraimin u noble penafe. Honu et u BHr 
gfriian'ippieimeni pnuui i ait i ur ■ iadéiiuieasu cl des miilins ds luim> 
ntèlM riviUti lecmaJa que pu la pcobiu ittoammi.tt 1»* 
eaïuiailiétonqus. 



35» 



I£ VOYAGE PnTOHEBQUG ET HISTORIQUS DE L'ESPAGNE 

MB H. UkUNDBI DE L1I(IIU>|'. 



la sEcnficB d: son repos «demie. 



demes n'uni soitge qii aïseï tanl i Bxer. par l art uu aeian. i éat dea lieux et des 
ninnuniRil] qirjli naienl vinlés. Chinlin. Poroclu «t TDDroeFort. nul peul-itR 
Ira premier? qu[ tieal eu erile beureu»! Idée. Avint «it. on Iraurs. il eilTiiu, 

pliiiipurs iTJiiioiis omci * w \tuiii-\n-': mus In iravnri il ' es ptinchti eil aussi 



iqueM.deCbois 
nps suspend™ r 



loresiiucs d'Aogli i< 
que i li>pjgnBa|ii'i 
Dans uiie iutralu 
Ùaii lepliudoson 



us de la Dature . «11b est cncon embellie par l'ii 
■uie il plusieurs peuples. Ls mitjrstâ des ienipl 
lEiilier avec h délicalesse des nuninnicnis aralic 



UdesiTipUon de l'Eini 



■ X\aii m pimier tolnme compreudni li Catalogne, le roiauiiiB <io v.iifncL'. 
1 l^iramadauTe. ou H tniuvent l^cr^ne. Sagoate. Métidaei la plupart ucsauirci 
eelQDies ronuuoesetcaitbaguiaiseï; 11 ma précédé d uoe nolice bistonque sui lcs 
lemps an^ns de l'Espigoe. 

■ La Kconlioliuu renleniien lea mliqniléi deGlwuda d deCordens, ella 
diui^ition du cealc dt l'Andiluniie, stjoat |iriiuiipil dei Uaurea; ll«n précédé 
d'imabi^ddellditoire decapenplei, Uié m pattle 6a maaiiscclti nîtiei ds 
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'Amlee de Burgos, de ValliiloUJ. <J. 

ei serj preredi; UB Mtheittus fm- ii'^ ii 
et d'Laabclle. 

■ Le ^tnâmo volume, en reicnr.in 
termeia de pii» lom ce qni peui i!ti 
quelio moujoun! hui : icsicim, ies d: 
prendra ^lemeni i hisioice des a ris 



li. l'N l..li.i.jrii' ,n.i|i1 !■ -ii'/.li' ili' l'i'iiliininu 

n ma n 

Ir à riiro lonnaitre la mlioD e.>ia:nDlB IcIJe 
ins-s, les mages nsiiotuni. Co Toliunetoni- 



I : Il \es a vus dans celle buie Espisne . où du 
^LË9. lorsque JB prosueriLe ei ;a gloire Ddi uiepirn. 
iter uins ces pnyn Jadi! teiebns. ou is cœur dn 
«ù lis mines nvantesdéioameiuviiiTeaiieaiiDn 
e. C eai un enrini Uui nu. le corps eiiéniié p>r n 

aa U'Af^meiniion Bu tbiti. dans le Felopanise. 



vldierclier en Asie uq son moi us l'rKoiiri'ux: mais il iie peiii luirsa ui^iiiuce: il 
ielinu<edeiaidi«ei des picluii Jusque daui lea nliia du jonrdain et jei dfeeriS'dB 

Nous na sommes point un de ces inlrdpides admirateurs de raniiquné qii'un 



1 HilisILnH •Uaawn nu lUn iDintnui i W,,- 
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iil pcul-éiro jumiis reacmutie depuis la niele oâ 
e a 11 poslerilé de Jacob i U plupart de> rellatas ont 
■\% h IbiitK-Ëgjple.Lespajsiniqui irDDlpuurj- 
nl rcnnncés elerei une timllls. L'hotnmt qui naît 
'ï\ lai n'ai>er{DitdaDBlesleinpihuinquBde>ii- 
, fn rlfei. trooier qnelfilie ime i ïolr CTOllte lu 
lira ue» enoqaes où il fanldingreolepicfibite: 



thjm?.-' par lloiiuTi-, cl ombollir pi- tvncion. a Liiliumc litEisraiiii: dans un pajs 
funiLe ËL Eon^ un cil'l ate\. qui t&i iQirjuurs sereiD.., Le pa^s semble a\oir cun- 
sctvelts deliusde J'ige dor'. etc.... • Faralt ensuite cet Aumbal. dont lipau- 
sanle bima (laDcbil lesPjienics et les Alpes, el ne Tôt )kiidI aueavie dmi le mng 
dea DuUien de Romains matsiciâ i CiniiM el i TiasIm^B. Eclpion oomnienp en 
Esiugne nlle noble carrière dont le terme cl h Ttcompense dénient tira l'ciil et 
la tnort dam l eiil. seruriuslutia. dans lesotaunpg ibéncQi. contre l'op{iK]s«ar 
du monde et ds M patcic. ilToiilaitmnclutiSjlla, el 



lent buï^esM puir de la raison, ne irouvab».'nl ciuicuie qu un cnofan uliuiit 
oBttlniier eenlconlraieuieUpiiiswncede STlIs-HeureineiDeatteposUrjti juga 
antremeul les ectioni dei boninies : cen'ettpulilâcbeUetleTue qDipnDDniaiil 
en dernier imort enr le ceuraiie et k lortu. 

CeiiaiFrna'iapagDDproiiuuii ualuieucnieni lei graima cœifs, que i-on -nt H 
Canlabte belliqncni (ttlbaum CinUhr) défendre 1 ion lonr u muligiie mdIt* 
leeléËionad'AuHiisIe; tl le pajs qui devait eotuiler an Jour le OdUletclHnllen 
MM jw donna i l'univiira lemais Ti>jan, Adrien et Thdodoie. 
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lÏEuis l'avaieni eiistilte envoyé missionnaire en T?rre Sainie. ^DLls lui dénia nddiiiea 
l'il n'Bï»k point d'envie de revoir si piirit, et s'il voulait p.ri™ ^ m raitiiilc ; il 
nous lépoudil avec nn sonrire niuer : < Qui esl-cei[iii ei^ aonvli^tit ;ii Fcince il'un 
capiidnl Soii-je «j'ai encan dea fràm et des fceocsT Monsieur, void n>a \si\ti:!, 
l'esjKre oïlenir, par le nidrile de 11 eridie de luon Sauveur, la force mourir ici 
uni inipoTiuDei pecamne. et :>d9 sooger & un r»n où Je suis depuis longlemp) 



mcmis bords dont les souvonirs uispirerenl autrefois le plus beau dej canUqucs 
sat l'unonc da Ii patrie s 

Super QmibA lUtjloato 1 

H^lu! ces Bli d'Aeion, qui snspendiient leur «inuor aux saulee Aa Dabftoae, ne 
lenlitreul pas tous dans kiilj de Divid; ces BUe> de Jndë^ quiii'éciiiiuilsaTlea 
lutds de l'Êupbrate : 




ers cnnipa£aF< d'EslIior no tïvlieni pat toutes Emmalti et Déihel; pluilenis Isn 
s^iviil IciiiïdéiHHiillfsaux ohaninsdolitCiinlivilé: elo'f)tain<i que nouiniuon* 
irûmes luiii oe la Ptance le tombeau ae dctu nniieiics isiatUles : 
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toal familiers; 1di][ nnnDDCo cd lui un (crii-ain qui a du ssDg dons le cœur. On 
peut complsr sur si tonslauM iUns tes Irainui, puisqu'il niî pimil [Binl dttouroé 
ia tcuUers de l'clude par les toaàs de raiul^iliou. Il s'eàt »iivcuu duï vtrs du 
pottc: 



iLii! VIL vrmvi, UU1IS ja i-jLJiMtni'iMiiH ii:]. 

TO... (lTATON_ AYTOKPAltIPA 
TON nOATOYXON_ AAF.SA?)APE1A2 
AIOU. H. lAfiONrOM.,.. TOS 

no.... EUAPxoïAinrnTor.' 



U fiul d'ahotd ÈUpr.iéer à lalîlf iIq l'inscriplion lo mol nPOÏ; aptS; If premier 



XtlMaS LlTllUIBU. 



IMlnt, N. sot; apris le seamd. A; apréa le troisltmCi T; lu quMiliina, 
AÏTOrS; au einquiime, enfin, il bat panier AI H. On Tdt qu'il tff a M 
d'arUlrain que iB mot ATrOT^TON, qidcstd'ailleunpeii loifoiUoL Aiod 
an peut lire: 

T0N2O*OTATONAÏTOKPAT0PA 
TONnOAIOrXONAAESANiPEIAS 
ilOKAHTlANONTONATrorSTON 

nOAiaMËnApxoïAirrirror. 

C'est-i-diM i 

E.P0IIIDII 



Nmisnout somnieg hit un Trai pi.iiFii:. miurr ii' bt'-ain que nran atoiis a» 
rrpos, d'annoDCM la ni3gniBi[iie oiivra^i! ilciii Al. ae L^bonlu piiuiii! iiuaunltiui 
les deux preinièris limisoni. On pcui ; itoif louh! confiini». Ce Q dt pDinl i« 
UDD 9[ijculaUon de libnuriu: c'»l l uniroprisii d nu amaionréciairi. quiapportol 
«on travail les iiiniiun'S suiti^anTi:» l'i iis lent^ a me. unniœ raiiiine. kiiipiovei 



Oqh tilt aujourd'hui une obiniaUtn ue imiiverutsiscnrs ici ouTTagei lei 
plus parliuls. Pour remplir ce tiiaie dsveir de la criiiaiic . i^ous diions que le) 
plaailiss de celle premlèn Urnison ont peul-âire uu peu de fccliiresse; niais on 
doit obseiter que u ddhui tient i laMdira nrime des objels rein ra nié;. Il eiU é\i 
bcllairuileurdecanimencec n publiaitiDii par Iw dessins de l'Alhinibn oiids 
b (alliMnIc de Coidaue. Au-demu de alto petite eturlitanerie, il a suivi l'ordia 
des inonumeius, cl m ncdre l'a toiti i donner d'abord de; pttspeclirfs de villes [ 

ll.ir i ' r i', ilii T.oiivcm™! et dn bruit, ne pent offrit qu'un amas iiuraobila 

l/jj)!»!!!-.., un |i.>iLi f.iin' le mime reprocbe de sMieresseaui dessins de loijlea 
les viUsa. [4ous avons dans ce mmoent mbne soni les Jeu nue vue de Jérusalem, 



ne reLiMiiLai,-!]!!, ikiinl u: le ii fi le m-jdfiv, larlitiilier 11 iille 

Vue de la montagna As OliiicH, do l'iuln cAlc da la tinie de josapbol, Jenn 
alem pr^nte ua plïu Incliné sur un E0I qm descend in eoiicliinl au Icnnt Une 



elleî ressemlileiit a des pnsrais ou a di^s si-^iulcrei. lout serai! a 1 tcii d iiu niieju 
Elles tlodiers des enlises, les nilnan'ts des miMiiiecs. lesciinis deijui'lfue! 
eyprèt, elles buissons des iloa el dnnojiils, ne roiii[>aiciiI l uDifurDiilé du tilan. 
A II TUS de ces musons de pierre rentermei'^ dons un p^yanne île piiTriS. on se 



EDUCldans la vi 



et TOUS mirctOE dans m--. iluis <k ] l-u-ji^k ou [ai-iN] iIts 
Icdies Jel*ea d une mal'on â l'aulre augnioolcul l'ûljii-iiiil 
ïaïais loAtés et mtecis ulièvent d lllec li lumière il li^ill 
lives baull^ea n eUlent-aui jeui que la miseie : et lonvi 
nnl bnnea daus U cnuute du passai d na cadi ; persr 
KHUIB uil parles de la iille : quelquefois seulement ui 
l'ombrs, udiaiit seus ]ahn^ lt'~ Iliiks de son labeur, 1 

pouilM parU'foldjt ; ihn~ un c. <:\ i l, le IiouiîIibi' ar 

snspenduapor iiKiis .1 011 nmr m l 
àaeibraseusant'lanii'.., \ùiid Lmiii^^ 1 
fimmoler nu ajjiiean, pour luut Lruit 1 
l) galop ds la cavalï du desertj cest I 
miquiTO piller le fellah. 

Ad milieu de cetle diaolaUon extraudmalie, 11 bM s^rr&ler un monunt pmii 
tonlenipLer ilvs cbo^es plus eilraoïdiiuiies entere. Parmi les rLiiiie^ de Jérusalem, 
lifus .■'(leci - tli- iH'uiJi'.s iciutpendanlj trouïenl dans leur fui :]:■ ninji Miroisul'T 
l.icii J iL"i:iii'.-- i.i II- 1 ii-.Ti,-. Lu ïifSBl.des relipcm chivii- \i- un,- 11 ji ne ini 
foK !■ .. ■■■■II''.- ; I ■ L Liilieau de Jéius-Cluist, m spoluiwii-. lu ui.i.^v.b i;.,lii- 
iiie[.i-. n. 1.1,11.11 -. ii. iii.irt. Leurs cantiques rclenlisseul iiiiii i.jiir niiiuiii' Ju 

pied du CaJvairo, jiriinl au lieu ou Josiis-cïnsl soiifftjl pour le salut di s liouiines. 
Lent fronl est sersin. leur touuha riaiKe. Ils nrtoiient l eiran^-er avet lOie, Wos 
foises et sans wldiU.ils prolei^fiil destillaij^s oniiors euiiite l'iiiii|iiiic. l'iiuiespai 
le bâlon et par le sabre, les femmes, les eufanis. les lioupeam des canipauBea « 
Hluglent dans les ciouces aes soutairea. uui empenbe la mêctuiDi a^ft œ pour- 
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feiiwitnlSain le Mavtre: MM. Dussauli. F^«tt. Flivie, fiaint-'ïiclop, Boia»- 

naJe, CpolTmy, M, l'.ilit»' Ai: [ioiili'iiie, coiiiballaient dans 1c Jaurnal ia Dibutt. 



M OUI s«n ac gacamii 

uilri lAilalin'K c^rni 
U lill£niliir.' 



CDiHijusait lipriii- 



iiion L'uri deiBtoiie dM répiaucns : celle luiUi! de Loitiusi-t <Jn i 
■ntia. qDi B snipaïaieaii aublilenieni m l'annutauoD ann i lecie ooi 
talent qnc le mmnti litàt Nitsaus la duun ne pcodigoe pas lei no 
Bcdiem. CI [inisqn-ellenBDniduiipBionliDiiireineDi aeiix laienu 
dans onespua d« temia si borné, qn'on le figure aeulemeiit Voltaii 
talent qa'll anit pour se E«rvir de l'irmedit ridicule, dont il a trini il 
celle menuanue, si ledoulalleemra ces nains, ccnire ceux il 
l'apiiid et le dicf, «t le laoqiUDl d'eux en pnblie, mnime il ^^'ui iiioq 
toii en secKt. Creil-oa que tout tel édifice de riputaliouE faclic» , 
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Dossui'l fut, dans m jeunesse, ahui que nom Pavons déjà dit, un du beui 
eifàts dullidluldu MauilHiuilLel. Si lacrilique, trop choquée de qnelqu» fhma 
Uiarres, eil banxié un beinine aussi atdeot que l'éTèque de Meaux, crat-«a 
qu'elle l'élit corriEi' " ■" 



qu'amènent ka annéai. n s'épura gat degrés , at ua taida paa i | 



D igilizfHl tiy Gu^^l€ 



!73 



sa luagaificeui» : Bemllable i un fleare qui, ta s'ilo^aint de ea BDDrce.djpaec peu 
i peu le limon qui troublait Eon eau, et dnleut aussi limpide vers le milieu ia 
ma cours qu'il t-at profond et nu^estueui. 

Ceci a'e^t [xiint unti simple Bgure dA rhétorique, c'F£t un Tait, puisque les 
androilâ iis plug vicieux ilc$Âfmeiude BosEoetsant devcnos les morceaut lea plus 
parfaits des Omisoni ftaièini, Bl BosnKt ne aHu Hùt WBoa aujourd'hui que pu 
InSmtnu.Betionfr'iuHBasseï iiulei pour y nmsiqnn les traits que nims adioi- 
loDi dau> jss Orauau fimUrti r Le mal ne nims empMuraH-Q pat da nur u 
UeQ . et ne cenlmidrioDHioai pu dam Des digodu kl dihnu et jeabeanliiT 



Parviomlra-l-il niÈnie jinmis à savoir si celte renommée tisnt à l'esprilds pirli, i 
des circenslances patticutières, ou si c'est une Téritable gloire bnd^ aur des littei 
léàa t Tut de mfabanls Mms ont eii une Togaa à piodipeuH! quel prix pent-Dn 
«Itacher i une ttiéhriI4 qne ïou partage aonvait avec une fbnle dltommes mé- 
dioci«s ou dëahonoT^ Ui^gnet a cela lea peiuei BenUei dont les Unies ee pbiuni 
i affliger ceux qui ae vouent i leur culte, la perte its loisirs, le dinngeoient de 1i 
unié. Qui vouilroit se charger de tant de maui pour les n anlages iacertiini d'une 
rëpntatian qu'on n'est pas sûr d'obtenir, qu'on vous contester* dn malni pendant 
TOiro vie, et que la pasiiritâ ne confirmera penl-ilre pas après votre mort? car, 
quel que soit t'éclal d'un succès, il ne peut Jamais vous donner la certitude de voirs 
talent^ il u'y a que la duréo do oi) ^fia-li qm révèle ce que vous êtes. Mais, 
autre miEèrfi :1e temps, qui faiL viv^-^ r.iLj%ra>:c, ruu l'auteur, et l'on menrt avant de 
savoir qu'on est immortel. 

Si l'on ctojait que nous vouious ralaisser, jjar ci« i^fleiioas, la gloire des letlies, 
on w tnmprâait : c'est la première de toutes les gloires. Uisposeï de l'opinion pu- 
Uique, maîtriser les eeprite, remuer les Imea , «teodie ce poutoii à tous les lieiu, 
àfeni lestempe, jli^ ■pirinld'ampiM compaïahls i tânHL On peatbwrer, 
quand on le ponïde, loMee ta InbriniKB de la vie. ■ BpietMB, dit l'jjHlaphe 
grecque, boilenx, escfaie, psuna tomme Irue, dtail pourlant Je favori des dieux I * 
HaJs comUen comple4wi da «s gàilea qnl nalateni nlg.et i qni la puissance 
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174 llLiKeiS UTTliDjURIg, 

«Ptirlieut |pac droit de niturel Sut an nombre immcDsed'écruuD!. ti quelqnd- 
uu Kiil>iiu.-nt BODt faioriséB du ciel, Mt-il que la aulrea poursuiieul ana car- 
HiiEoiL, imiliUs i iiMKiélë, ik m reocoutteot que miièie. oubli, ridicula; UM 
tanière oii l'amour^iniiiEs bleasé peal lei rendis les plui niaUieunuz el qodque- 
Ibii lea^uaDêctauitsdesbonimut U duDH d'un boa biltel «u nilla rainnii 
est Inp désatantit'cuse pour le Isoler i 



■dnimisiralion esi un actidunl qui ins-era avec ee irslcme: mais il rœlera lon- 
irais doR> iKB leltrei l inBimité ds la Tieihesse et le d^giénisemeDi de la cidddlj. 

Cen caidonc pu mutilement pour sa renoniniée. inira biiitileiaelll pour wm^ 
que». DiuEanll est veau dans cei demien leni|i!. atwMM. de FoDimcs et de la 
Harpe, éclairer Doln littéiaiDre; Il n a pu Jelcr ds lumière qns nr des nluM. 
Apits le siècle d'Ai^ic, uuintiiiea aonnadps iFfooadegooiâceaxqitiae imo- 
nient plus en pioflter ; on vil aussi, sous Adcita, les lits reproduire un marnent 
les plu beaux teu[B delà Giics : 



Nu 



sur le bdui d une coruicue au loniiiieue JUDiier OiviiiDicu: i jcnisaiem. le idii 
l'an dieviier paniii les raines au lempie iie saiornoa; 1 Alexandrie, la lente d^n 
bédoniD an pied de la colmnede Pompée: i Cailbage. un einieiiere des Haiiea 

dausiesdeunsda palais de Dioon: ainsi diiiefiïiii K' i iiiiiiti'a. 
Nous l'atouerons, nous mua -^iiuM- iii'i ^iv r un pl ii-ir qui n'^liii't \atiim 



rebision diDS k citur d^6 t rjiiçiLi-, peur leur ruire jolûr un regard sur le pissé, 
pour les disposer i ^Miadrh- aiii- l'-s im![ilIil>s île Iciiri pèles, poar leur rappeler 
qu'il eiiilail eucoïc dts n:ji. toii9 de ces ruis ïdus lesquels la tnam avait joui i* 
tant de bonheur et de laiii de gloire. L'auteur des ,liiiwfi« annonp ces on"*!* 
fruit do nulbeiirpluidt que du lalenl. ïn relisant ce qu'il loidait bien dire de 
nous, eu nous reporUnli ces jours de Jeunesse, d'amîlié el d'étude, ood* noua >u^ 
pcenoui 1 lu twsllsri mwa «n éliMU alors i l'tspéraoM. 



M. LE COMTE DE BOISST-D'ANGLAS, 



lonffiaiiccs des pcoleEUDlsl Si casi 

Itliisloire veut luctout qu'on iien» 
pas plangie dans l'omlire, un 
«roile ie Boisîj-d'Anglas géiiiii r 
Grurïles dont ils fnreot fïnppés. ii r 
indignatioa; nuds [mnrquoi ne ui 
égoiêi^ deoi ta» lea ulholiq 
en inm, avant qua les uUuiliqiica 
i-ei6te traire L-Àpohglt it Imitij 
ceiie Aptinsu eu pouTlani n 
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cntiènment dàumés. Ili sont incapablu d'acquérir dos Uitn. 3i un en 
ta religion catholique, il bérit« de tout le ïteu, quoiqu'il sdl le plus J 
fils ahjitn u lellgloa, lepèra n'i aucun poniinr sur son propre bien, i 
loit une pension but te bien, qui passe i soq Bis. Aucnn cat!»lique ni 
no bail Dour plus de IreDle et nn ans. Les ni^lres nui célébreront la a 
départit. H l'IIS nvieuneni. pendus, m un eaitaoïique possède no ch 
plnidecinquTTeaBieriiDe. 11 sera conamiienu proui ou denonciaieur. 



celui qui ne pouvoll offrir i peraonna qm U gloii« de finir m jeun nr le même 
echalaud qoa lui. i 

M. d« Hileilicrbei écrlnt ad pi&ideiil de la Ccmention pour lui proposer de 

défcudre le ni. 

• Je no tous demande point, lui diUi due n lattis, de lafae put i la Conveo- 
ié de me (mire no penonnage usez inipo> 
j'aiéti appelideuifiâaan nnueil do celui 
" * 'un était aiDWonnéB de tout la 

une liuwtloo que Mendes gem 




Leuia XVI punt i la bure de la ConienOan le 38 décembre U. Desèze termiiu 
son plaidoyer par ces mot^, qui snit rest^ dans la nténulro d^a hommes : 1 Louis 
Tint au-devant des désirs du peuple par des eacriSces persoiiiiels sans nombre, et 
cependant c'est an nom de ce niEme peuple qu'on demanda aiijonrd'tuii... Cllojens, 
Jen'achèTepaa,jem'arrila dsvint l'hislDiie. > 

Us ne sa sont paa arrdtéa devant llilstoirel iliTont bravdal Anraient-jla pres- 
senti qu'elle leur rdier*)it te mitftlwrde de Louis XVIIII 

H. de iUalealiedKS lint i li Conveulion attc HM. Scsiie et lïoncbet, pour ap- 
pujer la demande d'un stnsls, d'un appel an poipl^ et pour rccbiiur contra la 



manièn dont la TOto ïTiieni fié comptes. Il no pul pronoDc.'r q>ic 
MlcïPirtreHraiitadeiaiiglols. 11 jvait stiUicM le tacriflm : [oui la poids clu sacri- 
Sm nlomlB lur Int. Il Intchnsé d'innoacer au ni l'sRèt tilal. Ëraulon^e lui- 
infiDNi TSKODler olts wèns dus la prison i M. Hna : * Je tto encon la ni (s'est 
U.deUabsbeclMS qidful*); llanlt ta dm toniDÉ tot la porte, les oaadeaap- 
pnréiiiiT onc table, Btl« linge comeitdsja m^n. Anbniitqaejaflienentiuit 
il M lava : Dqtds deux beutee, me dit-il. Je Tccbnche en ma mémoire si, durant 
le taai de mon rigae, j'ai doniii voloDiaiiemeat i mes lajels qael^ rajel de 
piainlB conm mol; ]e toui le Jnn en toute lincérllé, je ne mérite de la part dei 
Français auemi peprodie. • . 

M. de Malesherbes tomba atii pieds ie son maître, et voulut loi mnoncer son 
soi'l. a II ftail SioiiK por ses ssnslni^, dit r.li'rï, fi il fiii plosieurs momBnIs ans 

\frncnl qui anDonçlt lû lasurprr^^i' ouàe l'emnlion : il ne parut aSécté que delà 
douleur de ce respectable visiUarrl, chercha ni^me d le ronaoler- 1 

Lesbammca vnlEains tombent et ne ae relèvent plus sona le puda du malbcnr; 
le< grands hommes, tout dnigés qo^ sont d'idrei^I^ manhenl cntoie : do torts 
EOldalaportenl l^rement mie pesante iim'nre. Après ratcompUssenienl du etbne, 
le vénéiililB défenseur du ni se relirai Malosherb^s : lesbouRCanxiInnDtliiealtt 
l'i rhcrclwr. Il fui enff niiii dans la iiriMui (ir; Port-Rojol iTce pt«si|nB tous la 
^ii-nt '. Sou ï^rltifuï ;o[i(ln\ M. <l:' Iw>-,Li[Lbo. ]i.tl( li; premier. BnsoilS la pli» in- 
tègre lie-, iua;isirji« iirirMUiii-ini'-iin' lIi'v.loI I.- ]>l'.i'. liiLquesdesjngeCiBTUafillS,^ 

frère alnii, qui cul aussi Us miiiH's jir'_'*;s (-1 II! rnOiii'' 'n^iataud ; qu'on me pardonne 
cerie vanirâ de faniillel M. do MalL'sluTlii's l'-l (^Lirililij'', dans son iDlemgatoire, de 
iW/-mif«r(iS!aW* «Jui îuinr^yti^-.Mii/f n(>m/;(Z^u^/.On lui demanda 

Le tribunal M nomma d'oQice un défenseur, api^elé Duthiltau. Ainsi, celui qui 
■vjii défendu volonTairemeat Louis XVI no irouva point do détenseur Tolonulte. 
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fuclif de sa fauiillii, i^u'iiri ililfén ma biiiijilii:^ puui eu lUf^iuenULT h cruaulé. 

• Ainsi llnil de Eeciir ta ptliiB ea mioie lemis qu'il eBm ie lim, l'un d<s 
bmmaleB plDadignodel'aslinHiddeUTjnfrafwB deKi<»Dteiii|i{iiaiiu«t(la 
l'aieair. On penl dire qu'il iKman l'sapëca hnmMoa pn iw Iiules et tauanlta 
yerlusi eani^etempsiu'illïStainieTpsrle çhmnB Jewaaiwl^» 

L'dlDse d« M. d£ UtleitetliH ne aerali pas Mmtlet, tàaif^j «JowU lai pmln 
du TcslomiDt de Louis XVI. 

i Je prie UM. Ualesborbeg, Tnmolitt et Babii, de niereiT iti ton nua ra- 
merctemems et l'eipressioa de ma seotibalU, peur lOBt lu tolni a lëa pdnei 
qu'ils se nml ioavés jm\r moi, • 

Peiiniuoi M. le cniMc ôc Unis^f-d'AD^Ios, qui a loué si digaïUTicnt U. de Ha- 
ie -Ijerlios, i'fUtiir.rall-ii il^ iiii r le rljaii.i nisnl nai s'clail o[H'rij ilans quelques- 

prouver que l'ami elle jimitclcut ilu Ji;an-Jacnuia Rous-cau ne s'tst jamais nccusé 
d'avoir coatribiu!, par sis idées, au nulhsiic du la léiiilulioal Cel aceu rendrjil-it 
à IIS Teui Ilioinnie moiai grand, au la révolulion plus pelile! Pourquoi i^alls- 
i-ii m mis avancéa paru, oe Houeviue ctpir U. HueT Puniquai vtul-11 balaacar, 
parsen ouiuion straugere. nés btdiiumi de {araUlsI J'ai nul-mboe entendu U. du 
f:.iii!ïiii'rije!j, ur'iiioiniii au marnais uaisoua aiee GondoKet, e'upliquar tôt le 
DMFiiiii: iiir ci: ihiiximiiiik' iiviie une leiicniciKe qui m'empèilia de répéter ici ses 
pensé uns autie patlia-flUe de U. de U«- 
icjiiftiii^a, ma lacoiiiû que &'i mamt aumireble, la Taille de ID mort, Inl dit : 
■ iiiuu ami, 61 *ous aici uss tuumis, ejevei-Iea pour sa (tin du iMUent j il n'y 
ïiiuiicila ilii iKiu.i. 

jiiosi, ce iiuuiu KrviiBur aiaii grouK ne u lefoD de uo angude nulUa. le ni 

ftipirr an 1» .K^n^ni n-»ii», i... p^lf. |ffff.n..pUj .^il rfil : 

a Dion ami, a reliKioD aoDEoie lom autnmeni qoe la pbliaaopbie, • 

jij. ue itiaiesiiei nes nemauuua pu as cnnieiuiDai réligleuseï t te» dernier* me- 
coinnis lui, curie lomberean qui les 
lilmlbcopiijiiejvail irouvé ce mo^en 
s envojaiuu sujiplitE. 

.111 'Il .1.' i^i'.i h M.i'Mt i.ijijiE ,ijs MiiLu m iinilosophiii FL'cianiË U première partie 

i>ii.'iiiii .M. ii'rijiiiii'ii.' iiiH,.sV'<i'Aiiiiiat iiiirriiu enfon que H, de tialeslierbea cûl 
ui^ilraordinairâ. La loi deaélcilioos 
iior! ïiclimi! des opinions démocra- 
avrir un siilTcigu bvorsljlo à ces opi- 

en iuppounl qu'il cùl vl-.u jusqu'l 
ieudilTécenteedB celles de M. llaiaaj- 
a Aiikiiis.il vil uuiii.iuoueraiJUiiii: i'uiiei.isi|]aI'ia]pui»anc<!,rautri!estdelaIorce: 
avec la nreiuiuni on oe ueci niarcber. avec la isconde on l'ari'Ëla quand on veut; 
avec l'une loul Tait peur, avec l'aulreon est sans ccainle. M, de Itlalesberbes pes^ii- 
diîl celle demiisre et précieuse mcdéritioD. il n'aurait jamais été retenu (tir Iccii 
tleruel des midiccres et des pusillani aies i o Vous allez trop laiu. i II eût donc élé 
un aident et lélé royaliste. Il eAt volé, comme son collègua U. Deièie, contra li loi 
dea électioDi; ki principes ministériels lui annieol paru funeiles, el, langé par 
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ci'df iTi'-rjiL -i.iiis l:icl,i5« rtpi rTc/u'i/j. il ffil grossi k lisfc) ^Bs âcslilii^» ponr sec- 

M. il ■ M.ifi-lHili^s fut 1111 hiimni' A |i,Lri m mil [.■il lie sonsiètlo. Ce siècle, pri- 
wiiL' rli'= LT.inrlciiii rte Lom.' XlV 'iini île. rriii« de li rivolnlIoD, 'dispaTaH 
CDniiiiu ixisfe fMr:! in; peri;; el ir> Uli. Le [■■'^ik 'k Louiâ XV et l'ipoqnc la plua 
niiseialite de aaiie bisloire : quiiid oa en cbercbe les personniges, on est ijduil i 
touiller les uilicluDilires de U. le duc de Outiseul, ou te» sahau de nudame d'Ë- 
fioBj et da madame GeoOnn. La sodUi eoHité n dicoiuponll ilti lioraiiHS d'Etat 
deieDateDtdmesiisdeleUTeE: tes gsns de lettics. des homnus d'Ëbl : les grands 
sciencun. dea lianquitTS} cl lai fUmels gëniniii. de Etends srwneura. Le; moirs 
uaieDiaossi riiiiculn* iTue leterfatUtenldviDaamiitoùt'. ei I on iKii^niii rt'>; Iilt- 

Kswi l'ii mniiT^ i[;iiis les salonscA IWcriOiHla brodaient ,,ii 1 1 i. n 

muniiiii rt- tiiiiiJiH rr.iNuis nepant jamaif ttnloalKan iii.-i..i. .1 . i ' ' 

l.i h.ii^iJi': -II: taiMM'i, pgar gmpèeberla pmeription ciii>t:i' 11 ji m- . Mi'ii- 
lesqiuou. Voliiiie, LuUon et koDssean écrivaient pour mainijinr nos ûioii. au 
genu'. 
Nolie célébrité se rélu 



auire mai, Leaautciuspuilujerout: oa at'VEtn lorDeiii itiiù un 1 
avec un qualram dans l'Aimanach da ituaes- ï>orJt ut hiùert 
Les poètes ctaanlaienl le lenif s des aiq maiirtua, et deiruiïii 
pfulaniphw blussaieal Vgncytl^fédie. et dimollsaBietit la Fr.ii 

TaDieiliis, dn dgqrei ntpectaUei w 
MeaD. Elles apporlenalfnt presque toi 
lie nos familles de robe relnçaieni. 
Ek-uri Ilf, .-«1(1111 .i?il« II-, iimiilKi 



découvrait bieuUit en loi mM taauls distioclion : Il vertu porte écrite sur sou frout 
laualilra9adeunce.C«^ipioimle cliaiinaelli inpértoriléde ti. d« Malet- 

ejfort de l'ajnillc. a -st pas ac pmlairer nos infonunes. C'est iji^ nous [ardoiincr nos 



niii^. lj}r:ii<ie roi Tiil njiiduil i la Gvnvenliun. Al. ae Mali^ltcrii^a ne lui purliit 
qu'en l'ariicHnl Sir» et Votre ^ûjalé. Tnilhard l'entendit, et s-écni fnRemi 
• C!ai vous reçu si hardi ae prorLOneer ici ces mots que h Convendon a proscntst 
— Mou nirjjnsiiDiir luiisetpourlavie. •> repouuilM. de Uileiberiws. 

Le roi demandait nd Jfur k stm vieil ami j'oninieni il pouvait récorupeaeer 
MM. Oaete et Troneliel. u aisance i leur fnin' im teca. disait linfarluné mi>- 
narque: ^is te pa^ermt'ont — il eyi liutu . sitj'- repundit M. de Halesbeilies? 
loat les aiei choisis pour défen^eu». > 

Dam ma jeunesse. } avais fotnti le projet de deoiuvril par lem, lu nord d« 
VhaériepB seplenlilotiBle, le passaja qui élaUit la conuiinniulioil entre le àUttnt 



Digilized by CoOgle 



TniIlKDrde perSre ion neteu. r.' j.'iirn- lJl■mU^', lii' l,i ihlmbslle csp^raïKi', vrai 
nurljr des arts, f 11 mort a la lue ili' h Grka, fl 'oa corps a clé jlnndoimiî uui 
Bi>b de ixtle mer qni luigne Lipalrio d'Apelles. Ainsi toales les peines 'mit pour 
les lopgenn, laus Itt plaisir; pour nous qm ptnEIon; du yo^age : nous allons su 
bout de la terce sans quilter noire pairie. Après luul, c'est loujours là qu'il en fiDt 
nfeairj el, quand on a vu lootoslcs Tiltos du ntoade, ou trouve encoro qaauUes 
de son pays sont les plos belles ; c'était l'opinion de Monlaiirue. 

€ Je respoDdSf dit-il, ordinairement à ceux gui demaadr}ut raison daiMa 
TojageB : Je sais bien ce que je fuis, mais non pas œ que je chenue. Si on me dit 
quOj parmj les estiaugers, il ; peut avoir aussi peu de sanié, et que leurs mœuTS 
ne sont pas mieux Dettes quo les Dostres, je re<|ionds que u'esL toujours gain de 
changw un maniais entât à un eHat incemin, ei que Icsmaus d'auiriiyne nous 
dÙTADt pas poindre comme les nosires. Je ne vi^ut [la^ oublier cecy : que je no me 
muline jamais tant conlte b, Ftance que je ni^ regarde Parii de bon teil : ell« a 
moa cceur dés monenrancs, et m'en est advenu comme des choses eicellen les. 
Plus j'ayvea depnie d'antres villes beUefi,plus la beauté décolle rj peut et gaiguo 
Eur mon alTection. Je l'ayme tendrement, Jnsques i ses verrues et i sestaehes, Ja 
ne suis Fraugois que par cette gronde cité, grande ea peuples, griode en lelïdli 
da son assiette, mais surtout grande M incomparable en variété et diversité do 
commodités, la gloire de la France et l'un dfsptiu nobles omemenladu monde. 
Dieu en cbasia loin nos dlviilons I > 



SUR LE VOYAGE AU LEVANT, 



HoniBnr le comte da Fore 
tlle dn peintre ei oe i ecnva 
Honiponvons affiniiiT (]uc, 



! : quant a J 



e conlte de Forbiu s'embarqua i Toulon le Si aofii i»n, sur la division 
composée de la (régala la CUopâlrt , de la corvette t' Eii-iraucr, de* gabacei 
ceiUmtt et FAtliiit. D avait pour eempignuis de voyage : 11. l'abbô de Jin- 



]» loiir lie is tuint-Louii a il vue de ii elle de Tunis. < U. l abue ue Jioson c£U- 
uni 11 ludse lur le gailliid d'mcièM. viiigt el un MUp) <l« canOB ei des «ris d« 
oiK » ffaii saiiiercni le lin;! <s4 alni Loub Tsodul Dienn grande img.Ca 

Hoii(Q Foiivi'iiirinnv.iioiii i miiiDSii!. Liiiei rixnmDOiu'infuitcn nffoi: qiiel tpœlide 



i-rii ii\ iNiifiiK inviii 'J« jcjr n 'iiinii'ur \ i/'im iitoivut lie ui vie eu oublie Irop 
ciciidineDiceiiuiaeiiidiiamorl, qui abrège lous i« pceitu. C ert pouiqutdlM 
iiaiRinis mu raisonnabiemeni Bii ■■ patiie ta lien de U nauunu. el mn pu à 
oeiui de i< nnn. loujoun incenain : 



leiïopeeiiiidébiniaeniàMilo, où H. Barotnil le mtlhMir de gecatKfb 
jambe. M. le coiDle de ForMu, demenri seul tneo U. Priroal, K bile d'aller mi- 
lerAthëne», 

Il Ibut lire It desuipllon d'Atlièiu; dans la Tcyage. U. le «mie de FMifn print 
Rveo une eipKaaion licuivuse ces ramees de Pdrielia, que neui avons nouHneme 
(ml idniii^ i CliacuD d'ieeui, dit Plubirque, dès Ion quil Ait pitfait, lentiil 
diijiHmaatIfue, qnant ilabeuilé; et njanmolju, pant 1 la gricael liguent, il 
semble juiques iiîjourd.'biii qu'il lUme tout frakiilieineiit d'eiire Iiil et par^t, 
tant il f a De uis quoi de (loiisSBDte nouienitt, qui empuche que llnlnra da 
temps n'en empire te >ua. comme si cbecuu deidits ouvrages avait an dedans ua 
esprit toujours rajeunissant, et une Inis non jamais vielllicsaoto, ipl les entr«Unst 

Le ïoijfiiiiir rencontra à Athènes notre ancien li)(i', M. FMvel, si digno de taira 

miiier ton neieuila soîanie i s^i'ni il.' I'mulv .j- z-,i. W a)çeiileal apiareni- 
ninnt le lilsdu cepauiiuH. Pen^aJi su j.iour.iii Li innrre lûrajuu eoub pas- 
Kb^csdans ma Ile, elqui u'en mariait pa^ mi'iaa uun J<ji quatre deoioÎMlkE Pen- 
gali, Icsquellct cbjDUlEDl en greo; Ahl vau dini-jt, maman, pou nous «lencir 
les m^ceK Ile la patrie. Le ills de H. Pengili nous k écrit depuis 11 restautalioa ; il 
iious ifuit connu persènili per Buonaparte pour iwtie altachemeiit à II Huoilta 
deà tioarbons; il se figurait que nous deriaiiH être tout^missanl sous le ni. Nous 
nous somme; bien donné de garde if colliciterla faveur fu'il deniandail auprès 

consul, peur nom avoir jaflii reçu, par la Tolonlé des dieujt, dam ta nuison de 8i- 
nionide, 

M. le comte de Forbin nous ^irendeacaïc, lu sujet d'AthÈœs, que le docteur 
Avraniodi n i<cri1 eu gieo SU* bnicbuie «mire nous. Esl-oa qu'il f ■ de* minint' 
iil'It j Ailii ni^sl S'iliBontpoorPËriBli>,i]on>iii!aHudeleut (M;aiaias'ibHiol 
fjiii Hjp. iUloe ou peiirfâltie% BOIS restons du«l'afiiisilioii.fféiiiiptiniB M 

' ^"fV ta^i It IMU, M.!.— •IMilHl,|«f. <, 
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Sdeaolre visile I Cela lamclaDt était (oui simple; nom devlDiis 
. Nom raninei ioat ■uiamd'biii b falla M la risée d'AcgosI 
Doiu en coDBolar. an nmieint qu dspiui le temps àe ajteia- 



7 fduiis lïcu psrU. le aéaéral SélilBtiuii av^ une hû^.iulitO ouc mus i^mi 
somnGt niu > lecoiiuaiue. «i nue lecluujeuieDi ues leuiie ui^ue»iui ucuuii nous 
faini 011 ui 1er. 

Noue STOU beailMDp de oescnptLona de umsianunoDLf : ii ¥ a peu qiron 
puisse tominrel. pour l'ongiitslilé et la pii-l^le re^eniblauix. i celle que l'on 
iMUVedBDileAMWM Vtnatiii lettni: noui ne pouvons ii^iec an plaisir de 

a J'ai m dan5 celte yille aieBulière, dii le ïoyiEour, des pjljis A'um ximiirMe 

rLiL,',iL:i..- -1 ,-..] ,j i,aiiceaadaii>e!itaan.Cuii;i^ii.iri : i , , . i, . ., 'il 

lirn' III'' : 1. 1 MMiiTiii'ii voiiia Il iiiuniHir. ict rrn.'n 'ii.' i ' .i.\' 1. 1 1 

los tuui-ii:i-<'ii.'- viii.iiciu a>ec amiante m posa sur luou dmiir; ii.iu.iui i'ii:ni 
daiisait et on mouiui auLoue de nous. J'Ai enireFQ ii^ii uiuaiiuLUfi jl^ dius i^ucdiu-. 
lenrâ .larua. leura Doruques dâ marbre Beaieniu par aes loreis ae cojouiiiiâ. 
fiaicai^pai di.-^ eaui iiiiiissitiles. Quelques monumeuis iHybu'iieiii. resiCï ne la 
Tille de Constaalin, noirci», rougis par lej inuudies, roulcadiés ilausdi^s lunisous 
iieinii'j^. luriiiiL'iis ei Niititiiu il uiniti uinu't'Fi. u:s ui;iiri'i, km i'ï-iiiijih-x, iiiï ejmili's. 



jul la des- 



.1 la lae de ta construoUcœe gigaulssques . u ea lise de ooscevoir 

IndipwSM^^dlemdllnDlifanikjpaqileidBliGrèceetdeHAaie. Os Km- 
coalre.4einËN JeMnqileide Duh.ob menaiiieiUdiciil'un oui iatdnaxxa: on 
aune, defbfaeanée. «tiomilieii uaemplBceaeiildoaiiïpsTéélutâematbtt. 
[la 4diËw ïseis <ur des KiWcrraiDs est eotiiKineiit temU. Cm iali«.eompasFiit 
nu grand monticule «mourridep]iisieuiEaaltea,KaulbimiideSidjbtisporUatlB 
merveilleuse emiireHiledD ^oAt eiqui) la Gnw à l'épsqoa Juilluiltd* leur puis- 
sance, de leurs succès dans tous les eentsa. 
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184 KlLlNCBS LlIldnjIlHBS. 

t QutI sojrt d'émotions plus profoodes que «lui de cctlc pcanrte drslriiclion ! 
Quelle 1?Tribl« el ajngulière l^n que cutis prom^nide d'une lieue où l'on marchâ 
uns cesse suc des dtombres, où des malériiiu d'une admirable richesse couvrent 
des [il.iinF9, des inonUgnee, dm nlJiei, n'oStanl d'asile qu'aux loups et i de 
nonibrcui sangliers I La paria ûb la PanjEiiliim ait nn monumeut en marbre, 
UBstniit des arrachements d des reiM d'jdiflut poaUrienrs ; elle me rappela lea 



litmbleDiBnl ds tsm a Kotené cette ports, qui ilait A Kea coDs^rvée lorsque je 
la deisiiui. On mircbependuit un i]nnl de lieue nir unteiraia couvert d'un épou- 
TinlablBchaiiadepieReietdB DUrim amaïueUi, mi^és : Frises, fmntons.ai- 
ohilraves, métopes , slUoea, tout ce qui cbamuit Bulraftija lee yeux pir aa résuli- 
lilé et sa peifection, les eOai]» aujouidliiiî par la confuaioa de ses débris. 

plui aboudanies : il les amené encore, maii persamiB ne Ta o*; désillém. C«lie 
rivlèiu. tmtè: ^urdei mms élevéi, nucoDtte enfln utiebrécfae chargée de vipea 
Bauvd|:;es : elle tombe alors en coffre, et sa nappe limpide se brise anr lu dftme dea 

> Lehsiècbs les |ilus reculés ei les^ges de barbarie ont écrit leurs amiales dans 
eelïeudi'i rr^riils, ilci hautes rélleiions, où tout parle si noblement delà mort. . 



< L'aspeclgénïrald'Ëphèse me rappelait celai des matais Poulins. A l'bcnrooil 
]a soleil draceodait dans la mer, tliannonïe des lignes, la tapeur chiude ies loin- 
tains, levuledecellebeuramifBlériBuse, formaient un ensemble touchialel nié- 
lancoUque, aupdrieiir anx plus beani paysages de Claude Loriain. Peut-âtre nn 
jour, me nn bomme des Florides viendta-(-U lisiter ainsi les ruines de 

ma patrie, et, comme dus Ëphése, quelques noms seuls demeurèrent debout an 
mih'ende la poussière des marines et de la cendre du cidre et de l'airain. Jonic 
lappelleial loDglemps l'impreadon doues el tritla de «ne soirée ; les écioa, iïicIiik 
dans des tonduiti probtidi, lépéUient alon les moindlM bruits ; le Irémisgeii^eut 
datent dans lei bruyèrei ressemblait d des damenrsaoutecraineg; l'ioiagiiiatioa 
cmjalt enlandn les demien ama de l'hjnuie des prêlrss de Diane, ou les allants 
dei premiers cirétlens autour de l'apltra d'âpbtse *• ■ 

tfËphiaa on arrive l Saint-Jua d'Aore ; on suit le loyageot 1 Césuée, i Mk, i 
Jtrusilem, i h mer Uorte, au Joindain ; on nrient avec lui i Jel&; on l'acuan- 
paeueavu le plus lit latértt i Jaafaa, et dans 3e désert qu'il traversa pour se 
rendre iDamiella; on remonlelerttlavecluijnsqn'au Caire, delijusqu'iTbèbes, 
où se termiiie sa eenrse eamme arrêtée par des moDceani de mines. L'Ëgyple re»- 
senibla à ses colomea :renieitée dans le sable, l'Œil du voyagenr, qui n'aurait pu 
l'embrasser tandis qu'elle était debout, en mesura avec étomiemeat les proportions 
giganlesques et les énormes débris. Ou remarque un conliasie stugulier dans les 
monuments ^yptieus : immenses an dehors, en dedansleurs dimenaionB sont les- 
serries. Dans ce veste tombeau qui semble écraser la lem^ dans cette haute pf n- 
niide qn'on apergoll t quînie lieues de distance, on ne peut entrer qu'en se cou> 
bant. Tandis que aa masse iodcatruetible amioDoe eitéiieuiement ta grandeur et 
l'immortalité du génie , sa capacité Intériente oSk k pahie b pUw d'un petit 
Huraïuie. pwtag» 

■ rotugg tau 11 Lcucni, imi. su H Ml. 
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riuneia uiriiiiutBS. SSS 
C'est aiec un charme paittcutler qu'en parcQMTanl les lableanx da H. te tooM 
du Fotbln nous recomibissons diDs sw peraondages nos aociens bflles, (*s ïertueni 
Pères do TïmiBainfe. encore plus malheuteuï lujouid'hui qu'ils ool'élaisnl lors- 
qu'ils nous reçurenl dans (ouïe la charilé évangéliquc. Noua aïons rcïu, non sans 
atlendrisseDienl, le noni du pire Clémenl Fetei el celui du l»a père Muuo: au 
mur litipiie c iumm .- uoas noua «omnies réjoui en apprenant que M, DroieUi 
occupe nua plu» auprès du pachi d'Egypte; mail puisqu'il devait idopterune 



Inunorlel : nous autres obscur; roraiturs nous an rciuvoiis caver tes smoi m'Dit a 
pris le nous qne par une sievii-' r- . 'irui 

» Nous aorames obligé u-jLiv^i- ■■.i^iiMn-. i n:iru.' ii. i mii' m ]■! i- 

bin, parce qu'il I 
lecteurs les descnp a d 
acm sans habita 

quer celui da-la mo^uiiic d jvi-iiarani. ei nue lue ae Jérusalem prise de la vallée 
de Josapbal. Eu leriiacie peintre. M. letumie de Furbinasaisi le memeni d'un 
ongB, et s'est 1 u lueur ue laiouurequ u ooui uDDire laciie ms uumuiu. u 
iMins pardonnera da rappeler quelques Ugnes de V/tlainlrt, qui nova serriront 1 
décrire son lablean : ■ L^pccl de la vallée de Josipbel est déioldilecéléoccideii- 
tal eit une falai^ de craie qui soulicnl les murs eolbiqnei de la villa, au-dessus 
desquels on iiiicrroit J[tii'=31i iii - li- <ïiii' orisulal esi totmi par la monlagne des 

I "-l'K III" ilii ciiiii;i:rii!des Juibsamiwtfeiilconuna 

BOidre de toutes cci torulits fruiasspcs, trib/'cs, d'i iiii-oun'rLcs, on dirait que li 
trompette do ju(;gnieul s est dcjà fait tnlendre, m que Is morls vont se Isytr dans 
la vallée de Josaphal. > 

On ne saniaït Iran louer le vovaiii'iir d'avoir norlé dans la Terre Sainte deï sen- 
umanta graves 1 met un esnrn denouie ei aernonuerie u o aurjn ruiuïii, m n 
aurait toni défiguré. 

Nons admirons le grand rnuage d'haoDir: tiam renuons iinniiujce wn i:cns 



Larraclliiau tombeau d'Oajiiundué ! Non : il s'a|)ijuio di; l'aiilunlé du uir' no- 
us eatcuiréla versiouduPenlateuque. Le tate ne dit point du tout un richavl. 



NiUMEkS LmluIRU. 

doIdds pas Qier de rhébNU : lis sepUols ei la Vuipte 



SÈimptt soitni Pi 
dit<U.bRliciEiu 



Qui n-i irais mois à h ,lisi-.s>li.>,i? Il xk s.oil j», [.lu, loug du se r.iidi« clia>,iit 
inné.! à Alliines, â Tbiljus, i JénisilL-iii, qiœ d'alli^r pdswr l'éli; de cliAicaiiï et 
cbitiuiui aux eavtiou de Paiia : ou £c< utiasscraii des ludins sugiua dons le iio- 
tigor d'AlcIQODs. 

LesFi9a{a»penmilim un auira pToBt deicnrs TDjages: uprareotsccoD 

que leur ralriu- H» ne saiirji.:Hl f.iirc un pas dans l'Oricul sans rclrouTur partout 



U. le coiiiie do hJPDin oionlrc partoui bon français, ei ji ooii îoeiquis-imca 
de ses juiii uoiiis jia«i>s aoi lusciraLons puisées oins i aiuour ue son jaia. U 
poste de SnijTiieiiroiuetdee succès à ceiu qui cambUlueiit n/l intpx, pour b 
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MfURBU UTTtUTHM. 



OUVRAGES HISTOBIQUES ET UTTÉBAIRBS 



MiDéB iaet un n-Eord sur lepaisiMe mande in Kfm, nii' nous tPgr^Kons Je ue 
tilus hgbiler. Cependant, fum g<idler [o i^pas âti iMret, âtni clioïc! son! akes- 
toina : 39 comptât pour rien et le< mires poDc lonl, Sire <9ii5 prclcnlion ei sans 
OnTie. Alonon louït de wn nronre Irsïïil comnisd'iinp utniiHtion qni remplit la 
vie MHS In Iroubier I ridminuoii quel'oa ni {os pour in. on k çunla entière 
p>}iirimuir«9: on s'endtaun ion beiu Ktte dealon n'est pu l'aulcur; on 3 le 
plBiiirfluEneïe!fF,in3 en »ïOir eu 11 peine. 1 a-l-i[ une jeui5«nce plus pure que 
d'enTironnrr ui"iir- rwinnii-H. ,]n ■ -- nicnii-nl. que de Iss signaler, de les 
fairesonirrii' i.L 'i-^f' . ' I :'i ij i-v-m r.i^-i tih; alcuricndrelaiuiticeqa'dls 

Eiîmrami- n'i-i'i 1 1. ■■. . r, .i.i. ii.'nipnt pnbLés, et qne l'amoac des 

le rea [ I 

Les prcmièrea nnnilssdej peuplcioni eieecnies en vers. Los MusM se chargent 
de tacoolor les mœurs des naiions. tani que tes mœurs sont hero[i|nes et inno- 
centes; mats lorsque les iloa et la poliiiqiie siin ienneni . c. j/illrs du ciel abnn- 
donnent le rdcil de nos erreurs au laDgage ues hommes. Les ouvrages hisloriquea 
se multiplient de UM Jouis, et (btce nous est ds les produire, car Itisloiro se 
piaituans les rei-DLui ions : iLiui iiui des maibenrspouriiicer samemeni les ciiosi^: 



la confiance, uueiinieteiauraii-ugseporteieniaui témoin au irincnal dciapos- 
Unlii voné en secret lilusToirecommslnn ncerdocs tedouiiliie. 11 n'aiiend da 
■on vivant uieniie récompense. ReUandid ■ pour uosi dire, derrière sa lombe. 11 
s'y ueiend comte les passions nos nommes. Bl deji semble habiter «es Hipoiis h>- 
c n I 1 n n ds I étenielb Vérité. 

l.'otivi'.i-i' >i iM 11 l'i I . L' .'Il M nui sous le nom d'iKtM'rc il Vcnùf M grand 
liiiiui' Il .1 1 : 11- I' I 1 M !" ::ii.i". EnToyanttemaaumeiilsel lesmœursda 
i li.iiie. on isi i-.' ui u.ir i.ii ■ peuples dont la passé ertsl «érieui, ol Is 
présenl'::! rioiii. oui <<ie iornie:, par la pbilutophla dUaOU. D'une paH silenu el 
ruines, du l'iulre chants el [«les. Uela ne rappella-l-il pas ces paisijes du poil* de 



joiiir... Le lenip^ fuu... II tain qiiilli 
liunfsr onm... Linpitnda hrfiu... et Mules ces mulnies 
I pisisir lagravilédeUTerlul 
3t penl-ilra jas tans qadqnes dtiïnti, msii ces déttnts 
siècle quau ben espnl de l'iatanr.On rïou^DeuijonT- 



tetronuon dnino. mus si les chroniques au li'inpîont allesté le miracle. Le bras 
dnToul'PiiiïSiuitarrflanl le ravagi;iir un •nonie ia pied du ce Capitole que ne dé- 
tendent plus les MiDlius et les CaiDilIc : le flë^u ite Dieu reciiiiul devml le piftn] 
de Dieu, n esl pomi lin labkeuqui deiosea la disnile ne I hialoire. Cesonl liles 
nnoura; il les faul peindre : el. si vous ne les peipira pu, mus «les infidèle. Toule 
l'anliquilè a publié qu une piiiuance surnnlurnlic uis^^rsa les Gaulois ani portes 
du temple de Delpfaes. Thucidide. Xéi]0|i]ian. Tile-Live. Taclle, n'ont jamais 
manqué ne raconter les prodige; que les dieux fenl pour b lertu , ou dont ïb cpou- 
Tanu'ni lu eniiie : l'histairo a cru, cemma la coDBCiejiee de Nénoi, qti'uo bmit do 
lMiii{ii'iti>s -orliiil du tonibean d'Aerippine. 

Noiisiia^irdonsces réfieiions plulW «oiDDM des doutes que toninis dea critiqnes. 
Nous cbeithcns à nous éclairer ; nous ne sauiions mieoi nous admier, pour 
obtenir les lumières qui nous mauqnent, qu'i l'nulaur dont l'omrage uoni occupe 
dans ce moment Quelques autres obsenations nons leitenîait i Ure ; nous Ira 
gappriiDons, dans la crainte d'être soiip(onné par H. le ramte Don ds n'aToir potnl 
oubli! VBxiBnin Céait du CArù'taïunnî. Hena DenouB eaaoïiTiuuiiiinéuunoiiit 
que pour remercier l'ari^larque de la Justesse de ses arillqnel st de l'indnlgenee de 

l'Iii^ bM^mii ou l'iit:^ nnl 11 ''liront ifiic M. Daru, H. RoTon a eonticrj >cb étudea 
i Ml p^tii''. ijiiaiiil j] r.ti'iiiiTi' l'iioiiiK'iir, Il liddlité, la déieuemenl de nus aleui 
|H>Ljrlt'i[r- 'iiijiri.LiN'. ;<'(;iiiNii.'., un iju il a iinuvé dans son «eur les antiques 
doruineiii^ <li; 5on hinlaitu'. Cette loyauté île l'au tout répand UD grand intéiét sur 
l'ouvrage, et il tire de son amour pour nos rois l'énergie que Tacite puisait dans si 
haine pour les tyrans. Au reste, s'il Tut jamais inoment propre à écrire notre bis- 
toire,t'isl celui où nous vivons. Placé! entre deui empires, donll'un finit et dont 
l'outra commence, nous pourons, aïBC un fruit égal, porternos jeui dans le pjssi 
et dons l'avenir. Il reste encore asseï de nianumenls de la monarchie qui loinbe 



ni milieu des ruines, la apeolacis d'un nonvel univers. Plus tard, les tra- 
dlUcns seront edïcjes; un penple lécent foulera, sans les connailie, les lombes 
des vieux Fran;al> ; les ttooins dta anciennes rarnurq auront disparu, al les débris 
mtnie de l'empire de saint Louis, emportii pu; les Hats du temps, ne servinml 
plus i marquer le lieu dn nau&ige. 



m 



M. PeUtûl s'esl disrgé ie rmieillir une narlip ie rps rlfbrU Brécieiii. il vent 

dkls. Gette cDlk 
conduite avec ]iei 
iuUaquBH. Pel 

mliie csUeclion panueat aoas la nieae ae BuDuipine . et eaai aeaiés au mwaa 
liant. 

Toutefois, il eUt été désirable ipie te iKiuTel éditeur eût Inmilé lur un plan ptui 
TBtte. Pourquoi ne «e Krnt-il pu sltiché i coatiouer, aveo les uUrsa snBiitg ipn 
t'en occupent, le Suiil du Hiuiirim de dom Bouquel T Les tléiuuns. el surlout 
la lib-andeiis lUmains, ne ^ihdgDBDl gnère des hislares géuéiolei dn mtaie 
tenipt. Ndui noumu que nom Benlasi peu U différeau! qui eiisle entre les Chro- 
niques de Biint-Deuig, eelke de Plindie et de Normendie, enlre les Glinmli{u« 
dsFMuudetdellMUtr^,«tleslléiiioires de Villehoidouin et dg Jdniille. n 
nous sembla donc qu'an lieu de bira deuidasso des Biitoiieiel des Uénuire^ on 
datnit ls>r<nnir;o'ealininie IspUuqael'oaiaiM josquloi pour leatiDis races 
dut le grand Recueil de dom Bouquet Eu eflU, l'B^lidie de Giégdre de Toun 
n'est pu autre duaeqoB ^''^'''''■i pof>3»V>»ï tiDUit mCUei letpiofins aven- 
tnrei de l^tem el une tbde d'ineodolu jtnn)^iBs i l'bittaire génénle. La Otites 
da Dagelwrt, li Vis de Cbedemigne par BgEnliard, celle de Louis te Débotmaire 
p>F l'anonyme riîf l'Attnmome, Is'nede RoleitpirHdpud, de Connd II pur 
VIppon, d? miii^AiigniIs pu Bieoid, ont autant de Héiuidres perlioaliHS. 
A eamiuencer i l'époque des Hdmi^ frûiçais, «"est-i-din i l'dpoque oi\ Ville- 
haidonin écrivait, on aurait pu donner tour i t«iT un Totenu des Chmiiiqueun 
latine, desUémoiiei fnu(aie en pnjw, des 'Vïw ou Ghrnnigoee en t»ma on Tacs. 
CeAt été «ncote rsutier dans le plan de dom Braquet Bni Reenell «ontKal do 
extraits des grandes et petites Chraniques de SilntDmls, des tragmenlE des ain>- 
niquesde Norroindie, les vers enliUndu ninTfn igcet en uni nllcnand. loul 
Bussi barbares que nw poèmes friucaia histonquos. (^s jiocmni ■om, il esi \ tii. 

Tteale, conserréàLi Bibliolhdque du Roi. nous jcaor^rioii; ii ica tbimijuui iLBia 

loire qn'l l'aïauttge qn'obtiDt Moataubin, en combaltanl nul monté sur un cour- 
Bier. Cela n'était gufae praboUe: quand S l'egit dlnuoeur, on peut s'en fier au 
Bretons. Maia enfin la Ût éIeH resté Bins preore. On lera du poSme live toutes les 
diSculté*: 



Bretagne vient d'ériger un monumeul i li niénioiri! de tes Trente Héros. On 
peut toi^DUis dire de! ilretons nicderaes conibilliiit pour leur mi ce qu'on disait 
de teuis aoeètces : On n'a pat fait plat eaillanamal dipuit It comtal da Trmli. 

H. Petilot lurait été plus capable qu'on tulre d'enrichir ua t^nd travail de 
■avaates préfaces à la manièie des Balaie el des Blgnon anr lee lois des Frinci et 
sur les cqiitDlaires ; des Pilhoa, des Ducbeiae, des dom Bouquet, da Vilois, des 



Maliilldn m - liKi.i-ii M- , ili- UuKèm, des Brwii(.io, dst Vlimnl, da Bre- 

Lts iiiju-naiji ïoluiiits pulliés ]urM. felitoi adiÈïom tliisloire de Du Gueiclin, 

plicàlé i^t'S diTtiiers Méinuires, i<Et à la fois Bètlie el dillHise. L'édileur a psiUti k-s 
Ana'ais Mémiiirfi de VuGnadin, fcrils parLe Fabïm, i Iwu les ouliM. Ilateut- 
JAiv eu luiiou , en es sens qu'ib tout Im plu ooiuplali ; nuit ils unt ponr alnd 
diiviiiodiriii's.el ils ii'anl pas la aaSveli de l'iliifgfrc monn ^trlrmil Oi (iiiM> 
dm , arrilt m proie i la ttftaii it Jm d'EibmnUli, H mil «i Im'irt pur 
Clttuit Manard. C'tsl là qu'on Tdl, ditMtouTd, iw <ïw /ïrH, iMirrArf«i ts 



génie que le médtcia dm tiouver ]et reiiieoia. v a dit ua aulre médeua dans aei 
inginieusea Jh>nw-tlll'auvngBdii(l(Kl«iiTl.ilnseii pcooira la JniteiM de cetla 
obserattloD. Mdiu pensoiu aussi comms |-f «Utiulqia. ■ que loule mjdsciaa yieat- 
de Dieu, ei qu ua bon ami esi la méurciue du osiir. d Ha^n leionrooii! aui cbos«9 



u c6ls de la vuclu. el que la pmbilé Mt 
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espril rare : malgré les défauts de samanièic, elle'apiilera un nom île i»!"' 'i 
liste de ces doids qui ne doiyept poinl mourir. Ouaarl ou a ccuuu h Tiile de 

frappé de la Tanllj des dxËes bunalncs! Quo do mouToracnt pour tomber dans un 
itpoa nns Sn I Que de binit puni arrlrer H'étetiKl sUennl Htdame du Staël re- 
cneniba peut-ttn un pea bop le arnds, qi^ciie ilaii Guis pour obtenir sans se dtm- 
nei tant de peiiKs. Fi de la céiébnts. su nui courir après eue i Ls bonbomine La 



pj^-imis ce mon.lo. ri.* u .uvai™, point clé cnlacl.is de c^llo politique de 
paru, ijui rcoQ crnei le caraciem le piua Eenereui, lani is lugemeni le pius sam. 
avei^iBiespni le pins eiainajani: de (EUe poutlquegin dtumede lalgreut aux 
Kntinieiiis ci de l aniertnnui an stf le. dénalnta le laleui. subsdltie i imUiiail 
de l'amcur-propro i lu dialeur de rime, el remplace lea mapmiuoaB du gerue par 
luLUrlii^ de l'buuiiuir. 
Ce n'est paysans an fentimcDl pénible que nous retrauncna cette poliliqiie dana 
un dernier ouvrage di,> M. Ball^iuclie. Cd omnise, qui n'.ïi qu'un simple diidogue 
entre un vieillard ei un jeune homme, aquflquc choac, daas le stjle et daui ]ea 
Idées, de calme, ilfiux et de l^jï[e. Le dêLiii rappelle leltii di^ Ja Républiiptc au 

penchants oatuR-ls; (|u'il appvtcic raïuuï Il'ï Iil'.-hî qu'il riB:,cilc, d'qu'il l'ôjjaude 

nuiniono norml! iJei'lI i.ons lai*-.- j iieui, Ini-lri eiifanla des ura^ja, le :,oin 

vent ne Talent lias les egréahltt menaougu de ces muiana dont nous alloni pailac. 



ROHATIS. 



Digilized by CoOgle 



Zfl? MALlKCeS LlTTIRItHIS. 

nitdia de Sninl-Pierre, ont été nhligéa, pour réiasLc, d'étiblir leurs Ihatra, et A» 
prendre leurs giersonaages bm de leur t«œpe on de leur pajs. , 

Il eal possible que l'inUuenu de la réTdniioa duige quelque choie i eu lérilii 
géD^nle!. Nous remarqnoos, en eflM, que la nciél^ nomelle, i mnarequ'elle 
litiseDle moiDs de anjels k la comUie, liinniit pins de muériaoi an ronun : tlDÙ 
la Grècs paasi des jeui de Ménindre nu Sclioiu d'BéliOdan. 

Ces dÙDgeineats s'expliquent : loraine la Bodété Ihcd oifianUéB atteint le det~ 
nia degré du goût, et le plna haut pidnt de la orrilintien, lu rioea, eUigia i» se 
eulur,leiment avec les Eomenanua da mimde un rantnEta dootla oomàlle laUt 
loïhé lialble; weii langue la neiftj m d^<ra, quedegRDbiiiilluDnlahint 
rétngivder toi la Iwriiûie, lu Tica qui >a nisntrent 1 déwnTBt cessent d%n 
ndioiiles en daienont aShtm : la comMie, qui ne pent plu le> Kmrrir de ton 
masque, ka abaidomie annuDlnponr lesupoeer dans leuTnndltd}<>ar, eAoM 
^nguUin! lei nmane se plaisent aux pdnttmtiaglquea: tant llunnnMctlti- 
rïeux, même dus sea SfAions 1 

Lee nmiins du Jour sont donc, en généni, d'un inlérSt supérieur i celui de nos 
incirns romans. Des aveuiures qui ont cessé d'éire renfermée! dans les boudoir», 
des ijeifonnagcsque nedéGgurenl pnint iesniode; du aicck de Louis XV, rapIiTent 
l'i^^prit par rilluEJon de lu vraisemblmce. Les postions aussi sont devenues phis 
Traies i mesure que les mœurs, quoique moins bonnes, sont devenues plus DBtu- 
rellea ; n'es) ce que l'on sentira i la lecture in Jtan Sbogariii H. Cb. Nodier, ou 
de l'épisode du beau FojfOjri de H. de FraUn, ou des Iftmotrei d'un Sipnjnal, on 
daPHrar^ôe madame de Getdia. 

Nom avoru eu M«a^ d'examiner aatiefds quelle a été l'influence du cbrlstb* 
nisme dani la letlra, cl comment il a modili^ nos pensées el aa> fenlimeuls. 
Fi«aquetODteilB>SctiorudeaintenniSDdaniesont i^cnirlH.u yasMm née des 
uuBbilg delareUgioneentrennpeocliaotirrésisiil'l . Uni i^lt tuemple, 

«elle eqice d'amour, inamnn i l'Mtlquilé paicjiu. . ^ -j.i r, i<,,>iij i.i ^^ifiudeod 
lliannemaplacd anPnntiÙBSdileison loi. Cet oii\[,ii;i;, ijoi in: renincquer 
par 1« qnaliléa et les détente d'un jeune honita.i, promet un ('crnain de talent. 
Nous louerions divinlagt le medesleinonfiDe, si des criliqucs n'aiiicnl cru deroir 
mucer qu'il t'rst Ibrmé i ce qu'île veulent bien appeler noire école. Nous ne pen- 
aone pu que la cbœe soit vraieimiig, en lune cas, nous inviterons l'auteur da 
£iaiitf 1 choisir nu meilleur modèls : nous sommes en loul nn mauvais guide; el 
quand ou veut parveuir, il but évita la roule que nous avons suivie. 



VOYAGES. 



- BnBarMwaentKinidininMtaéUmenljnonaanlmiuaaiireTa^tpar/gw^ 
(«Mit lufraiisc/Cen'eatpts tuam Mnlimnitde tegnl et pcétqned'eoTiaqua 
nous avons lu le ritït de la dernière exptdilion des Anglaia an pôle antique. HÔui 
«vloiu nulu jadis découvrir noui-mSme au noid de l'Amérique lea mer* vues par 
HiTne, el depuii par Uckende. Le uamiiwidniapiialiw Rom Douta dune rap- 
pdi la lévs et In proiett de aum jeunesse. Bi nousavinM Aélibl^ nom auciom 
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sollicité nno plac^ snr les v^ia^aaiiN qui out recommencé Je voyage cette ann^; 
nous bivenierions ju&intf^iiant daca une terre inc-iDniie, oa bien quelque bileioe 
uinit bitjDalicsdaDOSprophctieselilc ncscouneB. Scmmes-nous plai es tAntt 
id! Qa'inipoil* d'tbe écrasé seus les débris il'uae miiDlagne da glue, on Bon 
, les laina ds U mnianliie I 

Uu duse lonelmiile dans le joiirial du dernier mjsgc àlabaiede Baffio art 
k pcécsnlioi) prisa de lappebr les cbasseurs anglais, [|iiaud lej Esquimaui delà 
liU)u DOUTellement découtene vtRaieui visiter lis vais.eaui. Ces Saiivagra, iso- 
las du icita du monde, ignoraient li nui'ire, et le capilai^ie Jbsn ne vouhit pas 
leui donner la prcmièn idée du meurtre et delà dcstnicliuD. Au [C3te,ec sont de 
grands panseun^ quecesEsquiuiaui :ils tiennent pour certain que nos esprits s'en 
tonl dans la Inné; c'est aussi ropinioa du chanUe de Rolaud. A voir ce qui se 
pissa aujourdhuien Frauee, ta philosophe Oloanlahetle sa^ Arioste pourraient 

Laissons ces i^oos désolées pour Buiiie notre illustre ami, M. le hanu da 
Huuibotdl, dans les belles taitia de la MouTclte-Grenade. Le Voyagi aux réfioni 
JjiDiiiiinani Al lUKMH nnd'wiit. fait » I7D9-I8m, est un irs plus impoilaiiti 
ouTnges qui alani paru depuis longues années. Le moir de M. le banxi du Huni- 
loldteilprodieieui: malscequit fa peui-Cire de plus élonaanl encore, «'esl le 
talent avec lequel i auteur ecriiitans une langue qui n'cal pas sa latigae inalernella. 

iiilureamS - 
. proTondeur de i«9 bois qui n'onl 
me des Cerdilières; il tous fait 
imlèreelderomlice, et toujoun 
diosesplus ' 

n'as! le aeoni de Virgile. 




des Sauvages. Il juge av 

les représente telles qu'elles sont, sans dissimuler ce qu'elles peuii 
noceut et d'heureui, mais sans tiire aussi de la hutte d'un Indien la denieui 
préférée de la vertu et du bonheur. A l'eiemnlede Taciic.rte Mnnliiinn e[ de Jeai 
Jacquesltoiisseau, ilue loueiioiut le^ Bariiares cour «uinier i e»i swiai. Le ui 
courade Jean-Jacques Rousseau sur l'vriuine ae i iiuoiuiie ifein>ni':iitini. n'esiqi 
la paraphrase éloquente du chaijiireuo JioniaiLmssuriest-anKiDoifi.oTtoisa eni 
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■lUKSU UnfnilRKB. 



vhudU dngnUin. Ceil qnt l'opétancB cenoîssiil de l'excès ies maui : notn 
priieut AtH sam Joie, mail nous «iiiiilioiii suc an moiilisurireiiLr; nouiniiiu 
diaii!B>qiMDD(nTi«ilUamuMniil^I>niiAit (■ lyr*: 



Dorttirola révolulloD, on ïnyoil ainr- la monarthi.' If^ilimo; derrijro la nio- 




causc myalc. ban» cctii; position, lo lilléwlutc samU^ paiiMi : on (li^Hiandc do 
lajioliiiiioi;, jiarocqu'uD ctitnJia à connaître soi deiliiié<:ï; on court cDloiidni, dou 
lia profisscur cipliiiuant bd chaire Horace el Virgile, mais (!. de Labouidounaïe 
âêfsndaat à la. tribune lei inléiiU pablica, faisant de (diacun de set discours 
UD eomlat coatro l'eimemi, «t maiipaat loa doqnrace da la i>irillli de aou u- 



SUH L'HISTOIKE DES DUCS DE BOURGOGNE, 

» a. DE UUDTi. 



Llusloin 3e Fimee al aniontid'bui 



IcadiKuotu des auteun latma uianenrs i l'étatilisasnieut de 
D'onauIncAtfillf. BncbonaeammaiedimairsUMHinifet CAnmjMt /criia m 

lilot, qui ne puËlto qaa le» mmiira, [1 a débuté pu une édition de Frals»rd, aidd 



20li MtUARGIS UTTlBUHi;. 

!is]w ii;. Uiit'!(|iiE« Eivanii Li^iiédiclins, peiiitsnl l'iuurpdlion, ne panissiieal nir- 
'ijviv :t It'Ur tocii'lt el à la nionirchie que pour lenUce les deraicri lionneun i 
l'une, en achevant d'ii^huiner l'uuire. Quacd us bomiues de Clovis et de Cbnl»- 
magno, qnis Usciè<lts pjsics seniblent avoir oublias sur il lerre, auroni rejoint 
leurâ etnérUionB CDntetuporaincs, qui parlera la doulile langue du Inilè de Slm- 

Elnow Arrivera qui est arrive à tous les peaplce : dous nous perlons avec un seD- 
tinwnl de regret et de curiosité religieuse à l'élude de nos iostitulions primitives, 
parla rainin in6mequ"elle5 n'eiisiem plus. Il y a dans les tuiui's i^iii'liiue choïe ijiii 
eh>rnieiKitnbl)ileËSD,etil^[inc,enla ^atisraisant, la matignilé du »eur huingln. 
ADjoanfhul nous coanFiissoas raiuux qu'aulr«tois la vieille mouanhie : lorsqu'elle 
iUit deliout, noire œil embrassai! mat ses vastes iliraenEions; lés grands bommes 
el les grands empires sont comme les colosses de l'Egyplc, ou ne lei mcauiï liien 
que lorsqu'ils sont tombés. 

Parmi les ouvrages liisloriqucï du moincnl, il faut siirbHit diiUiigiier cdni da 
U. de Daranle. 

Rieti d'abord do ^us heuiïuseraenl choisi que le sujet. 

Taule hisldre qui smlmrae on trop grgnd espace de lempa manque d'unlli el 
jpnls* lea fiireea de l'Uitorlen. l/Bùùirt (fa doa dt Baurgogni it la hhimi di 
Vglàt n'a pas ce défiut capital : elle est Ksieriée tout entière entre deui batiillei 
célèbres, la bataille de Poititrs, où coin battit et fut blessé, aupris du roi son pèle, 
Pliilili) .' If llaidi, iirsiiiier duc de Houivogne de Ij maison de Valois; cliahanille 
de ^.Ll!l y, mi lui iiu' rili.iL-lr, li< Ti':iii r,iir.', [Ifrnicr dut de Celle race. A]a teisbio- 
giapiii- cl lii-;i>irc p^^ii-i.lIc, L^lli' .Liiriii ^iro écrite pir Plulaïque et par TocilB, 
lîllecorjiiiiLiicc i^t .'Ile liiiittomuic un poeuie épique, rfégarant, sans se perdre, 
dans une mnlliliide d'aventures qui tienneul du nerï^lleui. Elle embrasse nos 
Euerios civiles el élrangèite depuis le n» Jean jusqn'i Lonii XI; elle aminé lotir 
i tour luili acine Charles V et Dn GuescHD, Gdoiûid 111 et k Prince Noir, Charles VI 
disabeiadaBavUn, HenilV et ses frba, Charles VU, Agnèi 8ond, li Fncclb 
d'Orljaaa, lUdieuioBt, Talhoi, la Hlr^ XaininiilleielDiiiii»s;eJlepaaeiiravsn 
1» Totsa des Compagnies et les faoneun de la Jacquerie, à Irtvers les iusuriec- 
lions populaires, les massacres et Isa assaaiituils produits les rivalités des mit- 
MUB de Bourgogne el d'Orliaiu. El (eut i coup cette terrible hisKHre de quelques 
cidels de la Uaiscu de France vient expirer aui i^eds do K personnage unique 
dans nos annales, de ce louis Xi, qui faisait décapiter le coiiDélablo et emprison- 
ner les pics et les geais insliiiils à dire, par Its Lmiriji'ois de Paris -. c Larron, va 
i(ion;i!d.PoTcile',i lyraii justicier, iiuiiirLré tiaiiiiÉ du jipiijili^ [njur ïcsuiœnis 
basses et sa haine des nobles; opérant dt Blindes chescjavecile petites genajlniH- 
tonusut ses ïaleta en hérauls d'armes, ses barbiers eu ministres, le grand prélill 
aitmifèn, et deux bourreani, dont l'un éioitjjoiei l'auliï triste, eattmpas'HiBi; 
regagaautpaiwaeipriteeqn^ perdait pat aoucaïadète; liparant comme roi les 
faDleaqpihdtehqipaiaMeDmiiMliomme;lirsvedunlieriiingtani, el puiilla- 
sima iMllardj motuint eatonrt de gibala, de cages de &r, de ebaune-Uapes, de 
broches, de dnlnes appelées (n jtUMMdint, d'ermites, d'empiriques, d'estniogiiea, 
»Stis ntit aii l'almiiikBttatÎDn tangaise, rendu permanenls les oŒces de jedica- 
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toie^ agrandi le njatune par sï poJjlique eLâcs armes, tt td descendre aatomban 
se» tinnx et les eimtuiiiB, Ëdouard d'Anglelem, Galéu de Uitin, Jran fARgoii, 
la duc de Bonigogiiè, et Jiu^l lijeiuu béritièiB de ce duc : lantil j mit qoelfos 
eliowdaMdattuhi IbpeooiUMd'imiainnfdipU'seuïIteHiliafrK, ditBnit> 
. lto»,«iupdMuiaiaiitMc4ladDedeChiTeDiia,terîfiiïIy}i«iii(i(i^^ 
la Vierge, « tomrrfaiiH, u ptfifi mallrau, lagnaJt aàli, de lui oïtenlrtOD 
pardool 

Quind Charles le Téméraire el Louia XI dispanu9se4]t, l'Europe féolate tomba 

merie eil inTeElée, l'Amérique, découverte ; la Kunileur de la Maison d'Aulrithe 
ummenu par le mariage de l'hérilière du liuc de Bout^i^e avec Maiiiuilien ; 

X, Pruiçine 1", Chartes-Quinl, sont à peu de dislance; Lulher, avec la r^fcr- 
nutlon i^'gieuM et politique, est â la portei et rbisloire de^ duca de 1> Boutgo. 
gne, en llnimnl, tobs laine an berd d'un nouvel univers. 

Par nn égal bmiheiiT, les sonioes d'où découle l'hiiloire des dura de ^uigogue 
NHlt alMndiolei. Houiuiong, pour te cinq l^oei compris enlra li mort dePiillippe 
deVdNi etfavénement deChulet vm i la mtronne, d peo pris tenl quatre- 
ilngb muiwiiliat cent qgannte4ioBinjiBritnetdiioii)9ieeiiiipriméa. Il fout , 
■lonletd eeUla eilUeEtirmda anienr* bourgoigDaiu et cdledsiMtonB uglaii 
depule Ëdouari III jniquï Edouard V, uni piihr des documenti du Trésoc da 
Cbarlea et dea Attea de Rjnier. Au eommeacement et à la Go de «s histoires, an 
maie Froiasard e[ Philippe de Comluee, lHéndcle et le ThncTdide de noa Igei 
golMquo. 

Les vignettes des mamisciils donnent l'idée la plus nette des usages dn temps. 
On j mil du balailtea, des cérémonies publiques, des prestalioas de Toi el bom- 
mage, des iDtérleun de maison cl de pshiï, det vjiss.>aii], ili^s chevaiu, deiap- 

goùtpurde rhiatolre et la simpiiciEé de La bonne ^coIë. foinl de dâclanulïonB, 
point de prétentloDi l la eenlencei rien de plus attachant el i la lïla de plus 
graTe que «m rieil. n point les mcanra sans aveitii qa'û le> peint ou qu'il ti lu 
pdndre. 

Lonqn'on ai va Mitre pumi nous l'hiHoife pt^tendns plilloBepIuque, In mtenis 
nous ont dit ; > Josqu'i présent on n'a Cail que l'hîsloite du lois, noua allons 
Inccc («lté des peuples. Kom nous aUarhetons surtout ii bite eonnalln la 

riodcs pot quelques Iîitji rjïramuiis oojlvt loi criniei et le» tyrans, et en nous 
disonl i la tlu Je clii[|uc [..'i^nt uiiimn'ul, -m tenips-li, leshalnls étaient (lill, 
giii^lle <>Uii l.icuifTunidiii tcnuues el la Chaussure iles hommes, commenl on diail 
i la chaise, ce que l'un servait diDs lea repas, etc. 

Les iiiieiiri cl les iisJf^ea ne se mettent point à part dEuis la coin d'une hlsIoiEe, 
coiiinie on expose ief robes et des ornemenu dans un vestiaire, ou de fidUs ir- 

etdonnerlacnnleucdu siècle au tableau. Hérodolo nous apprend les délsllsdëli 
TU privée do pan[4es de sa patrie, digne aujourd'hui de son antique gkdn, loii' 
qnll noni représente les trois cent) Spartiates, aviot le combat des Hmmopjb^ 
n Untnt aux euttices gymniques et peignant leurs cbeveni, ou lea Qreea aiii^ 
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iint aniieui 0ljn»iii[iiK ijirii ienieni« «mibai. et rené nu l . pour prix S»Tt 



SX loue pour eatiMidrc ce quu ICI oeDianiie m senii. UncinaaiiB. etanne. B'mqnlert 
ifl ta aaivi ^loiw inilbenr. easmn a psumice H la nient de Mn IMmi. et 
«DTOie SI lemmt mciiis cnuntier w loge dans n ulwne : Ibpmi prapiret tufim 
frottmmxortmSaeuum luW. flii Ti«!-i,im. 

Nous lOïOTone dims Twiie ira (iiruinir^, mai? irs nitiaif-nis r'Trisiueis. iia 
D'balilliiatiilue le riiranm. maip w l'.iaMim .- . i, .hiukI i'. .i, -■.-ni. ut in^nii'j la 
•iuo.(!E3ipoiir3ïiiïreriia n... i ..n v ni. [ .1 . 1 .■mu, L.-îeetm 



lamiiieifincnt i see gens, ei ses gens l ini.q 
coiie. ï Le lendeniain Chaalas paitit, ei irai, 
aire Lenii de Saint-juiten. et Kerlenet le Brc 



France el les «igneurs lie France l'eurent liulost | 
Cet vA de aaas transporter au milieu des abjels 
écrivains Jusque dans la satire hlsloriquc. Tlinjna; 



BtmcJic le ^oïl il. a .-nunils, ou leur mel itca Ji^iils, on Itur |ii>inl le yisi^c, on ^^su 
Uû Icmps énorme d lûsbabillfiret à les porfiimec. lU partenl pour se rendre dansli 
clianilire de Hcntl III, s branlint tèllemenl le corps, U leste et les Jambes, que Je 
emfou à lontpNjpos qu'ils douent tomber de leur long... Di tcotiToIeDl lelle £moa- 
U de marcber plue belle qne pas niu lutte.» 
H. de Batanle s'en pdnitii de celle imparUnle idde, q[0ll but blre passer Ici 
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i a porte, leur dïmaiidani qui m elaieui. ci u ou vunan leuc dcsuspoir ! noua 
■omnies àe PobIobb. liponduenv-uB en meumii: lea ABijtia ma fra la luie os 
matin: ueonitui on bt«s^ toni es qii ?sn trouve oevsDi etix. Bieohbvreni irai 
1 pu usaDtetdflieiiismiinii Jamais lesSanasuun'ODieEi! si criii'isaiiiciin.'iJi'iig 
omis K soDi. — raDoiaïau iispniiaieni. amTaitniaciinriiLC i[i-m]Li, \cr- niniu 
Saint-Denis ei la perle Sauil-Laîaie, des malheiin^iii ii iii cui [.ii-, ai ;i,un !■■ ; 
[emniCi porlnnl kuK enfants anr les bcii nn amis <' i t > . i ' ' - 



is espni ds parti, n 
iloite. qui rmie um. 
loiulliisloinBglni 



C'est ainsi que 11. île Rar.iuta éti il né.eiïiir,:iiienl la. iil^ts qui Jujjiinenl 
■on ijSLenie poiiiique. uuaiia u exposa les ciimes oes anssa ieecnaoïres Ue la 
Kuiéle H» tuiteni de nuceaia que d'horieui. on seni qn u 7 tnave nos soile 
d'BicUte dam l'oppreHiDn dei penoisB ei descainiiiUDei : quaud u racoDieies torina 
des dHTOLCTt. on eniraroii (lu u soraii mus b^nnuii si ces venus aviiitit-iiairtii a 

une nMdliDmm 

Sailnédosun pinceau. uia'i'L :i.':i ,1 ■■ 1. .'i..i.i :i : .m nui um. ,vi,:.i , ,t 
Taeue. n'afantpuis qu» Il>:^ Im n - ,1 u.. i<] .1 . ~"i -.m-'-,-: H' j i>ii'i:ri.'^ .11; l'Uis 

prenare uea rcuseionemuiiis sur lï lurre; ceai le iin un 11 ^a ciiettbM ses 

Qu ta à 
muniiii DU lai IKiciiu. iixsi I>iur m i 1 eleiiK i ii ii iicnv.ini. 1 nisioiruiu Uleil 

MaemuLla i U domioation de HD génie. 
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300 NbUGES urrluiRia. 

IS de Taeaste a déjl publié quatre Toloma ds ma iilitiiire, qui font livraient 
SMrer ht resta. Il pounnit ma eumge ano cette patlenca labinieuie nos laquelle 
le talent ne Jette que des luennpasagiref, et ne laisse que des tratam Ineomplet». 
HistsitB est la cetraite nuii ooMe que naturelle de lliamnie de tahui qui eat 
Mrti des affbins pnbtlqneiL Là mcoce û ; ■ dm jaslkes i hira. NotB STOnB Ideu 
que ces jnilîaa n'efltajent gobe dam ce ïlicle cenx qui le sont acomlmiii) an mi- 
flii poUic; Il ;a dis liomnus qui ne font pas pkia de cas ds leur mteiolit qn de 
lenr udain; peu impeite qu'on la foule m pieds, ils ne le aentlront pas : mal] 
Cl! n'ilall pas peur punir les merle, s'était pour époufanter les riiinb, que l'en 
Iralniil autieliia anrla elaia les eatfi de cutiini criminels. 



SUITE. 



Hsns tTMU Tendu compte des premleti velnnies da cet Important et bel ennage. 
Deux antres Tolnmesont pun depoie celte ipoqne. et deux notneaui nlumes sent 
mmomenldepenlm. RemettoMtapidsnientuDB les jeni du ledeur ce tibleiu 
El dramatique et si varié. 

Le roi Jean «si prisonain en Anglelerre ; Fliilippe de Rouire, dernier duc de la 

Proïidiiiici; iiiuljit reiiilre au inonanjue captif autant de puicancc et de previotes 

lui 1 la. bataille de Foitici^, la duché de llout^o^na; c'est fbilippe li? Uinli, pnn 
nletduedelUUIgagaeilelj itiaisoa Jt Valoir. 

Sonsceptennerducs'cMLile tout le rranedis CliarleaV, fero;nesi sage, si [fi- 
tilaendrjaeiiienlset en grands bommes, niais qui doiaitu tcrniiDcrpar Icr^tie 
deCbaiIeB'VI, odrcnaïmenl teut« les calaiDités d£ la Fiance. 

PUlippele Haidi vit encoit commencer U maladie de Charles vi, et cette luielle 
ongetoe que >e diipulbenldesonolesainlntieuxet nnem^déDaiurcu. Les que- 
relles du nudeons d'Oriéans et de Boatgogne iciatirenl. Il y a quelque chnte do 
phii grand dans la maison de fisaigogne, maie quelque chose de plus aitacbotii 6.3m 
oélle d'Oiiiani. On h range malgré soi de son parti; on lui pardcone la faiblesse 
do ses mours, en bveni de «m goilt pour les arts et de son bêroisme : par sa 
branche illégitime, on passe de Dunois aux Longneville; par sa branche légitime, 
OD arrive de Valenline deHilan 1 Louis Xli et i Fran;aie I". 

Le premlor crimo vient de la maisou de Douj^gne : Jean sans Peur, qiù avait 
succédé à son père Philippe le Hardi, tait aïsaeiiner le duc d'Orléans le 33 no- 
<Knibie 1)01. 1! semble d'abord nier son crime, et b'en vante ensuite baulenienl, 
deniièn; rrssoutco dts hommes qui peuvent être convaincus, mais qui sont trop 
puissant iimji cirs punis. Le duc de Bourgogne devient populaire i Parâ. Latano 
fuit, t[ii[iii'iiii:it ii'l'Liur^ li^ Ti>l malade. Valentine de Milan socoombe ii sa donleur, 

• Sa vie' n'^v.ir yl'.ai tiLureuse, dit M. de Bsrenlo; sa beanti, sa gr&ce, le 
charino ili' scu :'.-i,iit t^i dii piirsonna n'avaient rénsn qu'l exciter la jalousie de 
la reine ti du U duclieste IlourgognC. La tendres seins qu'elle avait piii du 
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ni infaol «ccidiM eaccae plus ta répaUlÏDii de migïs et de lortUége qn'dle aviit 
puini la vulgaire. Elle sidt aimé niD nui, cl il lui mil uns cose cl publique- 
ment prétéri d'antre^ feminea. Ud honible aaaatipal le lui aiiil enlevé, et toute 
JustiMlnl^tidiBée; aantioa dnllel a donlaiie étalent repmua^pai' la vio- 
lence. Sut le pnmlàis Indignation que te etlme avait piodDïte, elle ne Icouvait 
partout que du asm iat<iC9sé>, dei Knlimeoti btàit, ou une opinioa malvôl- 
lantc Duu Us dernicn tempe de n rie «Ua arait prit pour devise : Bitn ns wfat 
p&UijihaBtnMrfm. C'était grande iiItU que d'entendn an nwmenl de ei moit 
lea pltintea et son ituifuir. Elle mcurui antanrée da aes Inde flii at de sa Alla. 
Elle TÎl auiii Tonir pria d'dle Jean, fila btlaid de BM BUD et de la dame da Cauif. 
Ella aimait set oÀnt i l'égal des rieui, lA la binit devet aveo le plaa grand 
■oin. Pufab, le v(^t plein dîme et dVirdcur, «De diiait ([DU lui avait fit di- 
rob^cIquWun de aeacnbotsi elle n'itailai bien taiUii venger Ininorl de son 
père. Cet en&nt tulle comte de Dunols. > 

Ca portrait ett plein dlnlérél at de charme : le talent de l'auteur sa montre euf- 
tout dans les détails oi la séiérilri de l'histoire permet un moment d'abaisser le 
Ion at d'adoucir lea caoleuis. Les sortilèges de Valentioe de Hilm élaitot ses 
gricei : tetta étrangère, celte lljliennc, apportant daas ootrc rude climat, liinsla 
Elance à demi badare, des mœurs civilisées et le yoUl dos ans, dm pariiire une 
magidenne: on l'auialtbidiéepout'sa beauté, comme on brùli Jeanne d'Arc pour 

Le traité da Chartrea nonna tout penioir an dne da Bourgogne : on tranrlia la 
i(te m sirede Honlaigu. admlnlsmlenines Onantei, ce gui no remédia a iien: on 
convoqua une aasembléeponrrilbcmBri Ëui. cii tiai d sb aiia nue oiug mal. Les 

léans, dis du duc ascassme. avait épouse iih m ii.>:ijib u' Armagnac, 
fille du comte Bernaid d'Armignac. cou i..u!i iia mic j Ni-r.in-, rununii parle 
comte Bernard, orii le nom aAmmiKc. un usii.' injui' i:k':i[ i luoeire: on se 
prépare de nouvi'iu a u iiucviif. lcn AciNiJi^rjin J' iii. i'j.i'i .. ^iio itour. 



scenii en France. La balai Ile d'Aiincourl()erdue renouvelle 
es do Crée)' cl Je Poitiers. Paris esl livré auï Dcurgiiignons 
par les Armai,-naia ; les prisons sont forcées et les prison- 
; lais s'emparent de Konen, et Henri V prend le titre de roi 



ha nouveau due de Bourgogne, FUlippa le Bon, a'allie avec les Anglaii pour 
venger sou père, Henri V éponea Catluniae de Pianco, et Charles VI le reconnaît 
pour son héritier, au préjudice du danphia. Dam ans aptis ta sigoatuia du traitd 
de Troues, Cbarles VI monmt k Parb; il aralt été précédé dans la tombe par 
Henri V, Ëeoulcue l'historien ; 
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■lumu uniuun. 



. ftmnie eiRundtiialn. Jatgein BitCMaladi; h bnieui TalboleilTaiiiiiuetfBIl 
pTiBomileri Faliq'. Cependiat, nunqiiuit délivres, et déixmng^ pu nm pelit 

nombre, l'armai do roi, arrelfa dcvanl Troies, vculrelonraer sur li Loire. La Pu- 
celle iitfJii i|ii.' Truii-: v i m- ■i.iKrM'tri-.-. n Tim'ci oiiiMcii nETiisei porlw. UiSlons 



eiëcuie la piaiait da Dieu 



CependiniJuniiDii am 

■ It at me. tépliqua- 

(entil rd. Je voudrais i 
lniK,qiU Hmieniiaii^ 



fimïe d'un coup it Secbe. L'armée reçoit rorere ac laire remue, a juiine, qai 
voalijlquilleTis service, evipendii loa artmin Ueiuibe an tombeau oe siu» De- 
nli, aies une tfia qu'elle sviil ouiqnlta eur les Anglais dans i-auani da Puis. > 
Elle te bailli pounaDC encore quelqna temps ; ton avii euii qn od ne ponuii tron- 
ver la paix qu'a is |iOiU1b oe la uuw. « ia itrmur ijue repanuaii im nom iievmt 
telle, dit l'historien, que lee ircbers et les gêna d'armée qu'an ont^lail en Angle' 
terre prenaient la tnite, et se nacbaient plutCique da venir fii Frmcs combalire 
eonlre la Pucolle. ■ Jeanne ellail reloumer j Dieu, duel elle était lenue. 

Ltas une sortie viGeurene qu'elle Ët de CoiupiègDe lurlcs BourguigaonB qui 
assiégeaienttellavllle, cllu toiuluaui niainsde cruels euDsniie. Lejoormfane 
OÙ elle Cnt prise, eUeavauiUt : k Ju .'uis irjLie, otbienlAtja serai livrée à la mort. 
Je ne pourrai plus servir mon roi, ni le ii(i)>li> royaun^de Frauu.! Les Anglais, 
en apprenant la prise de Ji:^iir;, pous^èfcnl d?s cris de lis cmranl que tonte 
UFranceilalUeiii. LeducdeBedFDittltclieiiterun TtJtmm. 
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Sur la deniEinde d'un inqniEÎlcur el de 1'évè;uo de Buuvais, la Pimlle rutlitm 
lui Anglais par les Boaspugaons, ou pliii6t vendiiE! pour la Bomnia de dit mille 
baiwi. On flttilta une cagg de [emii un l'enferma, apiii lui noir nlileiten aux 
pieds : elle tM dtpoMc; mnii tcdl^IKWr la Pnnu, data b giwae tout de RMeo. 



parfD]5 «ssa^tienl de lui faire ilolenu. • Bile tut «ipOEM «il ootrigai même del 



ilunaii'iil lijuli: il iitii-viliu- '. « Jeanne commença par anhir sii inlenogaWrej de 
suiledeïBnlcenomtiroHïMciîeil, Llle y psrul pcul-6tre plus tonngenw qoe lors- 
qn'ïltecombitlait 1eaenn,>iiiis du rov.iume. u Lie panvie fille, iiumple, que tant 
an plua savail-elle son Paitr tl son Ai'e, m se troubla pas un sent iuslaoL Les 
iriutantea ne lui causaient m lra;eur ni colère. Oa n'aiitl loolu Inl donner ni m- 
cat ni ennseil; mau sa bonne foi et son bon seus-déjonaient toute! lea ruieiiin'Bi 
employait pour b bire répondre d'une manière qui aurait dODné liai 1 Id loup- 
{onner d^térésle ou de magie. Elle Usait aouvent de ai belles léponi», que lia 
doi^Dn OD dtPHDralml tout etupélUls. > 
Une fois iHi llDterK^it touchant son étendard. 

( J9 le porUis au iieii du lance, ilil-elle, |<oiir éviter de tuer quelqu'un :Je n'ai 
jamais tné personne. • 

On Tonlnt savoir qii.^Ie vetui e\l: .Ulritinil acctlu iiannif re. 

• Jedi60is:FjiImliariliiii«iL i^rr.n ],■* Aii|;lL>i', H j'ï enlr™ ™i-nipsnie. . 

On lui demiuds pourquoi au s^icredo llfiiiis tlle aviil tenu son iltendard prùado 
l'autel; clic répondit : 

i 11 avoiiesléà la peine, c'Mtoilliten raison qu'il tust i l'honneur. • 

On voulut aïoir d'elle aïanl son supplice uti( sorte d'aseu puMio de la justice 
de ticondaniDaljon. Un prédiiateor ayant parle coulrc le roi de Prouce, Jeanne 
l'inlercoiupil en lui disant: iParlei de moi, mais non pa^ d^i roi : j'ose bien dite 
M Jurer, MUS peine de la vie, que s'est la pins noble ^reiirn; IcsclircAiit^ns. • 

Elle allait échapper à lei bourreaux en lécliinant ia jurjiliction ecclésiisdqua; 
elle «Bit repris lei TMamenla de eoneeio, et promis do Ifssatdor ; pour lui faire 
violer cette promesse, ou lui enleva ses iMeraents jiend.inl fan soiniiieil. et on ne 
lui bissa qu'un babit d'homme. Obligée par pudeur de s'en revèlir, elle fut jugée 

La sentence fut eiécutée. Ban secorui conD^sseur, qui ricbeiait par ses vertui 
l'inriine trahisoti du premier, t frère Marliu l'Adienu était mouté aur le bflr.ber 

Jeanne, et elle Si descendre la bon prêtre. > Tenei-vous en baa, dit-ellej Ia<ei II 
iUoii devant moi, et dites-moi de lûeuses paroles jusqu'il* Sn.... > protestant de 
ion innocence et se recomaïuindaDt >u ciel, on l'entendit encore prier à traven la 
■loune. Le denier mot qu'on put distinguer fat ^fAvi. 

Tel lut le premier trophée élevé par les armes auglalae! au Janne Heuri VI, qni 
•e tronviit alora àRouen ', telle fut là femme qui saim li France, et l'héroïne qu'un 
(iBid poile a oulragae. Ce crime du génie n'a pas mtma l'aiensB dn Erima de la 
poiuauce : l'Angleterre atoll été taïaeue pu le bras d'une villageoiiei ce bna lui 
avait iivieuprale; le siède était groBler et lupentUianit; et enfin ce lureal dn 



a Les ardiersHU^Eu qui gardaient oetlopinvre fille 11 
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éltangtn qui inunaterentJGaDni: d'Arc. Mniïiu d!i-liuilièmcsi«ck! iiiaisiinFrari' 
î«ijl miii Voltaire 1... Honneur a I liiirm'icii ([iii \ca'x aiiioiiril huutiinc inaiiifre 
aiplUlÉUqiia tut den!rlu;cl il ' i.IIi'iL'' 

Disons-le ausii i la louauïi' .1 ■ - ■ , ^ m..- 'i 11 i^ii 

Illeal nu londt plus pn^ hl \ I i 
ncuE n'aviiRiE que des iLianii-s lulvl'^ ^iiiiuluï Jjin ii'jiti' ,lvi>i|.. niriiiira 
bliques^ el partout où cfillrïH^i txiareLil. K'^ l'itiiiili^ jjiMLLh'^ a la |i,ilrie lU' iKLLvt:iiL 
avoir lieu; I» liliette est 1» suivegarde du reimiiLiuM's laiionalivs -in aii|iarlien- 
ncnl à tous les dlojrcns. 

HBori VI quilli Rouen, el vinl i Pntis: lOLiroiine dans celle calhednie où 
devait âln coniatreeuueaulre uaiirpolion : il n y re^li qu'un mois. Le Imte d'Ar- 
ni i^unciUalB 101 de France dis ducdBBaiirgognc.Fariaoavnliea pactes aama- 
rfshil da l'Ilo-Adam (1*30), et le roi, ua an après, f fit sea eulric BoieiDeUa. iLa 
sire Jeaa Daulon, qui avait dié émyer de la Pacelle. teoill le chevil du ni par la 



>ic«la et dooii ii; Imnc^mlliLu lulcniiurc. Il i clim^i^ !« lois ut les lUgeiiB, mais il 
u't pu arrête la eivil]:i(ii)[]. Une autre liialoir.! vjoailre : juels en HroDI tel pet^ 
■oiuugeiT Souliai tous-leur un liNarien qui, coiuiui; M. lieHiraute, paile dea loia 



SUR L'HISIOIRË DËS CROISADES, 




adivilé poli 
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le pawoUiine ceiie nobie pusin 



ebtz fui l'baliilada des prosctiplions n'i fuil qu'oiluiuiii l'udeiir de nmiTOaui ao 
TJccs.iilqiii, fini'éloigDBQt dapalii[adeei[ilB,a<! sont donné rendeE-YoniBOns 1'»- 
riflamma,. afin d'en redite Ja gloire. 
IlGtiré MUS cette vieille boDnièn , c'est li que M. MicJtiud aécril Vffiiloireda 

nblEnicnlensiùvcur: itaaclicvésonouvngermlgrjles fati^'iii'^ lî' lii' jm'l r 

k Ions uos ore^ politiiines. Si le pubJiE a accueilli cfit ouv[;i),-r .iv - nu -r.iinl v\t- 
liiiicDt do \uslice, c'est que i'ootenf possède oefte BdSiii do doclrjncrs. touj.jiira 
Gîlimablo, par lagcallo ou lient i ua parti ; cette tlintion de si^ntijneiiifl, al csllu 
Iwnne toi de la raison, par laquelle on (ouciie i i o^niim de ions ie3 bomines. 

USateirt dri tntuia. dont nnuB annoncoDs la qnalninie édiuon. eiiVIieii- 
nax frail do cette heareuso allienci] do quilii^. bcrtiesona do temps dilKreuti. 



l'unserablc des faits s^iiéui.!!, redoiiiiu i àmm dis tiila pirLiciilitr. une pUrsio- 
OODUB plue mingneil ui plus précise. 

ijtnt f pebtdtB l-^iiiiqiio la jdns pliioreEiua àe l'hittoite moderne , des mnints 
pleines âe gtaodent at it aalteli. de mmu et do tôt) us . de cmyonca ardeiiia, 
U> HxtonA I t(ii-liiHI npll f ^a WHem d Intficaunt par les nomi, pu ira mof 



lagc de pouioir disposer â son gré des dinuiiiiueurs; de mêler qnélqiiebniloat inde 
l'iimasion à l'fclat des laite qu'il rtconla ; ds {tire dire, «co tonla Ib rini[iliulj 
des ermilei, du exploita agrandis tout la ajaraia dai ohevalian ; l'ut loujoDn 

11TI lil^torti^n que l'on !UÏt, qnalqueMs nn pèletïD qu'on écoute. 
Il y ni.iil iL'iijylifiii i]lu-' dinsTliisloitc complète diseroisidesi c'élail d'indiquer 

l.i < ' il - 1 1 : Il [M'- r^iils verslaTerreâaiDle: pnisjuneroiE oetlaindicalian 



du ces lanips barïiïrcs pour eiif;LEilu? la ià 



a LiutiuL lus croi&aui^i iii^ nou; uiraisseui mus nue des pèieruuBeB de cinquante 

Qusni. dans un smci, on ta au icnddes cbosea. ii eai uinisiinplequalalbtme. 
esclave Qoeie, se moaiesuriesujeicDoiaipar i dcrivau. ii nf avui qu mi énuii 
pourleslfia iiiaVHiileirtdatraliadti. célall deire entraîné par la {laéila du 
sujet, et de SB liamfci de Uuse. M. Uidiaud a étiti tel écueil; mais en mima 
lempa il s au conservée li île el le mouvemenl â sea personnages. Dana les eiicaot- 
lances nécessaires, El diction cat éclatante sans cesser a'èire naiurcue, 

MitgiélasobiiétédesonieDientequeia ^l'uMTviK' i iii'vir>ii''ii r'jiiiiii.iuii.iEi j i irn- 
[ëraticn iln poêle, on voit souvent nn liri:r. m ii.< . .:ii:< i.- 1 l'^i ii[ imi >' .in.'a\cc 
ï'iioaginalioa qui colore. Nous dio u 
départ des crctsds iprèi le mnà e de c 

d'enlhousiiisuia qui u'appattieni qu*! la lcuQl^j^<l iiiuivimis lanum a celle des 
natians, et qni taisait tout quitter aui citiiscs peur uuc visite lointuue à un loin- 

iDlaque le printemps parut, dit I bisiorlen. rien ne pal eontenir Imlptilunc* 
des croisés j ils se mirent en marche pour se rendre dans lea lieui oùui derajent 
se rassembler. Le plus grand nombre allait à pied; ipisiques cavaliers parajsuioDI 
an milieu i!e la multitude, pluilEurs voyageaient montés sur des chais tninés pgrdes 
bceuts ferri's; d'antres tAlo^aient la mer, descendaient les neuves dans des barques; 
ils étaient vùlus diversement, armés de lances, d'épdsa, de javelots, do luaisues de 
fat, etc. La foule des cpÂiit élirait un mélange bizarre et wnlus de leutei les cou- 
ditïona el de tous les rsujiB i des bnimei paraisuient en armes an milieu des guer- 
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le niaiiro ,itcr le 'i.Tvitecir. p!cs dts villes, pr« dus torlorossss, dJiu Ipe plainea, 
sur k' iiiiiiilai;ii<-<, •.V^kvjjt'nl iln lenl», pavillons pour '«s clievaiieTS, e( des 
aulvia drcsïcaïJatiile pour l'ollice divin ; parloutec il^plopil un appareil de gntirs 
eldpfiilc Nilp»nel(e. U'uncôié, ua ctief miliuireeier^lt ses soldats ilidlsdpline; 
de l'aiiire, un piùlicateur rappelait à ses auditeurs les iMUs du l'ËvBngilc : ici, 
on entendait le bniil des daînms et des trompettes; plni Ma, oa cliaolutdo 
psanmes el des csoliqDH. Depuis le fSbrejuniii'l lOëéiD, et deimb le nhin jus- 
qu'au delà des PpéBlts, on ne rencontmit ipie des ttoopoi d'hommes revilni 
delà croit Jiitsnt d'exterminer los S,irrA!ins. et d'avmcF célébranl leiira coa- 
qiii-lM : de toutes parts retpnliSf.iil !<■ r!l i]c ciii'rrc il-'f rroiFci ; Dm Irmll Keu 




nllecriun. prenaient le parti de les tuivre juFqu'j jenidialeni. Ceux qui restaient en 
l'jiropi^ L'oviaient le wrt de» cnjise^. et ne pou^'ai^nt retenir leurs lanncï i ceux qui 



o Parmi IrspeliTins partis ili'scdies de la mer. on remarquait une foule d'bOinniei 
qni aTaicDl quitte les îles del'Oeean. Leurs vêtcinenu et leurs aruira, qu'on nniait 
Jamais vus, eicilaient la cuniKile cl la surprise. Ils parlaient une langue qu'on 




tiiBilt pénr de misèis de> pélenni reveina do u croix. Leur Ignorante joutait k 
lenr lllDsIon, et pcSt^l i tout ca qu'ils voïiioit no lir d'eMbantement «t d« pn- 
digeiiliorojQieDtsaDgeeise toucher an terme de kur pèlenmge. Les enbnbdu 
nllagcois, lorsqu'une tiIIs du nu ebattan se pimentait i leurs yeux, denuodiient 
veétmllàJéTmilfm. H.'aiicflLip Jps emniis •-■ii.-iii'iiri. qui aiaienl [hssS lenr vie 
dans leurs donjons riMum-, ii i':l --i.'i'i'ni l'ii' im^- i] u' leurs varaaui: ils con- 
duisaient aïeo eu i ItiL-. ir'ni .i!.-!' [■ii-Ni'K de A iiiarclmcent priTiiJi'S 
d'nne ineule, porta n: iei:i Ir.Kir -.u- ].■ yj\n-^. \\-,.-m rnn'ot niieinilri; .lenisaltm 

ohrëtienet de I admirateur de la gloire et des arts. Uals les gouTcrnemenIs n ont 
plus le oaractËre des peuples j ilis en sfpanïnt, el de «tte division nalirannionr 
des révolutions inévilalile!. Pierre l'Ermite sonleia le monde par le seul ifalt dsi 
mui quenduraientltipèlerrainiiigeaiileDTerTBBBUila :que desTaimeanisans 
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mCmiwis untunii. 



ptTilloa ntaritien porUul au marrbéuti Aiiiiulinin des remiuraclicjliimnn rl do 



lniitiq<i'«UBBtuillpulircru imclfw(!;<:ii(rûiiiGn [iieur d'une diUni opprinite. 

En alUndant, pour ironiBr aes seDiiiueuis généreux, itiisont l'Biûtlre dtt 
enùodtt. La ucuiu oe wub uisMTe uisuieDi, mui oupEnei due des nuié- 
rlaux coufiB cl iudigeitn. H. Htduiid les 4 lusemblèi, c'ait na vùAtia qui « 
Cnuii un peintre. 



enlanli cbr^rau dont les InBàt 
uoiiaeiM tout naturel: iii]i'> j.i i 
mtnic d'une poliliqus 'ïin ^ 



astis et la pir», on tnave ai 
m.!3 pis Ici. Celle indiffinmcs 
' SI! sauven seule, ou par lln- 
r a l'Enrape untlnenlalB la 



d'an EDUieineuFRi 
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